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Afrique du Sud : 
des élections 
pour tous 


N présentant, jeudi 
26 novembre, à Pretoria, 


Tr 


An terme de sa visite en Israël 
6 ‘ t s 
M Mierrand a insiste 
| / * 7 
sur la représentatinite de l'OL 
ro HAE de 2e ro en Jon, où dont anconvar 
visite en Israël, Jeudi soir, lors d'une conférence de presse à 
neue 
re Le pu pare Bréaé par ie rc de 


liens devaient discuter avec l'OLP et s'est prononcé en faveur 
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aux premières . 
raclales » dans l'histoire du pays, 
M. Frederik De Kierk tante de 
raviver un procéssus politique 
qui semblait sagereusemant 
enlisé depuis plusieurs mois. 

Si ce programme est respecté, 
les Sud-Aïfricains de toutes ori- 
gines éliront, en avril 1994 au 
plus tard, une Assemblée consti- 
tuante. Un gouvernement 
d'unité nationale devrait alors 
être mis en place, ouvrant une 

de transition qui devrait 
conduire le pays vers une démo- 
cratie pleine et entière. ‘ 

D'ici là, les discussions 
devraient raprendre avec tous | 
les acteurs LA vie po politique du | 
Pays, pour al r, dans les pro- 
chaîns mois, à [a création d'une 
commission chargée de préparer 
les futures élections. Parallèle- 
ment, des «conseils exécutifs. 
de transition» seraient créés, 
qui obtiendraient un droit de 

sur le du, 
gouvemement actuel. 


L'ÉTASUSSEMENT de, ce 
calendrier n’a été rendu 
possible tes deux 
principaux personnages de .la 
Scène politique sud-africaine, le 
joe nenent et l’ANC de 

M. Nelson Mandela, ont consi- 
dérablement as Ù nus post 


tions respectives. 

lièrement le cas de TA C, qui 
considère désormais que la 
situation 


si se qui règne dans 
pays ap conces- 
sions, dont l’expression la plus 
remarquable -ast la récente 
déclaration . lets indi- 
quant que son parti, même s'il 
gagnait les élections, est dis- 
posé, « dans un sauci de stabi- 
Été», à partager le pouvoir 
«avec ceux qui l'ont perdu ». 

nouveau climat ne permet pas, 
pour autant, de voir l'avenir sans 


Venezuela : 
” tentative de coup d'Etat 


Des milhaires ont organisé, avant l'aube du vendredi 
27 novembre, une tentative de coup d'Etat au Venezuela con- 
tre le gouvernement du président Carlos Andres pr La 
ne d'Etat a commencé à r des 











appréhensions. Le plan de M. De trés du lieutenant-colonel Hugo Chavez appelant les Vénéé- 
DUT à peine rendu public, | | .fiens à descendre dans les rues. Cet , qui dénonce la 
l'ANC a immédiatement « corruption » du pouvok, avait pris la tête d'une première 






demandé que las élections se 
tiennent Plus rapidement. Môme 
si certains observateurs esti- 


tentative de putsch, février dernier, at était emprisonné 
depuis cette date. Dans la matinée, la télévision a transmis un 
message du président Perez déclarant que l'insurrection avait 
été «mise on échec». 


- Somalie : l'ONU examine 
les plans d'intervention militaire 


Les Etats-Unis ont soumis au secrétaire général de l'ONU 

gp pronee d'intervention militaire internationale en 
protéger les convois d'aide alimentaire, et le 

Conseil ‘de Péécurité devait commencer à examiner la question 
vendredi 27 novembre. Ce projet inquiète nombre de représen- 
tents des 0 tions humanitaires travaillant sur place dans 
des conditions de plus en plus difficiles ; Bs crai 
Lg rene des représailles de la part des 
qui parlent déjà d'&invasion». 







pourrait 
ficuités subsistent, dont 
dre n'est pas l'inartie qui semble 
frapper le gouvernement da 
M. De Klierk, incapable de 
maîtriser la formidable vague de 
violence at de délinquance qui 
balais le pays. 


UELS seront, par ailleurs, 
les des «conseils 


« 
exécutifs de transition » ? Pour- 
ront-ils, comme le désir en avait 
été exprimé par l'ANC, avoir un 
droit à de regard sur l'activité 
controversée des organes de 

Irété im ns diverses 
manœuvres occultes n visant è 
déstabiliser l’organisation de 
M. Quelle 








otions soma- 


Lire page 5 l'article 
d'AFSANÉ BASSIR-POUR et SAN FRACHON 
et le reportage de JEAN HÉLÈNE à Mogadiscio 


Vichy devant ses juges 


L'avocat général près la Cour de cassation a requis, joue Jeudi 
26 novembre, la cassation partielle de l'arrêt de 

le 13 avril en faveur de l’ancien chef milicien Paul Touvier. 
M. Emile Robert a notamment relevé devant la chambrs crimi- 
nelle les «insuffisances et les contradictions » des juges de la 
chambre d'accusation dans leur anaiyse de la politique antisé- 
mite du régime de Vichy et du rôle de la Mliice. La chambre 
criminelle de la Cour de cassation, qui ser vendradi 


27 noveïnbre, devait rendre son arrêt dans 
" Lire page 13 rés de de ÉRORENT T CRÉILSAMER 


Tempête sur le Vendée Globe 


La tempête qui sévit sur le golfe de Gascogne a Per 
frappé les concurrents de le course à ta voile autour du monde 
en solitaire sans escale, le Vendée Globe. Cinq jours après son 
départ, le Britannique Nigel £ a été ratrouvé mort et six 
navigateurs sur quatorze 0! contraints de rebrousser che- 
min vers Les Sables-d'Olonne à ta suite d'avaries plus ou moins 


graves. 






ment, 

concurrent, l'inkhata, violem- 
ment opposé à l'ANC? Môme si 
l'influence politique de l’inkhata 
paraît sensiblement réduite, il 
semble évident qua le Natal, son 
fief, où les morts, chaque mois, 
se comptent par dizaines, ne 
sera pas pacifié sans son accord. 


Mais le danger le plus grave 
se situe sans doute dans le 
chaudron des difficuités sociales 
que vivent trante millions de 
Noirs, devant une crise rie 
que et un chômage sans précé- 
dents: il n'est pas certain que la 


perspective d'élections que leur 
offre aujourd'hui M. De Klerk 
suffise à faire patentier ceux 
dont la situation quotidienne, 
malgré un contexte politique 
nouveau, n'a en rien changé 
depuis l'abolition de l'apai 





MOIa7 11280-7,00 € Ure page 16 l'article de GÉRARD ALBOUY 





Maroc, Tunisie, 760 m: 
D Leur mot : Lsemboua, 42 
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sition divisée sur l'affaire du sang contaminé 
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Une prie de la droite hésite 
à poursuivre M. Fabis 


Des divergences viennen: 


t d'appareîtra au sein de l'opposi- 


ton sur la traduction en Heute Cour de M. Fabius, M= Dufoix et 


anciens ministres a-t-elle au beaucoup de mal à désigner son 
rapporteur, préférant M. Jolibois (Rép. et ind.} à M. Huriet (Un. 
cent.}, jugé moins déterminé. Une partie de la droite semble 


moins pressée de poursuivre M. 


Fabius, dont elle aimerait disso- 


cier le cas da ceux des deux autres anciens ministres. 


Epreuve de force 


par Daniel Carton 


Après avoir réclamé à cor et à 
cri la Haute Cour pour 
MM. Laurent Fabius et Edmond 
Hervé et pour Me Georgina 
Dufoix, l'opposition ne fait plus 
preuve aujourd'hui du même 
aflant, De l’« Aystérie collective » 
dénoncée par Mw Michèle Bar- 
zach, elle semble être passée à 
une certaine circonspection qui 
l'amène à réfléchir sur les inci- 
dences d'une procédure aussi 
exceptionnelle. 

Ce changement de pied se véri- 
fie aujourd'hui de plusieurs 
manières : par la lenteur des 
sévateurs dans le déclenchement 
de la mise en accusation fe 
Monde-du 25 novembre), par 
difficultés -de la commission 


POINT DE VUE 


ad hoc à élire son rapporteur (qui 
sera finalement M. Charles Joli- 
bois, sénateur du groupe des 
Républicains et indépendants) et 
par une volonté de plus en plus 
manifeste à droite d'épargner à 
M. Fabius le passage devant la 
Haute Cour, en dissociant son 
cas de celui de ses deux anciens 
ministres. 

Après MM. Million et Madelin 
{le Monde des 18 et 20 novem- 
bre), M. Pierre Méhaignerie, pré- 
sident du CDS, a exprimé des 
réserves, en souhaitant que la 
proposition de résolution soit 
amendée, Le président du CDS 
ne s'est pas attardé sur le cas de 
M. Fabius, mais il sys bien cela 
à l'esprit. 

Lire x suite page 12 





Renous sur le Nil 





ESPACE EUROPÉEN 


Paisibles 
Pays-Bas 


A l'heure où la Commu- 
nauté traverse une nouvalie 


zone de turbulences, les 
Pays-Bas offrent une il 

rare de stabilité : le florin a 
résisté à la bourrasque 
monétaire, le traité de Mass- 
tricht a été ratifié à une très 
large majorité par la Parlie- 
ment et la signature des 
accords du GATT est sou- 
haitée, au nom de l'intérêt 
général, en dépit de ses 
répercussions sur certains 
secteurs de l'agriculture. 


Le « couple » institutionnel 
reine-premier ministre est le 
modèle de cette stabilité 
néerlandaise, faite de tradi- 
tion et de modernité. Cette 
combinaison est également 
la marque de la diplomatie 
de La Haye, que dirige 
M. Hans van den Brosk 
depuis dix ans, Mais derrière 
la façade de continuité, une 
réflexion a commencé sur les 
conséquences pour les Pays- 
Bas du nouvel ordre euro- 
péen en gestation. 

Lire 8 à 10 les articles 
de CHRI CHARTIER et 
DANIEL VERNET et un entre- 
tien avec M. Hans van den 
Broek : « Si Paris, déclars-t-i, 
recherche des subventions 
supplémentaires à sr 


 lurs 


Le GATT doit mourir 


Face au grand perturbateur qu'est le Japon, c'est à l'Europe 
d'écrire les nouvelles règles du commerce international 


par Alain Gomez 


La dispute sur les céréales et les 
semble de prime abord 
lointaine à un industriel : on ne 
comprend que ce qu'on fait. H 
n'échappe cependant à personne 
en Franc, dont 80 % des citoyens 
sont des ex-ruraux de première ou 
de deuxième génération, qu'on 
là aux racines de la sensi- 
bilité collective. Face à cette sensi- 
bilité, l'idéologie du libre-échange. 
A ce point, un industriel devient 
très intéressé, Et s’il sc trouve tra- 
vailler dans des secteurs qui, 
comme l'électronique, ont été 


ravagés au nom de 


solitude. Sel 
.son intérèt devient sollicitude. Sol- 


licitude pour les nou victimes 


promises à cette vicille folie qu'est 
la foi dans la théorie classique du 
commerce international. 

1. La thèse principale des 
tenants du désarmement commer- 
cial est un argument terroriste : 
«désaccord au GATT = guerre 
commerciale = récession». La 
machine médiatique, notamment 
anglo-saxonne, le martèle avec 
fureur. Dernière en date, la publi- 
cation en première page du New 
York Herald Tribune du 
21-22 novembre dernier d'un rap- 
port de l'OCDE selon lequel ja 
poursuite de la libération des 
échanges ferait gagner quelques 
points de PNB à tous les pays, 
en 2002. 





Admirons le courage de ceux 
qui annonçaient hier la reprise 
«au coin de la rue», qui affirment 
aujourd'hui qu'une récession est 
exclue, mais ne recufent pas 
devant des cxtrapolations des PNB 
mondiaux en 

Or la théorie économique amé- 
ricaine moderne a cessé d'accorder 
une importance autre que mineure 
au rôle joué par la guerre des tarifs 
dans la marche à la crise. On 
recommande les lectures suivantes 
aux amateurs de l'argument d’au- 
torité a profection = crise». 

Lire La saite page 22 
et l'article de XAVIER HAREL page 23 


> Alain Gomez est président de 
Thomson-SA et Thomson-CSF. 
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AU COURRIER DU onde 
TRAIT LIBRE 


MÉDECINE 





E corps médical en son entier, 

médecins, infirmières et admi- 
aistratifs confondus, est aujour- 
d'hui la victime expiatoire de l'af- 
faire du sang contaminé. Affaire 
détestable s’il en est, où le dévoue- 
ment et la compétence de l'ensem- 
ble des personnels de la transfusion 
sanguine se trouvent être abusive- 
ment mêlés et confondus aux effets 
pervers qu'engendre le risque de 
dérive affairiste de toute entreprise 
guidée par les impératifs du profit. 


On peut s'étonner que le corps 
médical et ses représentants [es 
plus éminents laissent se déployer, 
sans mot dire, ce délire vengeur et 
consentent, en silence, à jouer les 
boucs émissaires ; d'autant plus 
Que le sang et la mort sont là pour 
donner à cet état tout son lustre. 
Peut-être est-ce par solidarité avec 
la société, sans tenir compte que, 
emportée par un élan qu'elle croit 
vertueux êt qu'elle espère protec- 
teur, elle souhaite trainer devant 
les tribunaux tout ce qui touche à 
la santé : ses administrations tuté- 
laires, l'industrie qui en anime les 


Halte à l'hallali 


progrès et jusqu'aux ministres de la 
santé. Son exaltation vengeresse va 
jusqu'à vouloir atteindre un pre- 
mier ministre qui n'y peut ra et 
pourquoi pas, demain, le président 
de {a République, voire Dieu ? 

Il est temps de crier halte à l'hal- 
lali sur la médecine comme sur 
toutes les structures de notre Etat 
républicain, En voulant tuer méde- 
cins et politiques. c'est elle-même 
que la société détruit, car Les uns et 
les autres ne sont que son miroir. 


La société tout entière est 
aujourd'hui coupable de n'avoir 
pas su adapter ses modes de ges- 
tion à la complexité des données 
aouvelles qu'il lui faut maîtriser 
pour faire face au progrès technolo- 
gique et. en médecine, à l'avène- 
ment de maladies jusqu'alors 
méconnues. Les nouveaux modes 
de communication, en particulier 
les médias, n'ont fait que révéler, 
aidés par le ue de bienséance 
de certains journalistes, le désordre 
que font naître {es interactions 
entre les sciences, les moyens de 
production et l'argent. Mais, sur- 


UN LIVRE 
La France au scanner 


FRANCOSCOPIE 
de Gérard Mermet. 
Larousse, 440 p., 155 F 


SOMÉS à longueur de 
semaine, sur tout et sur 
rien — leurs préférences politi- 
ques, leurs comportements 
sexuels, leur opinion sur Dieu, la 
Somalie ou Lady Di, - les Fran- 
çais sont-ils mieux connus pour 
autant? À eux seuls, les résul- 
tats de ces innombrables san- 
dages ne permettent nullement 
de cerner une population mou- 
vante et bourrée de contradic- 
tions. Mais si l'on prend la 
peine de les rapprocher des sia- 


tistiques existantes, sur une 
assez longue durée de temps, 
et si l'on y intègra des 
recherches qualitatives sur les 
mades de vie, cela peut donner 
Francoscopie : un ouvrage dis- 
vayant et intelligent, dans lequel 
Gérard Mermet ré 


ussh à passer 
la France au scanner. 


Cette cinquième édition, plus 
riche que las précédantes, com- 
porte des rubriques inédites. 
Certaines semblent s'inspirer du 
Quid ou du Livre des records : 
on y apprend, entre mille autres 
chiffres, que chaque jour en 
France 770 couples se marient, 
dont 400 à l'église, que 
290 couples divorcent, que 
2 080 enfants naissent et que 
4490 interruptions volontaires de 
grossesse sont pratiquées. 


Plus originale, mais plus sub- 
jective, est la «carte des millé- 
simes»s des trente dernières 
années. L'étude attentive de 
plusieurs études indique que las 
Français auraient, de leur point 
de vue, vécu six très bonnes 
années (1964, 1966, 1970, 
1971, 1972, 1973} et trois très 
mauvaises (1983, 1984, 1986). 
Le meilleur cru 8 été 1973, qui 
marque la fin d'une période 
faste et sa termine d'ailleurs par 
le choc pétrolier et la guerre du 
Kippour, Le plus mauvais cru a 
été 1984, avec la faible pro- 
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PES BULEUT : 


gression du pouvoir d'achat, le 
débat sur l'école privée et la 
succès du Front national aux 
élections européennes. 


Mais, plus que ces humeurs 
passagères, ce sont les 1en- 
dances générales qui retiennent 
l'attention. En cette fin de siè- 
cle, les Français manifestent, à 
la fois, un optimisme individuel 
et un pessimisme collectif : 
assez confiants dans leur propre 
avenir, ils le sont très peu pour 
l'avenir du monde. La question 
est évidemment de savoir si ces 
deux sentiments opposés peu- 
rs rester longtemps compati- 

CA 


La dernière décennie eura été 
marqués, antre autres, par la 
remise en question d'institu- 
tions, d'idées et de structures 
anciennes, comme l'indique 
l'entrée an force dans le diction- 
naire de nouveaux mots com- 
mençant par s dé» : délocaliser, 
démédicaliser, déscolariser, 
dérégiementer, dépénaliser, 
dégraisser… C'est aussi la fin 
des découpages binaires : les 
différences tendent à s'estom- 
per entre garçon et fille, père et 
mère, travail et loisir, socialisme 
et libéralisme, bien et mal. Ls 
tendance est au flou, au 
mélange des genres. 

Curieuse époque : désormais, 
au cours de leur vie, les Fran- 
çais consacrent plus de temps à 
Ja télévision qu'au travail. Ce 
n'est pas dû seulement aux lon- 
guss retraites : {ss jeunes, de 
leur côté, passent plus d'heures 
devant la petit écran qu'à 
l'école. Curieuse époque, aù la 
vie ne cesse de s’allonger mais 
où les jeunes - même ls moins 
de vingt ans — ont su, au total, 
un plus grand nombre d'expé- 
riences (Voyages, sports, aCci- 
dents, exploits, consommation 
de certains produits, coups de 
foudre, infidélités….) que les per- 
sonnes âgées! 


ROBERT SOLÉ 
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tout, ils ont dévoilé linadaptation 
et {a détresse des hommes confron- 
tés à ces problèmes inédits. 

Le refuge dans le jugement des 
tribunaux est à la fois nécessaire et 
illusoire, tant l'institution judi- 
ciaire est mal dans sa 
ngidité manichéenne héritée, à 
assurer la cohérence des jugements 
qu'elle prononce sanctionner 
les déviances de la complexité. Il 
est urgent de mettre un terme à 
cette affaire du afin qu'elle 
cesse d’être prétexte à nous abimer 
dans une hargne stérile, Elle pour- 
rait alors devenir l'opportunité de 
nous cnager dans une réflexion en 
profondeur sur les meilieurs 
moyens de restituer à nos institu- 
Foyers léquiibre mécaire à 
les citoyens l'équil ire 
l'efcaté de leur action au service 
de la nation. 

Puissions-naus, les uns et les 
autres, en avoir le courage! = 


FUNCK-BRENTANO 
membre de l'Académie 
des sciences 











GRÈVES 


La voix 
des victimes 


E droit de grève fut introduit 
au siècle dernier, sous le 
Second Empire. Le rapporteur du 
projet était mon grand-père, Emile 
Ollivier, député de l'oppostiqne 
futur premier ministre. 1868, 
Napoléon IIL accordait aux 
ouvriers le «droit de coalition», 
suivi bientôt du «droit de réu- 
nion ». Le droit de grève, le syndi- 
caisme étaient nés, ouvrant la voie 
à ce qui allait en fait devenir de 
Jacte une concertation entre 
employeurs et employés. Depuis 
cent vingt-quatre ans, ce droit a 
permis de faire entendre la voix 
des travailleurs, car il a établi un 
Mes . Fe ti ui. 
logue entre les parties 
Les syndicais, issus du droit de 
réunion, devenaient des interlocu- 
teurs valables et, en cas d'échec des 
discussions, pouvaient engager 
l'épreuve de force, c'est-à-dire la 
grève. Ce moyen, qui au départ 
avait permis l'accès au dialogue, va 
déboucher sur des conséquences 
qui n'apportent rien aux 
employeurs et plus grand-chose aux 
travailleurs, sinon l'espoir de 
gagner la partie «au finish». 
C'est la guerre, et ce n'est plus la 
négociation. Quand il y a guerre, il 
y a des victimes innocentes. Îl est 
bien évident que la grève de cer- 
tains secteurs fait un bien plus 
grand nombre de victimes que 
d'autres. Sans parier des misères 
des travailleurs non concernés par 
la grève mais directement concer- 
nés par les conséquences du 
conflit, en particulier pour se ren- 
dre à leur travail, les pertes d'ex- 
ploitation de certaines entreprises 
engendrent des difficultés qui sont 
particulièrement malvenues dans le 
contexte économique actuel. 


Puisque le mot «solidarité» est 
volontiers prononcé de nos jours. il 
faut impérativement faire un pas 
de plus en associant systématique- 
ment les victimes éventuelles d'une 
grève aux discussions entre 
eraployeurs et employés, de préfé- 
rence. bien entendu, avant que la 
grève n'ait lieu. Les associations 
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Changements d'adresse définitifs ou 


des victimes des conflits 
employeurs-employés n'ont pas, de 
nos jours, des moyens équivalents 
à ceux que la loi donne aux gré- 
vistes pour faire entendre leur 


voix. Ji ne serait donc que justice 


de les hisser au même de 

0 que les deux ee _ pria- 
cipaux, à savoir les employeurs et 
les em en conflit. = 


EMILE TROISIER 
Paris 


PEINE DE MORT 


Une Eglise 
moins crédible 


LES catholique avait l'oc- 
d SRE de faire ee une 
voix ique pour dire «non» 
Dr er res 
e ne l'a pas saisie, n'a 
su rési: Es vents de opinion 
favorables à l'exécution capitale en 
ces Lerps d'insécurité et-de peur: 
J'aurais aimé que man Eglise ose 
dire que l'honneur d'une nation est 
d'abolir La peina:de mort, y recon- 
naissant un signe d'espoir dans la 
longue marche de l'humanité. 


La progressive abolition de la 
peine de mort dans différents pays 
du monde ne manifeste-t-elle pas 
que l'humanité franchit un seuil 
qualitatif dans son évolution ? 
N'est-ce pas là un signe des temps 
à l'approche du troisième millé- 
naire? Car la peine de mort est 
une des formes du mépris de la 
vie. Et nul n’a le droit de d 
rer de l’homme. 

J'aurais aimé que mon Eglise 
saisisse cette occasion pour refuser 
l'engrenage de Ia violence et délais- 
ser les chemins de la vengeance et 
du châtiment. Car tout homme a 
un droit fondamental à la vie. 1l 
est toujours plus grand que son 
crime. 

L'opinion publique retiendra que 
l'Eglise catholique légitime la pare 
de mort. Le débat sur la peine 
capitale en souffrira. Et le discours 
de l'Eglise sur les droits de 
l'homme sera moins crédible. 

À peine promulgué, le nouveau 
catéchisme porte rides. = 
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11 NOVEMBRE 
Vichy 
après Verdun 


ISTORIENS, universitaires et 
chercheurs, nous appuyant 
sur les acquis des travaux Scienti- 
fiques de plusieurs décennies, 
nous déplorons que le président de 
la République ait fait déposer le 
11 novembre, depuis 1986, une 
erbe sur la tombe de Philippe 
Nos A Phüli 
ous rappelons que b 
Pétain a trahi ja so ce que la 
rançaises et les Français avaien! 
place en 1940 dans le vainqueur 
le un. 


H s'en est servi pour : abolir la 
République ; livrer des réfugiés 
olitiques confiants dans la tradi- 
tion française et républicaine ; ins- 
teurer de son propre chef, en 
devançant toute pression de l'oc- 
goes us politique d'exclusion 
à l'égard de diverses catégories de 
citoyens français, en raison de 
leurs sine gui ou de leurs 


opinions {francs-maçons) ; choisir 
une politique de colonies, qui 
a servi les desseins du Reich, et 


pratiquer :la réptession’ contre 
toutes celles et tous ceux qui 

saïent cet assujettissement à l'oc- 
cupant et aux nazis, Il a été com- 
plice ou directement responsable 
de la déportation d'hommes, 
femmes et enfants juifs et tzi- 


es. 
Ces faits devraient inciter le 
Pr de . République, qui 
nte tous les Français, à ne 
pus rendre à l'avenir le moindre 
ommage à Philippe Pétain. = 


Ce texte nous a été adressé 
ar Jean-Pierre Azéma, François 
Fr Less cure. Sens 
erstein, Etienne Dejonghe. Jac- 
ues Delarue, Yves Durant Marc 
0, Robert Frank, Jean-Marie 
Guiülon, André Kaspi. Pierre Labo- 
nie, Pierre Mitea, Pascal Ory, Denis 
Peschanski, Madeleine Rebérioux, 
Henry Rousso, Dominique Veillon, 
Pierre Vidal-Naquet, Annette Wie- 
viorka, Oliviar Wieviorka, Michel 
Winock. 


GATT 
Rêve 
nippon 


MAGINONS la nouvelle sui- 

vante diffusée un prochain soir 
par nos télévisions : « L'Urugus: 
Round débloqué!» On sait es dif- 
ficuités rencontrées depuis plu- 
sieurs mois dans la mise au point 
d'un nouvel accord général GATT, 
amorcée il y a six ans à Punta-del- 
Este (Uruguan, du fait d'un diffe- 
rend entre les Etats-Unis et le 
Japon concernant un important 
secteur du commerce internatio- 
nal, celui des automobiles. 

Convoquée à Detroit par 
Me= Carla Hill, chef de La Gal 
tion américaine, une nouvelle réu- 
nion a permis aux deux déléga- 
tions d'aboutir à l'accord suivant : 

a) Le Japon réduira de 21 % ses 
exportations d'automobiles, par 
fa _. à un honte référence 
él à la moyenne des exportati 
1986-1989. Re 

b) Le Japon accepte de limiter à 
un million d'unités par an La fabri- 
cation d'une certaine catégorie de 
véhicules dites prototypes. 

€) Le Japon acceptera l'entrée 
sans droits d’une qôantité de véhi- 
cules correspondante à 5 % de son 
marché intérieur, cette proportion 
s'appliquant non pas globalement 
mais par catépories de véhicules : 
les petites autos, les 4 x 4, les 
vans.. 

d) La délégation américaine a 
exposé le caractère stratégique aux 
Etats-Unis de la filière industrielle 
fondée sur la paille de riz : 
revêtements muraux, textiles déco- 





ratifs.. La délégation japonaise a 
accepté l'importation hors droils 
et sans plafond du sous-produit de 
cette filière qu'est Le riz en 


grains...» = 6 
PAR 

CONSTITUTION 

Le droit 


à l'environnement 


para la prochaine révi- 
sion constitutionnelle, anuon- 
cée par le président de fa Répubii- 
que ne serait-elle pas l'occasion 
e consacrer l'environnement 
comme un nouveau droit fonda- 
mental? L'environnement est 
d'ores et déjà inscrit dans la 
Constitution de plusieurs Etats 
membres de la Communauté euro- 
péeuse {Grèce, Portugal, Pays-Bas, 
spagne) sous forme d'un droit 
et/ou d'un principe fondamental, 
Une telle modification permet- 
trait au Conseil constitutionnel, 
lorsqu'il apprécie la conformité 
d'une loi à la Constitution, de 
donner à l'environnement la place 
ui devrait lui revenir par rapport 
è d'autres intérêts en balance. 
Mais, surtout, elle pourrait trouver 
une Signification importante dans 
le cadre de la proposition du pré- 
sident d'accorder aux citoyens qui 
s'estiment lésés dans leurs droits 
fondamentaux la possibilité de sai- 
sir Je Conseil constitutionnel. 


En ajoutant l'environnement à 
la pros, réforme constitution- 
nelle, les dirigeants français s'atta- 
cheraient à donner une vision 
rénovée des droits de l’homme. La 
consécration d’un droit fondamen- 
tai à l'environnement apporterait 
un élément de réponse à une exi- 
gence impérieuse du temps présent 
et serait en même temps l'affirma- 
tion d’une solidarité vis-à-vis des 
générations futures. # 

BASSOT 


ÉTIENNE 
Président de la fédération 
des jeunes écologistes européens 
AFRIQUE 

La place des élites 


ANS votre commentaire du 

livre de M. Koñ Ÿ: 
Droits, devoirs et crocodiles (le 
Monde du 21 novembre), vous 
écrivez que l'auteur « avail 
d'abord commis l'erreur d’être 
noir », - cela devant ‘être évidem- 
ment entendu comme une critique 
contre.ceux qui lui reprochent sa 
couleur de peau-Je:ne défendrai 
pas ces imbéciles. Mais on peut, 
sans être taxé de racisme, faire 
observer à M. Yamgnane qu'il 
aurait mieux fait de mettre ses 
ne au gris de son. pays. +: 

080, qui ea a bien besoin, a; 
ses en France, où il est plus 
agréable de vivre. 

L'exode des élites indigènes 
compromet l'avenir de certains 
Etats d'Afrique, déjà pauvres en 
cadres. De cela sont responsables 
non seulement ces élites, mais 
aussi la France, qui favorise cette 
désertion en permettant aux 
jeunes Africains venus étudier 
dans ses universités de rester après 
obtention des diplômes. 

Cette politique nous permet 
sans doute de nous décerner des 
éloges (pays d'accueil et de 

té), mais nous ne devrions 
en ètre si fiers si nous réfléchis 
sons que cette petite vanité se fait 
aux di de auxquels nous 
portons en réalité un grave préju- 

Cet égocentrisme français ne 
comporte-t-il. gs quelque mépris 
pour les civilisations africaines, 
vouées à l'assimilation parce que 
prétendûment inférieures ? Là 
aussi, il y a du racisme. = 


JEAN en 
LIBYE 
Un embargo 
injuste 


V 0114 des mois que la Libye 
est soumise à un sévère 
embargo sous couvert de résolu- 
tion des Nations unies, Et c'est le 
peuple libyen - après le peuple 
irakien — qui paie dos lus 
évère, par toutes sortes de priva- 
tions essentielles. 

Cet embargo touche non seule- 
ment la Libye mais perturbe aussi 
l'économie : le ses voisins, l'Egypte 
et la Tunisie réputés être des pays 
amis de l'Occident. Cet embargo 
nous fait grand mal à nous autres, 
Arabes. Nous nous sentons agres- 
sés, une fois encore, dans notre 
chair. À cause de deux suspects 
pour le châtiment desquels on 
prend tout un peuple en otage. 

Nous avons, par le passé, porté 
secours à de nombreux amis, 
citoyens de pays occidentaux qui 
sont responsables de cet em! 
injuste. Nous leur hole à 
se mobiliser avec nous pour que 
vesse cet embargo dangereux. Ce 
Site Jude à l'encre 

iciaires à l" 
ne encontre des 


SID'AHMED OULD SABAR 
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M. François Mitterrand devait 
achever, vendredi 27 novembre, 
sa visite en Israël en se rendant 
au kibboutz de Sdé-Boker, dans 
le Néguev, pour y déposer une 
gerbe sur la tombe de Ben Gou- 
rion et être fait docteur honoris 
causa de université de la 
région. Le chef de l'Etat était 
attendu, däns l'après-midi, à 
Amman, en Jordanie, où il 
devait rencontrer le roi Hussein 
avant. de. regagner Paris, 
samedi, : 

JÉRUSALEM 
de notre envoyé spécial 

« fl ne s'agit pas de choisir son 
interlocuteur. 1! est là. Jusqu'ici, je 
n'ai pas aperçu d'autre force que 
l'OLP en mesure de s'exprimer an 
nom des Palestiniens. » Autant. 
M. François Mitterrand avait, la 
veille, ménagé ses hôtes israéliens 
en faisant silence, dans son allocu- 
tion officielle, sur 'OLP ct sur son 
chef, M. Yasser Arafat, autant il a 
tenu, jeudi 26 novembre, lors de sa 
conférence de presse. un langage 
sans détours, ca réaffirmant les 
grands principes de sa diplomatie 
au Proche-Orient. Pour M. Mitter- 
rand, l'OLP cest bien, du côté pales- 


tinien, «lv seul interlocuteur possi- 
bles. Ha rappelé à ses interlocu- 
teurs ce qui lui paraît « être une 
évidence ». « Ce n'est pas moi qui 
choisis. at-il observé. J'essaie 
d'avoir un regard objectif sur la 
situation que j'ai souvent constatée, 
L'avenir dira où se trouve la 
vérité.» EL est revenu de lui-même 
sur l'initiative qui lui fut, ici, le 
plus reprochée : son entretien à 
l'Elysée, le 2 mai 1989, avec 
M. Arafat. Et de se justifier : 
e J'avais pris du retard (_.). M. Ara- 
fa avait par exemple diné chez le 


d'Espagne bien avant de se ren- . 


dre en France. Vous voyez qu'Israël 
est sans ranrune... à | "ar de l'Es 


‘page... » 


« Des quelques contacts que j'ai 
eus RE au Palestiniens, at-il 
ajouté, j'ai lu que, jusqu'à nou- 
vel ordre, il n'y a pas-d'autre force 
réelle que TOP se soit prèsen- 
tée à l'horizon politique. S'il en est 
d'autres, on appréciera. » Ccla 
n'empêche pas M. Mitterrand de 
«comprendre que d'autres pays, 
comme fsraël, qui sont en guerre et 
‘ont souffert d'un terrorisme intolé- 
rable, inadmissible, aïent des 


réflexes différents ». 


Au cours du déjeuner de travail 
il avait cu, quelques heures plus 
tôt, avec, le premier ministre, 
M. Itzhak Rabin, le chef de l'Etat 
s'était dit conscient que « {a person- 


Avant de se rendre à Amman 


M. Mitterrand a invité les Israéliens à discuter avec l'OLP 


nalité d'Arafat n'est pas acceptable 
en Israël et que le seul fait de pro- 
noncer son nom. donne la chair de 
poule à nombre d'Israëliens ». Mais 
pour ajouter aussitôt : « Tant qu'Is- 
raël is 'OLP, il ne pourra y 
avoir de négociations jructueuses 
* avecrles Palestiniens. » 

M. Mitterrand a répété, avec 
force et quelque ironie, le droit des 
Palestiniens à avoir un Etat. «/{ 
me semble, a-t-il rappelé, qu'un 
Etat palestinien a êté reconnu par 
des Nations unies lorsqu'a ëté créé 
d'Etat d'Israël [en 1947]. L'un de 
ces États s'est constitué, vigoureuse. 
ment, courageusement, el (ant 
mieux (...), L'autre Etat est resiè en 
rade. Il me semble qu'il est très 
difficile à un peuple de vivre 
d'abord sans patrie» et «à un peu- 

. ple qui. vivrait dans sa patrie de 
vivre sans des structures qui lui 
soient propres, et qui naturellement 
portent la constitution d'un 
Etat.» Raïsonnement qui se veut 
imparable : pas de peuple sans 
patrie et pas de patrie sans Etat. 

Moyennant quoi, M. Mitterrand 
sait pertinemment que, sur ce 
point, Israël ne changera pas d'avis 
du jour au lendemain. «Je ne veux 
pas m'épuiser à convaincre un gou- 
vernement sur un sujet où peu de 
progrès ont été accomplis.» Plus 
généralement, te président «espère 
seulement qu'il restera assez de ces 


La rencontre avec une délégation palestinienne 


La France accorde une aide à l'industrialisation 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Les Palestiniens, qui n'atten- 
daicnt « rien de particulier » de leur 
rencontre, jeudi soir 26 novembre, 
avec le de.l'Etac français, j 
sinon la aifirmation publique. de 
leur w droit à, une-patrie» =—.cc qui 
fut fait, ont u une aide "de : 
20 milibnsndelfunet, Jeninée à | 
soutenir leur cffon d'industrialisa- 
tion. M= Hananc Achraoui, porte- 
parole de la délégation palesti- 
nienne aux négociations israélo- 
arabes, s’est félicitée de ce don qui 
constitue, selon clic, «un bon 
début »: Elle a aussi indiqué que la 
France s'était offrir une 
centaine de bourses d'études à ses 
compatriotes, certaines étant résur- 
vécs à la formation des cadres 
administratifs qui seraient appelés 
à gérer l'autonomie transitoire des 
territoires occupés au cas où les 
négociations avec l'Etat juif abouti- 
raicni. 


C'est à picd, dans le froid 
humide d’une soirée hivernale, que 
M. Mitterrand, sous le regard sur- 
pris de rares badauds, a° parcouru 
les quelques centaines de mètres 
qui séparent l'Hôtel King David, 
où il résidait, du consulat général 
de France. Accompagné d'une cen- 
taine de personnes — collabora- 
teurs, journalistes ct gardes du 
corps, - Le chef de l'Etat, chapeau 
noir el long pardessus, fut accueilli, 
devant la grille du consulat, par : 
une petite poignée de manifestants 
juifs, membres du mouvement 
raciste Kach,' qui portaient des 
banderoles hostiles et criaient : 
« OLP assassins! Mitterrand go 
home!» 


Nouvelle rencontre 
avec M. Aralat? 


Le président les a délibérément 
ignorés et s'est rendu au premiér 
étage du consulat où l'attendait, 
outre M= Achraoui, le chef de file 
des « modérés» de «l'intéricur», 
M. Fayçal Husscini, accompagné 
de MM. Ziad Abou Zind et Sacb 
Heraka. Ce dernier, membre de la 
délégation palestinicnne aux pour- 

riers de Washington, déclarait, à 
a sortic de l'entrevue, plus d'une 
heure après, qu'il avait suggéré de 
convoquer de nouveau In confé- 
rence de Madrid afin que les Euro- 


@ Appel pour une libération mas- 
sive de prisonniers palestiniens. — 
Près de quatre cents personnalités 
françaises, dont une majorité 
d'universitaires, d'enscignants ct de 
chercheurs, viennent de lancer un 
appel aux autorités israéliennes, 
«en Javeur d'une libération rapide 
er massive de certaines catégories 
de prisonniers palestiniens s. Les 
auteurs de cette pétition deman- 
dent que Jérusalem arelche, dès.à 
présent, tous les prisonniers d'opi- 
nion, c'est-ä-dire cvux qui n'ont été 
inculpés d'aucun acte violon, ainsi 
que quelque trois mille jeunes de 
moins de dix-huit ans». 


… des territoires occupés 


péens, et la France en particulier, 
puissent être associés plus étroitc- 
ment au processus de paix, amorcé 
il y a un an dans la capitale espa- 
gnole, sous l'égide des Etats-Unis 
et de l'URSS, alors sur Ie déclin. 


ee oin,.M. ; ini 
a PT VASE ñdé «au 
ghef, de dat qe a, , qui 

ef soutient les intérêts des 
Palestinimhs. un vdle plus 
important dans le processus de 
négociations»: La suggestion de 
M. Herükat à d'autant moins de 
chances d'être retenue par Paris 
que, la veille au soir, devant ses 
hôtes israéliens, M. Mitterrand 
avait déclaré que, faute de mieux, 
il s'était résigné au cadre des dis- 
cussions cn Cours. 


Los négociateurs palestiniens, qui 
ne cachent plüs depuis longtemps 
icur appartenance à l'OLP ct dont 
certains étaicnt spécialement ren- 
trés du quartier général de Tunis 
pour rencontrer .M. Mitterrand, lui 
ont remis un message de M. Arafat 
détaillant la position de son organi- 
sation à propos du processus de 

ix ct cxprimant notamment scs 
ortes réserves au sujet des élec- 
tions auxquelles ont été invités à 
participer, par Israël, les deux mil- 
lions d’habitants arabes des terri- 
toires. « Le chef de l'Etat français, 
a ajouté M Achraoui, n'a pas 
écarté l'idée de rencontrer à nou- 


veau fe président Arafat. si cela. 


s'avéruit nécexsaire.» Délégué par 
M. Mitterrand dans la partie orien- 


tale de Jérusalem qu'il a jadis visi- 
téc rplusieurs fois», mais dans 
laquelle il ne souhaitait pas se ren- 
dre en tant que chef d'Etat, « pour 
respecter l'usage diplomaiique », 
M. Roland Dumas a été reçu, un 
peu plus tard, avec une très grande 
péipe-ipar unélilégation palests. - 
mienne élargie, à la gMaison 
d'Orient». Edifié à la fin du siècle 
decmier, .cebâtineent-est occapé, | 
depuis quelqués mois, par les 5er- 
vices de M. Husseimi et par unc 
partie des notables que sont deve- 
nus cs négociateurs palestiniens. 
Ces derniers souhaitaient ardem- 
ment unc sorte de reconnaissance 
symbolique de ce lieu que la 
rumeur publique a baptisé, non 
sans quelque ironie, le «siège du 
gouvernement fantôme de Pales- 
tine». 


À la suite du chef du gouvernc- 
ment portugais, qui fut le premier 
visiteur étranger d'importance à 
«honorer de sa présence» la Maiï- 
son d'Orient, au mois d'août der- 
nier, le chef de la diplomatie fran- 
çaise s'est rendu sur les lieux en 
limousine officielle avec fanion tri- 
colore. Ses hôtes avaient prévu une 
brève conférence de presse avec le 
maître de céans, M. Husseini, mais 
M. Dumas s'est contenté de confier 
à quelques journalistes qu'il avait 
surtout écouté les points de vue de 
ses interlocuteurs palestiniens. 

PATRICE CLAUDE 


conversations pour permeltre aux 
négociations de paix de progres- 
ser», et assure «ne être dévoré 
par l'envie de se müler d'une nègo- 
ciation, surtout quand elle n'aboutit 
pas». 

En attendant un éventuel 
dénouement, M. Mitterrand fair 
sienne c@ qui fut la «politique des 
pais pas prênée par M. Henry 

inger. « {/ serait sage d'avancer 
pas à pas plutôt que de choisir la 
politique du tout ou rien qui n'a 
rien donné jusqu'ici.» Cette invite 
au réalisme s'adressait, à l'évi- 
dence, autant aux Palestiniens 
qu'aux {sraéliens. 


Le chemin 

des élections 
Pour M. Mitterrand, l'offre israé- 
lienne d'organiser rapidement des 
élections dans les territoires occu- 
pés doit être acceptée. « Je ne rois 
pas de meilleure méthode. C'est le 
chemin de la paix, si ces élections 
sont honnêtes — ut je n'ai pas de 
raison de penser qu'avec un gourer- 
nement comme celui-ci elles ne le 
seraient pas. (….) Voilà ma réponse 
de principe. Dans la grati Le, VOUS 
savez très bien que les dirigeants 
palestiniens sur le terrain ont des 
relations avec l'OLP de Tunis. Si 
certains de ces dirigeams décident 
fer à des élections, je sup- 
pose qu'ils l'auront fait en accord 


avec leurs concitoyens de Tunis. » 
Autrement dir, les dirigeants de 
l'intérieur désignés par le verdict 
des urnes pourront légitimement 
prétendre représenter la population 
palestinienne. 

S'agissant des relations bilaté- 
rales, M. Mitterrand a laissé cspé- 
rer un geste auquel nombre d'Israé- 
liens devraient être sensibles : 
l'abolition — à une datc non préci- 
sée - du visa qui leur est imposé 
depuis 1986. « Le visa, a-t-il expli- 
qué, n'est pas une discrimination. 
C'est une précaution qui a êtè prise, 
peut-être d'une façon qui mainte- 
nant peut paraïtre trop large, au 
moment des vagues de lerrurisme. 
Nous savons bien que le terrorisme 
ne vient pas d'Israël Seulement, il 
était difficile de faire des exceprions 
sans susciter des protestations, Je 
pense qu'il faut desserrer ce disposi- 
tif.» Douze mille Israéliens sont 
contraints, chaque annéc, de 
demander un visa français, pour 
lequel ils acquittent üne somme 
variant avec la durée de leur 
séjour. 

La décision a été, d'autre part, 
annoncée de créer un fonds de 
coopération scientifique et indus- 
tricile d'un montant de 100 mil- 
lions de francs, financé à parité par 
La France et Israël, Cette structure 
de recherche appliquée devra, 
contrairement aux vœux des Israé- 


liens. aboutir rapidement à des 
projets industriels concrets. En 
revanche, aucun progrès significatif 
n'a, scmble+-il, té enregistré pour 
ce qui concerne {es contrats inté- 
ressant les entreprises françaises 
dans le domaine des transports fer- 
roviaires et de l'informatisation 
Fee Ce Monde du 26 novem- 
Fc). 


M. Mitterrand avait consacré la 
matinée de jeudi au recucillement 
à Yad-Vashem, le mémorial de 
l'Holocauste. Il a déposé une gerbe 
au sanctuaire du souvenir. Un ren- 
dez-vous à disparu, au dernier 
moment, de son agenda. celui qu'il 
avait pris avec M. Îtzhak Shamir. 
l'ancien premier ministre et chef 
du Likoud. Celui-ci avait annulé la 
rencontre à pour rdisuns du santé». 
M. Mitterrand Lraita d'un ton 
badin cet incident. « Hivr soir, 
observa-t-il, M. Shamir avait l'air 
de bien se porter. Mais vous savez, 
à nos âges! La politique israé- 
divnne, c'est très Jatigant. » Quel- 
ques heures plus tôt, M. Shamir 
avait jugé « platonique » l'amour de 
M. Mitterrand pour Israël. « Cer 
amour, avait-il ajouté, ne peut 
qu'udoucir légèrenent les pilules 
que la politique Jranvaise veut nous 
Jaire avaler. » Visiblement. l'annu- 
lation de cette rencontre n'a cha- 
griné personne. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER 


L'ombre de Pétain 


JÉRUSALEM 
de notre envoyé spécial 


Comme chacun s'y atten- 
dait, l'affaire du dépôt de 
gerbe sur la tombe du maré- 
Chal Pétain a fait planer une 
ombre sur le voyage de 
M. Mitterrand. À une question 
d'un journaliste israélien, le 
chef de l'Etat a répondu, jeudi, 

. comme il l'avait fait quelques 
5 joéfs plus tôt Hans ünb otré- 
‘tien accordé à la télévision 
igraélienne: qu'il s'agissait 
vitôlune a affaaiérieure qui 
* concerne les Français ». 

«Je n'ai aucun compte à 
rendre à l'étranger sur les 
actes qui concernant mon 
pays, a-t-il déclaré. Je ne suis 
pas le premier président de la 
République - je suis au moins 
le quatrième — à faire ce geste. 
Je l'ai fait un peu plus souvent 
que les autres, c'est vrai. Il 
finit par y avoir des automa- 
tismes. Mais enfin, s'il y a une 
différence de degré, il n‘y a 
pas de différence de nature. 
J'observe que, pour mes pré- 

:|  décesseurs, personne n'a rien 
dit. Peut-être parce qu'on 
s'était habitué à ne pas les 
considérer comme les plus 
fidèles amis d'Israël. Si bien 
que vous avez réservé vos 
foudres à ceux que vous 
considériez comme vos amis. 
C'est assez dans la logique 
sentimentale. » 


«Ça me regarde, ça regarde 
les Français dans leur appré- 


. Le prochain voyage de M. Eltsine en Chine 
Pékin n’exclut pas une «alliance» avec la Russie 


Le ministre chinoïs des affaires 
étrangères, M. Qian Qichen, a évo- 
qué, jeudi 26 novembre, la possi- 
bilité de conclure une « alliance » 
avec la Russie, afin de contribuer à 
assurer la stabilité dans la région 
Asie-Pacifique, « Nous n'exclurions 
pas une relation d'ulliés», a déclaré 
M. Qian à Moscou, à l'issue d’une 
visite d'une semaine en Russie ct 
dans trois Républiques d'Asie cen- 
trale de l'ex-URSS. Le ministre a 
cependant démenti avoir eu des 
discussions sur l'éventuel achat par 


la Chine d'armes russes. « Nous 
complons sur nos propres forces, et 
si nous faisons des achats {à l'étran- 
gcr}, cela ne porte que sur de petites 
quantités », a-t-il assuré. 

Ces déclarations interviennent 
avant la visite, du 17 au 19 décem- 
bre, du président Boris Eltsinc en 
Chine. Ce voyage va donner une 
«forte impulsion » aux relations 
bilatérales », à déclaré à Pékin 
M. Wu, portc-parolc pour les 
affaires étrangères, qui a précisé 
que les deux pays avaient des éco- 


nomies «hautement complèmen- 
taires» ct pouvaient coopérer dans 
de nombreux domaines. Pékin, 
cngagé dans un vaste programme 
de modernisation de son armée, à 
accordé une large publicité à la 
visite cette semaine du vicc-pre- 
mier ministre russe Alexandre 
Chokhrine, chargé des exportations 
d'armements. La Chine à déjà 
acheté 24 chasseurs à long rayon 
d'action SU-27 à la Russie, et 
négocie l'achat d'intercepteurs 
Mig-31. — f4FP.) 





EN BREF 


mn BANGLADESH: violences 
dans ane université. — Les autorités 
de Dacca ont fermé, jeudi 
26 novembre, l'Université isiami- 
que du Bangladesh, dans le nord 
du pays, après les heurts de la 
veille entre étudiants, qui avaicnt 
fait une cinquantaine de blessés. - 
(Reuter.) 

© PAKISTAN : M= Bkhutto n'est 
plus interdite de séjour à Islama- 
bad. - Les autorités pakistanaisces 
ont annoncé, jeudi 26 novembre, 
qu'elles avaient levé l'interdiction 





de séjour d’un mois à Eslamabad et 
Rawalpindi qui avait été imposée 
la semaine précédente au chef de’ 
l'opposition, M= Benazir Bhutto. 
Le premier ministre, M. Nawaz 
Sharif, a. par ailleurs. assuré que 
les opposants (plusieurs milliers) 
arrêtés ecs derniers jours scraicnt 
bientôt relâchés. Mw Bhutto, de 
son côté, a achevé, jeudi, une tour- 
née de quatre jours en chemin de 
fer, qui l'a menée de son fief du 
Sind au Pendjab. 1.es Forces 
armées pourraient avoir donné des 





conseils de modération aux deux 
parties. — (AFP.) 

a SYRIE : l'ex-président Atassi 
“hospitalisé à Paris, — L'ancien pré- 
sident Nourcddine Atassi, qui se 
trouve dans un état très grave, à 
été récemment transporté de 
Damas à Paris, où il est soigné à 
l'Hôpital américain. L'ancien chef 
de l'Etat, soixante-trois ans, qui 
souffre d’un cancer de l'œsophage, 
avait été libéré, il y a trois mois, 
pour raisons de santé, après vingt- 
cinq ans de détention. - {AFP.) 


ciation à l'égard da leurs chefs 
d'Etat, a ajouté M. Mitterrand. 
Ce que je veux dire aussi, 
c'est que, d'une part, la massa 
de documents qui ont été mis 
au jour depuis quelques 
années montre una interven- 
tion directe des autorités fran- 
gaisas dans un des actes les 
plus abominables de la guerre, 
pour prendre un symbole - car 
il y a eu d'autres choses du 





insupportab 
bilité qhis]usdtPalôts, érais- 
sait comme la responsabilité 
d'un pauvre gouvernement 
dans un pays occupé par l'en- 
nemi et soumis aux injonctions 
de cet ennemi devenait alors, 
carte fois-ci, activement répré- 
hensible. » 


Une réponse 
«réroltante» 


« Quand je réponds qu'en 
effat il faut qu'un geste soit 
accompli - pas pour apaiser 
mais pour se faira compren- 
dre, — je panse que la somme 
de douleurs que représentent 
ces arrestations, ces déporta- 
tions, ces morts par milliers, 
et donc ces deuils qui ne peu- 
vent étre oubliés, le côré 
atroce de tout ça mérite de ma 
part, comme de tout président 
de {a République qui me succé- 
derait, un comportement parti- 
culier, a confié M. Mitterrand. 
Voilà pourquoi j'ai parlé de 


l'avenir en disant qu'il fallait 
que la communauté juive de 
France sache que la douleur 
qu'elle porte en elle fut com- 
prise et partagée par le gou- 
vernement de la République. If 
m'appartient d'en faire la 
démonstration. » 


M. Mitterrand n'a précisé ni 
quand ni comment il ferait 
certe « démonstration », Quali- 
fiar l'émotion. suscitée par, le 
dépôt. de gerba-d'rwffaire-imé- 
riaure » ne pouvait que susciter 
l'iacomprébensian.Ai.la.çolère 
en Israël. Dans -son-premmier 
commentaire, jeudi Soir, la 
télévision a qualifié la réponse 
du chef de l'Etat de wrévol- 
tante» et son attitude 
d'«arrogante ». 


Dans un article très ramar- 
qué, un éditorialiste du journal 
Haarezz - le plus influent du 
pays - avait souligné, la 
veille : « Sous le régire de 
Vichy, 800 00 juifs de France 
ont été envoyés dans des 
camps d'extermination. Il na 
s'agit pas d'une affaire inté- 
rieure. Les droits de l'homme 
ne peuvent jamais Etre une 
question interne dans aucun 
Pays. » Adressé à un président 
qui, en matière de droits de 
l'homme, se fait l'avocat, 
depuis quelques années, du 
« devoir d'ingérence », cetie 
remarque de bon sens tenait 
de la réponse — anticipée — du 
berger à la bergère. 





L'embarquement n'a jamais été 
aussi immédiat. 
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_ CHEZ PAUL PREDAULT, 
RIEN NE REMPLACE LA VERITE. 


Rien ne remplace la vérité des faits. 
Le Mousson de Paul Prédauit a été mis en cause en Hollande sur la base d'une accusation non 
prouvée de présence de listéria. Sitôt avertie la Société Paul Prédault a pris la décision de 
suspendre provisoirement à titre préventif la commercialisation du Mousson au Benelux afin 
de ne faire prendre aucun risque éventuel au consommateur. 
Aujourd'hui après 3 semaines de recherche, les services officiels belges ont établi la parfaite 
conformité du Mousson, à l'instar de tous les contrôles officiels effectués en France et dans 
les autres pays d'Europe. 
Ces résultats confirment le haut niveau de sécurité bactériologique des produits Paul Prédauit, 
Société dont la compétence, le sérieux et le respect du consommateur sont reconnus dans 
toute la CEE. 


Rien ne remplace la vérité des idées.  ‘ RON 
A la lumière de ces faits, nous Français devons tirer des enseignements. Le da ensei 
gnement est que ce type d'incident comme bien d’ autres, ne doit pas servir de prétexte à 
une attitude de refus des produits des pays de la Communauté Européenne. 
Au contraire, il doit nous convaincre de l'intérêt de mieux comprendre et de mieux respecter 
les caractéristiques de chacun. 
L'Europe ne sera l'Europe que par la reconnaissance de la richesse de chaque terroir, de 
cheque région à partir du moment où les produits qui en sont issus sont authentiques. 


Rien ne remplace la vérité du goût. 
Chez Paul Prédault, nous nous sommes donnés comme mission d'apporter tous les jours et 
sur toutes les tabies de France et d'Europe, des jambons et des terrines, préparés selon des 
recettes traditionnelles et authentiques qui préservent et exaltent le vrai goût des aliments. 
Car en gastronomie comme en toute chose, rien ne remplace le vrai. 
Le vrai goût est un patrimoine, une valeur que nous défendons avec vous et pour vous. C'est 
pour préserver ce vrai goût que chacune des 550 personnes qui travaillent chez Paul Prédauit, 
œuvre Chaque jour. 


Aussi nous tenons ici à remercier tous ceux, distributeurs, consommateurs, partenaires écono- 
miques et financiers, et services officiels qui, connaissant la vérité de l’entreprise Paul Prédautt 
et des produits, nous ont manifesté leur soutien et continuent de nous accorder leur confiance. 
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Somalie : l'inquiétude des organisations humanitaires 
La décision d'envoyer une force internationale risque de provoquer 
des représailles de la part des différentes factions 


MOGADISCIO 
de notre envoyé spécial 


Si l'information selon laquelle tes 
Etats-Unis seraient disposés à 
envoyer jusqu'à 30 000 militaires 
américains cn Somalie n'était pas 
encore confirmée à Washington, 
elle faisait déjà du bruit dans les 
milicux «humanitaires» de Moga- 
discio. ajoutant quelques degrés 
supplémentaires à la tension qui 
règne dans la ville. 


Les réactions sont prudentes, 
mais la ive d'unc interven- 
tion militaire est perçue, en géné- 
ral, comme une menacc r les 
programmes de sccours déjà mis en 
place dans le pays. « La présence de 
soldats étrangers, prèts à s'imposer 
par la pre. va frriter tous ceux, 
chefs de guerre, commerçants où 
encure simples gardes de sécurité, 
dont les intérêts en xouffriront, 
explique un représentant d'une 
organisation non gouvernementale 
qui préfère garder l'anonymat, Ce 
qui peut déboucher, un jour ou l'au- 
ar sur un accrochage EEE où moins 
meurtrier entre nüliciens et soldats 
étrangers, qui mettrait en danger 
toute la communauté expatriée, 
Puisque les représailles seraient diri- 
&ées, non seulement contre les mili- 
daires mais contre le «clan des 
Blancs» dans son ensemble. » 

Bien plus que par les gens de 
terrain. cette idée d'intervention 
militaire musclée a été répandue 
par ces innombrables chargés de 





mission qui débarquent en Somalie 
pour évaluer la situation en quel- 
ques jours seulement ct signent 
cnsuite un rapport, scandalisés à 
juste titre par le racket dont sont 
victimes les organisations humani- 
taires, IL est clair que la situation 
alimentaire du pays ne s'améliore 
guère et que, comme le constate 
d'aïlleurs le secrétaire général des 





La situation sur le terrain a convaincu 


Nations unies dans sa lcttre au 
Conseil de sécurité, l'insécurité, le 
chantage ct les rivalités claniques 
en sont les premières causes. 

Au large du port de Mogadiscio, 
quatre navires, transportant 
17000 tonnes de vivres au total, 
attendent de pouvoir accoster pour 
décharger. Depuis le 7 novembre, 
lc «président par intérim», M. Ali 


M. Bush qu’il fallait intervenir 


Le Conseil de sécurité de 
l'ONU devait entamer, vendredi 
27 novembre, l'examen des 
récentes propositions faites par 
les Etats-Unis pour dépêcher 
une force intemationale, dant un 
gros contingent américain, en 
Somalie. 


NEW-YORK at WASHINGTON 
de nos correspondants 


Les Etats-Unis ont soumis « plu- 
sieurs options» d'intervention inter- 
nationale armée afin de protéger les 
convois d'aide alimentaire à la 
Somalie. Depuis quelques semnines, 
divers scénarios ont étudiés par 
les responsables américains et pré- 
sentès, il y a quarantc-huit heures, 
au secrétaire général de ONU. 
M. Boutros Boutros-Ghali. Bien que 
les Étais-Unis semblent avoir tenu 
leurs principaux alliés à l'écart de 
leurs réfiexions, Washington insiste 
sur le côté multilatéral que devrait 
eevêtir une telle intervention : il ne 
saurait s'agir d'une opération uni- 
quement américaine, 

Aucune décision n'a encore été 
arrêtéc. Dans le seul commentaire 
officiel qui ait été fait à Washing- 
ton. le porte-parole de la Maison 
Blanche, M, Martin Fitzwater, 
déclaré jeudi : « Nous sommes en 
consultation avec l'ONU sur les 
«meilleurs moyens de s'assurer que 
des secours alimentaires envoyés du 
monde entivr parviennent le plus 
vire possible à une population ufja- 
mée, » Îl s'est refusé à confirmer 
l'information de la chaîne de tété- 
vision CNN selon laquelle les Etats- 
Unis seraient prêts à dépôcher quel- 
que 30 000 soldats pour mener à 
bien cette mission de protection des 
sCCourS. 


«Un désastre de proportions 
historiques » 

Tout le monde est d'accord sur 
un point : La situation sur le terrain 
s'aggrave sans cesse avec chaque 
jour plusieurs milliers de victimes 
de la famine dans un pays sans 
gouvernement. soumis à La terreur 
des bandes armécs de quelques 
ascigncurs de la gucrrè» qui 
détournent 80% de l'aide interna- 


tionale. Selon certaines estimations, , 


deux millions de seraient 
gravement menacées par la famine) 
qui aurait déjà tué 300 000 per- 
Sonnes en Somalie. Les experts 
américains citent le de la ville 
de Baidoa ct de ses environs, où 
75% des enfants de moins de cinq 
ans auraient succombé à la famine. 


Cest l'urgence de cette situation 
qui aurait incité le secrétaire géné- 
rat de FONU ct l'administration 
Bush à prendre une initiative. L'at- 
taque par l’une des bandes armécs. 
au début de la semaine, d'un bateau 
convoyant l'aide internationale 
aurait été «la goutte qui a Jait 
déborder le vasen. « La décision de 
l'administration Busk d'offrir des ser- 





vices de troupes terrestres améri- 
caines dans le cadre d'une force 
internationafs, écrit le Washington 
Post, est fondée sur lu conviction que 
seule une action d'envergure peut 
encore conjurer un désastre de 
portions historiques en Somalie. » 


Certains avancent ‘ja possible * 


mobilisation d'un contingent amé- 
ricain de 30 000 hommes dont la 
téche roRRune la protection 
ports, roports, des routes, 
des ponts ct autres passages obli 
ur l'acheminement de laide 
internationale. Moins que d’une 
mission d'interposition entre les 
groupes de bandits qui sévissent sur 
place. il s’agirait de s'assurer que 
aide internationale parvient bien à 
ses destinataires. Le Washington 
Pos parle de 20 000 soldats améri- 
vcains (unc division); d'autres de 
10 000, avec une force maritime de 
soutien de quelque 2 000 fusiliers 
matins (marines). 


Le côté massif d'une éventuelle 
intervention américaine aurait les 
préférences de l'état-major, notam- 
ment de son chef, le général Colin 
Powcli, toujours réticent à 
ses hommes sauf à se donner jes 
moyens d'une supériorité écrasante 
sur ke terrain. Le sentiment générai 
cst que quelques milliers de soldats 
bien entraînés suffiraient à mettre 
en déroute, sans véritables combats, 
les bandits arms qui terrorisent la 
population et détournent l'aide 
internationale. 


Le président George Bush a passé 
en revue les diverses options prépa- 
rées par son administration lors 
d'une réunion du Conseil national 
de sécurité, mercredi matin, à la 
Maison Blanche. En fin de journée, 
le secrétaire d'Etat par intérim, 
M. Lawrence Eaglcburger, s'est 
rendu à New-York pour en faire 
part à M. Boutros-Ghali. Apparem- 
ment tenu au courant assez lardive- 
ment, le président élu, M. Bill Clia- 
ton, a qualifié, jeudi, de «yrès 
Donne chose» linitrative de l'admi- 
nistration, estimé qu'il «était grand 
Lena d'agir de la sorte ct ajouté : 
« Un certain nombre d'options ont 
été présentées lors de la conversation 
entre M. Eugleburger et M. Boutros- 
Ghali; aucune décision n'a été prise 
ur un iype particulier d'action » 

L'ampleur du désastre somalien 





D MALI : rerise du procès de l'ex- 
président Moussa Traoré, — Le procès 
Pour «crimes de sang» de l'ancien 
président malien Moussa Traoré a 


repris, jeudi 26 novembre, à 


en compagnie de seize anciens minis- 
tres, seize membres de l’ancienne 
direction du parti unique et le chef 
d'état-major général des forces 
armées, ! est jugé pour la répression 
des émentes de janvier et mars 1991, 
qui avait provoqué la mort de plus 
.de deux cents personnes et entraîné 
sa chute le 26 mars 1991. - (4FP, 
Reuter.) 


est telle que même les pays du tiers- 
monde tes plus sourcilleux sur les 
questions de souveraineté et les 
plus réticents à accepter toute 
forme d'«ingérence», serait-elle 
humanitaire, sont convaincus de la 
‘nationale On éiie l’exemple ‘au 
«général» Mohamed Farah Aidecd, 
un des chefs de bande contrôlant ce 
qui reste de la capitale, Mogadiscio, 
qui a interdit aux cinq cents 
«gardes bleus» pakistanais de 
l'ONUSOM (la petite force de 
l'ONU présente sur place) de circu- 
ler en ville, «L'ONU doit revoir le 
fondement de son action en Soma- 
die», concluait M. Boutros-Ghali. 


AFSANÉ BASSIR POUR 
et ALAIN FRACHON 


Larguez tout, sauf le superflu 


‘Croisières Jet Sea avec ou sans équipage : le meilleur des Caraïbes. 
Dans les meilleures agences de voyage. 
Jet Sea Paris : 42 56 60 60 - Jet Sea Nice : 93 56 54 52 





nécessité d’une intervention inter- . de 


Mahdi, qui tient la partie nord de 
la capitale, menace de bombarder 
quiconque tenterait d'utiliser le 
port tant que celui-ci ne serait pas 
contrôlé par les voldats de l'ONU. 
L ne croit plus aux multiples assu- 
rances données par les organisa- 
tions chargées de la distribution 
des vivres : les convois destinés au 
Nord sont régulièrement pillés — 
sans doute par les partisans du 
général Aïdid, qui tient Le sud de ta 
ville — avant d'atteindre la ligne de 
démarcation. 


Cédant aux pressions, il a donné 
son accord à la réouverture du 
port, lundi, mais le bateau du Pro- 
gramme alimentaire mondial 
(PAM) qui a tenté d’accosier fe 
lendemain a été la cible de tirs. 
Comme beaucoup de chefs de 
guerre, M. Ali Mahdi a peu d'in- 
fluence sur ses troupes ou celles de 
ses alliés et il est clair qu'il n'a pas 
réussi à convaincre ses partisans. 





«Pas one solution 
à long terme» 





Mais dans cet imbroglio qui ris- 
que de coûter la vie à des dizaines 
de milliers d’affamés, car Îles 
soupes populaires du Comité inter- 
national de la Croix-Rouge (CICR) 
n'ont plus de stocks, le général 
Aïdid n'est pas en reste. Ajoutant 

} ses exigences à ce cercle vicieux 
meurtrier, il refuse de laisser partir 
les convois vers le Nord, tant que 
son rival menace de bombarder le 
port, contrôlé en fait par une troi- 
sième force qui se contente d'un 
racket systématique, imposant des 
tarifs cxtravagants : 10 000 dollars 
de droits de quai, auxquels s'ajoute 
un «forfait» de 100 dollars par 
tonne pour le déchargement, le 
stockage et le transport. 

Dans le ciel de Somalie, le pont 
aérien fonctionne à plein, parce 
que les camions de_ vivres sont 


incapables d'attéindre les villes de * 


l'arrière-pays, devenues le refuge 
dizaines des milliers d'affamés. 

Des Six convois routiers partis sur” 
Baidoa depuis deux mois, sculs 

deux sont arrivés à destination. 

Des bandes de jeunes gens armés, 

mi-pillards mi-Combattants, écu- 

ment impunément la région. Vers 

Bardera, près de la frontière 

kényane, un appareil a été atteint 

pa de tirs : sans dou mere 

ité de gangs pour le contrôle de 

l'aérodrome. 

Autre sujct de constermnalion : 
“l'impuissance des 500 «casques 
bleus» pakistanais, incapables de 
se déployer dans la ville pour pro- 





Im 
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tégcr les convois humanitaires. 
Arrivés le 14 septembre, il n'ont 
réussi à investir l'aéroport que 
depuis quelques jours et, précisent 
certains, grâce à l'invitation du 
clan maïtre de l'endroit, mais 
aujourd'hui menacé par le général 
Aïdid, à qui cette enclave (très ren- 
table en termes de droits d’atlerris- 
sage) échappe encore. 


Les militaires pakistanais sont 
postés tout autour de la piste. Leur 
commandant a établi son QG sous 
une toile de tente, devant ce qui 
fut le salon d'honneur de l'aéro- 
port. Un peu en retrait de la grille 
d'entrée, un soldat de l'ONU s'ap- 
plique à peindre un panneau inter- 
disant l'introduction de tout type 
d'armes dans l'enceinte. C'est à 
peu près le seul succès des «cas- 
ques bleus» jusqu'à présent, car 
des miliciens somaliens contrôlent 
toujours Ie portail principal... et la 
caisse : 159 dollars pour un petit 
avion, 500 dollars pour un cargo ct 
20 dollars de taxe d'aéroport pour 
les journalistes. 


Le général Aïdid vient de 
demander le retrait des «casques 
bicus» de l'aéroport. Il considère 
leur présence comme une atteinte à 
la souveraineté nationale ct accuse 
au besoin les forces de l'ONU de 
vouloir occuper le pays. I! exige 
qu'on lui donne les moyens de 
créer une force de police soma- 
liconc. Les organisations humani- 
taires, dont la sécurité cst assurée, 
dans le Sud par les partisans du 
général, n'en mènent pas large en 
ce moment. 

« Une intervention militaire ne 
constitue pas une solution à long 


terme. Il faut la chercher sur le 
terrain politique», estime Howard 


Bell, coordinateur de l'organisation 
américaine CARE. C'est ce que 
tente de faire le nouveau rcprésen- 
tant spécial de M. Boutros-Ghali 
pour la Somalie, M. Ismat Kittani, 
qui a succédé à M. Mohamed Sah- 
noun, démissionnaire ou «démis- 
sionné» pour avoir Été tenté de 
réveiller-l'incrtie des fonctionnaires 
de l'ONU. 


Une -conférence.des. Nations 
unies, où les chefs des principales 
factions somaliennes sont attendus, 
doit avoir lieu à Addis-Abeba 

Ethiopie), début décembre, pour 


aire le point sur l'opération «Cent || 


jours pour la Somalie», qui, lancée 
le 12 octobre, a bien mal démarré. 
L'objectif de 100000 tonnes de 
vivrés à délivrer d'ici à la lin jan- 
vier semble difficilement réalisable, 
alors que 20000 tonnes seulement 
ont pu être acheminées en qua- 
rante-cinq jours. 


JEAN HÉLÈNE 


ANGOLA 


Accord 
de cessez-le-feu 


entre le gouvernement 
et PUNITA 


Le gouvernement angolais et 
l'Union nationale pour l'indépen- 
dance totale de l'Angola (UNITA) 
ont accepté. jeudi 26 novembre, à 
Namibe (dans le sud du pays) un 
cessez-Je-fou général et immédiat, 
alors que les troupes gouverne- 
mentales semblaient préparer une 
offensive contre les zones 
contrôlées par la rébellion en pro- 
vince (/ Monde du 24 novembre). 


Selon une déclaration lue à la 
radio par l'un des négociateurs de 
l'UNITA, M. Jaca Jamba, les deux 
parties s'engagent à respecter l'in- 
tégralité des accords de paix 
qu'elles avaient conclus en mai 
1991 au Portugal. L'UNITA et le 
gouvernement demandent unc 
prorogation du mandat de l'ONU 
en Angola. mandat qui expire le 
30 novembre. La reprise des cam- 
bats, le mois dernier, était la 
conséquence du refus de M. Jonas 
Savimbi. le chef de l'UNITA, de 
reconnaître les résultats des Élec- 
tions de septembre qui avaient 
consacré la victoire du parti au 
pouvoir, 





Ces négociations, qui ont eu lieu 
le même jour que la mise en place 
du nouveau Parlement, se sont 
déroulées en présence de l'émis- 
saire spéciale de l'ONU en 
Angola, M Margaret Anstce, et 
des représentants des trois pays 
garants des accords de 1991, le 


‘Portugal. la Russie et les Etats- 
“Unis. 


Les exigences 
du pouvoir 

Après la lecture de la déclara- 
tion Finale, la radio n'a pas précisé 
si les exigences de l'UNITA 
concernant la libération immé- 
diate de ses cadres militaires et 
politiques détenus à Luanda avait 
été acceptéc par le gouvernement, 
Une vingtaine de personnes 
seraient toujours incarcérécs à la 
suite des événements sanglants du 
début novembre dans la capitale 
qui auraient fait au moins 


+1 500 monts. essentiellement dans 


les rangs de l'UNITA, chassée de 
Luanda par le parti au pouvoir, le 
Mouvement populaire pour la 
libération de l'Angola (MPLA). 


Pour sa part, le gouvernement a 
exigé que l'UNITA, qui contrôle 
les deux tiers du pays, s'engage à 
cesser loute activité militaire ct 
participe aux travaux du Parle. 
ment, Le parti de M. Savimbi, qui 
dispose d'un tiers des sièges, a 
toutefois boycotté, jeudi, 11 céré- 
monie inaugurale de la nouvelle 
Assemblée, - (1FP, Reuter.) 





Chesaller Hossur Abbas 
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Quarante-huit skinheads condamnés 
pour des crimes racistes 


Les Etats-Unis paraissent être 
engagés dans une série de ges- 
ticulations diplomatiques visant 
apparemment à dissuader 
homme fort de ia Serbie, 
M. Slobodan Milosevic, d'éten- 
dre la politique de « purification 
ethnique» au Kosovo. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 





A en croire des fuites concor- 
dantes. régulièrement répercutées 
dans la presse depuis quelques 
semaines, l'administration Bush ct 
l'équipe Clinton veulent adresser un 
avertissement ferme au premier 
ministre serbe: Washington ne res- 
«ra pas les bras croisés devant une 
détérioration de la situation au 
Kosovo. Le secrétaire d'Etat par 
intérim. M. Lawrence Eaglcburger, 
s'en est entretenu, mercredi 25 
novembre, à New-York. avec 
M. Boutros Boutros-Ghali, le scuré- 
taire général de l'ONU. Le sénateur 
démocrate de New-York, M. Danicl 
Patrick Moynihan. electuait, pour 
sa part. une visite dans l'ex-Yougos- 





o Un convoi humanitaire à Gorazde, 
— Un convoi d'aide humanitaire. 
cscarté par dus parachutistes français, 
a réussi, jeudi 26 novembre, à autein- 
dre la ville musulmane assiégéc de 
Gorazde. Cest je deuxième convoi 
sculement à avoir pu apporter de 
l'aide à la population de Gurazde 
depuis le début de la guerre, en mars. 
FONL, biaué be Savoie 
Q NS LCUX NS 
frontière entre La Serbie ct & Bosnie. 
a repris fa route. vendredi matin, 
pour tenter de rejoindre la ville 
musulmane assiégée de Srebrenica, 
où 70 000 personnes attendent de 
l'aide. I avait été bloqué par des 
sokdats serbes. puis par des femmes 
ot des enfants serbes proicstant con- 
tre l'acheminement d'une aide aux 
Musulmans. — (1FP, Router.) 
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La situation dans l’ex-Yougoslavie 
Washington serait prêt à envoyer 
des «observateurs civils» au Kosovo 


lavie ct devait en rendre compte au 
président élu, M. Bill Clinton. 


Un des scénarios catastrophes 
envisagés serait que M. Miloscvic, 
pour recréer une dynamique ultra- 
nationaliste autour de lui à l'ap- 
proche des élections du 20 décembre 
cn Serbie, se lance dans une politi- 
que de répression accrue À l'encontre 
de la majorité albanaise du Kosovo. 
Ayant bénéficié d'une relative impu- 
nité pour mener avec succès leur 
«nettoyage cthnique» en Bosnic- 
Hereéguvine, les Serbes se senti- 
raient d'autant plus libres de faire 
de même au Kosovo qu'ils opérc- 
raient. cette fois, à l'intérieur des 
frontières de leur République. 

Selon le New York Times, le pré- 
sident George Bush aurait écrit, à la 
fin de la semaine dernière, à 
M. François Mitterrand et au pre- 
mier ministre britannique, M. John 
Major, pour leur proposer une 
action communc au Kosovo, 1j s'agi- 
rait de créer une Force d'observa- 
teurs civils» chargée de surveiller & 
sort fait à la majorité albanaise de la 
province; il s'agirait aussi d'inciter 
M. Milosevic à restaurer Je statut 
d'autonomie dont bénéficiait le 
Kosovo avant que ke premier minis- 
























o M. Jacques Mellick en Bosnie. — 
Le secrétaire d'Etat français à la 
défense. Jacques Mellick, a rendu 
visite aux unités françaises de la 
Force de protection des Nations 
unies (FORPRONU), du 24 au 
26 novembre. 


a Le ministre iranien des affaires 
étrangères n'a pu se rendre à Sara- 
jevo. - Le ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
Velayati, n'a pu se rendre à Sarajevo 
depuis Zagreb, jeudi 26 novembre, 
par l'un des avions du pont aérien de 
l'ONU, comme il l'avait espéré. Le 
pont aérien, qui avait été suspendu 
quelques heures après un incident. 
avait cependant été rétabli jeudi. 
C'est par téléphone que M. Velayati 
s'est entretenu avec fe président de 
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tre ne l'abolisse. L'ensemble devant 
être mené avec subtilité : l'avertisse- 
ment adressé à M. Milosevic ne doit 
pas inciter la majorité albanaise à la 
révolte armée. 


est déjà soumise à une répression 
féroce de la part de la minorité 


serbe Le gouvernement pour- 
rait maintenant décider d'aller plus 
loin, c'est-à-dire mener une politique 


de terreur à grande échelle pour 
faire fuir les Albanais du 

comme les milices serbes l'ont fait à 
l'encontre des Musulmans de Bos- 
nic-Herzégovine. 


Une jrité militai 
accrue 


Dans cette hypothèse, les Occi- 
dentaux redoutent de voir les Etats 
voisins — Albanie, Grèce, Turquie, 
ulgarie — entrer à leur 


Macédoine, B: 
tour, d'unc manière ou d'une autre, 
dans le conflit des Balkans. 

La difficulté pour les Occidentaux 
est qu'une intervention internatio- 
nale au Kosovo serait encore plus 
difficile qu'ailleurs dans l'ex-Yougos- 


Bosnic-Herzégovine, M. Izctbegovic. 
— (Reuter.) 


n Accueil glacé pour M. Panic à 
Bonn. — Le chancelicr Helmut Kohl 
a vexigeè», jeudi 26 novembre, lors 
de l'entretien que lui avait demandé 
le premier ministre fédéral yougos- 
lave, Milan Panic, que ce dernier 
agisse auprès des autorités serbes 
pour mettre un terme aux «agres- 
sions» en Bosnie- ine . « Les 
Serbes doivent rendre les territoires 
conquis par la violence en Croatie el 
en Basnie-Herzégovine et laisser la 
population déportëe rentrer chez elle», 
a déclaré le chancelier. M. Panic a 
qualifié ses discussions à Bonn de 
«franches, brutales, mais construc- 
tivesv, — (AFP, AP) 


UN PAYSAGE 
SANS PAYSANS 


300 000 agriculteurs 
suffiront-ils à entretenir 
et faire vivre le territoire ? 


Les réponses de 
Michel JACQUOT., 
directeur du Fonds 

européen d'orientation 
et de garantie agricole, 

Jean DUPUIS, 

industriel 
de l'agroalimentaire, 
Bertrand HERVIEU, 
sociologue, 
Armand FRÉMONT, 
géographe. 
Olivier PERRIER, 
homme de théâtre, 
Corrado BARBERIS, 
sociologue. 
VICHY . 
A-T-IL EXISTÉ ? 
Difficile de mettre 


quatre ans d'histoire 
entre parenthèses. 
Le point de vue de 
Dominique ROUSSEAU, 
juriste. 


LES JAPONAIS 


Modernes sans être 
occidentaux. 
L'analyse de 
Pierve-François SOUYRI, 
: historien, 
et de notre correspon: 
Philippe PONS. 
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lavie, puisqu'il s'agirait cette fois 
d'intervenir, contre son gré, à l'inté- 
rieur même de la République de 
Serbie. Le temps paraît être compté. 
Si l'on en croit toujours le New York 
Times, les services de renseignement 
américains ont détecté ces dernières 
semaines une activité militaire 
accrue au Kosovo, le gouvernement 
armant les civils serbes, renforçant 
sa police et sa présence armée dans 
la province et désarmant les Albe- 
mais du Kosovo, 


Dans sa conversation avec 
M. Boutros-Ghali, M. ue a 
encore abordé la question La 
Macédoine. Selon certaines informa- 
tions non confirmées ä l'ONU, l'AE 
lemagne, la Grande-Bretagne et la 
France seraient sur le point d'accor- 
der leur reconnaissance à celle 
République - en dépit des protes- 
tations de la Grèce, Redoutant l'in- 
fluence du «lobby grec» américain 
auprès de M. Bill Clinton, le prési- 
dent élu, l'administration Busb 
serait tentée, selon ces mêmes 
sources, d’accorder elle aussi $a 
reconnaissance à la Macédoine 
avant le 20 janvier, date de la passa- 
tion des pouvoirs à Washington. 


ALAIN FRACHON 





certains passages de 


ns 
de notre correspondant 

La Cour constitutionnelle tchéco- 
slovaque à invalidé, 
bre, plusicurs passa : 
l'épuration interdisant aux anciens 
responsables communistes ct aux col 
laborateurs de la police politique 
{S1B) d'avant 1989. d'occuper 
postes de ilité dans rase 
roil d'Etat. La loi, adoptée par l'As- 
sembiée fédérale à l'automne 1991 
contre l'avis de plusicurs ns 
d'alors, à commencer par le président 
Vaclav Havel, demeure néanmoins 
valable dans ss grandes lignes. 

La Cour a jugé incompatible avec 
la Convention européenne des droits 
de l'homme ct la Constitution la dis- 
crimination entre «informaleurso Ct 
“candidats à la collaboration » avec 
la SiB. deux désignations peu Fables 
qui concemaient 80 000 des 140 000 
«collaborateurs» de la police politi- 
que. Sous cette dernière étiquette 
apparaissent les dossiers de nom- 
breux dissidents également classés 
commes remnemis du système socla- 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


La cour constitutionnelle a invalidé 
la loi sur Pépuration 


Alors qu'une partie de f'opi- 
nion hongroise s'inquiète de la 
montée d'un climat d'intolé- 
rancs, le tribunal de Budapest a 
condamné, mercredi 25 novem- 
bre, un groupe de skinheads 
accusés d'avoir agressé des Tzi- 
ganes et des étrangers. Les avo- 
cats de la défense vont faire 


appel. 
BUDAPEST 
de notre correspondant 


Au terme d'un procès de six 
mois — le premier de vette ampleur 
depuis la chute du communisme — 
ic tribunal de Budapest a finale- 
ment condamné, mercredi 
25 novembre, quarantc-huit skin- 
hoads, tous mineurs à deux 
tions près. à des puines allant de 
vingt-huit mois de prison ferme à 
un an avec sursis. Îls ont été recon- 
nus coupables de vingt ct une 
agressions ayant provoqué des bles- 
sures graves contre des Tzigancs ct 
des étrangers en 1991. Le juge a 
souligné que {es groupes de skin- 
hcads se multiplisient et qu'ils 
étaient suffisamment « bien équi- 
péxr» pour devenir dangereux. 

L'apparition de bandes de skin- 


listes. comme celui de M. Havel. Le 
jugement interdit également l'exis- 
tence d'une commission de contrôle 
auprès du ministère de l'intérieur qui 
vérifiait si les «informateurs» et les 
«cundidats » avaient sciemment col- 
laboré ou non, Le directeur de cette 
commission, M. Jaroslay Basta, a 
qualifié le jugement de «grand per- 
don» pour ces 80 000 personnes qui 
ne connaîtront plus” de restriction. 

En revanche, M. Pctr Uli, rpré- 
sentant des 99 députés qui avaient 
lancé un recours contre [a loi pour 
anticonstitutionnalité, s'est déclaré 
«très déçu par le jugement» car ke 
«relrait de certains passages ne chan- 
gra rien à la loir. L'avenir du juge- 
ment et de la loi demeure néanmoins 
incertain : k gouvemmement slovaque 
a annoncé qu'il abrogerait la loi au 
1e janvier prochain, ct les parlemen- 
taires tchèques, majoritairement de 
droite ct favorables à l'épuration, ne 
seront pas tenus de respecter la déci- 
sion de là Cour fédérale. 


MARTIN PLICHTA 





heads est un phénomène relative- 
ment nouveau en Hongrie. Îls se 
sont brusquement manifestés le 
23 octobre dernier lorsqu'ils ont 
hué le président de {a R: ublique, 
M. Arpad Günez, lors d'unc cér 

monie officielle commémorant l'in 
surrection hongroise de 1956. Ua 
groupe de plusicurs dizaines de 
skinheads, ayant revêtu l'uniforme 
fasciste hongrois et faisant le salut 
nazi, ont empêché le chef de l'Etat, 
membre du principal parti d'oppo- 
sition, de prononcer son discours. 
L'incident a provoqué un tollé 
dans le pays où le climat politique 
s'est sensiblement radicalisé depuis 
ta publication, fin août, d’un viru- 
lent pamphlet d'extrème droite de 
M. istvan Csurka, député ct vice- 
président du principal parti de la 
coalition au pouvoir. L'opposition 
s'est insurgée contre + /z compli- 
cité» des forces de l'ordre à l'égard 
des skinheads pendant cette mani- 
festation, ct, comme dans l'affaire 
Csurka, a sommé le gouvernement 
de prendre clairement ses distances 
avec ces mouvements néo-nazis. 


Mais tout en condamnant l'inci- 
dent du 23 octobre, le pouvoir a 
refusé d'ouvrir une cnquête. Des 
propos frisant la complaisance à 
l'égard des skinheads se sont paral- 
lèlement muitipliés dans ke camp 
gouvernemental. Le ministre de 
l'intérieur, directement mis cn 
cause dans l'affaire, a estimé que 
«la plupart» de cos jeunes étaient 
«des flongrois honnètes». Un 
député du Forum. démocratique, le 
parti du premier ministre, s'est 
entretenu avec un groupe de skin- 
heads devant le Parlement ct a 
affirmé qu'ils étaient «des enfants 
bien intentionnés». Ces derniers 
venaient de Jui remettre un texte 
demandant l'instauration d’une 
formation militaire obligatoire et 
l'introduction, dans le processus 
scolaire, d'une matière intitulée 
«la défense contre l'esprit étran- 
pre Seule concession : les partis 

le la coalition ont accepté d'exa- 
miner un projet de loi prévoyant 
l'interdiction des sigles fascistes ct 
communistes... 

L'organisation de défense des 
droits de l'homme Martin-Luther- 
King parle-d'unc vizmementation 
alarmante» du nombre d'agres- 
sions racistes, qu'elle chiffre à cent 
vingt depuis le début de l'année, 
alors que les estimations de la 
police sont nertement inférieures. 
Deux diplomates (un Yéménite ct 
un Zaïrois} ont été grièvement 
blessés par des skin cet été et 
un groupe de soïxante-six étudiants 

nais, affirmant Cn avoir assez 
de «vivre duns la peur», sont ren- 
trés chez eux au début du mois à 
bord d'un avion affrété par leur 
gouvernement. 


YVES-MICHEL RIOLS 





OCÉAN INDIEN 


MADAGASCAR : selon les premiers résultats de l'élection présidentielle 


M. Didier Ratsiraka serait largement devancé 
par le principal candidat de Popposition 


Selon des résultats qui portent sur un peu 
plus da la moitié des suffrages exprimés lors de 
l'élection présidentielle du 25 novembre, 
M. Albert Zafy, «candidat du changements, 
bénéficierait d’une large avance devant le prési- 


ms re .. Didier Ratsiraka. Rendus 
vendredi matin, le: 

ne NL Zen s premiers chiffres 
29 % à M. Ratsiraka et 8 % à M. Manandafy 


de 48 % des suffrages, contre 


La mauvaise humeur du chef de l'Etat 


TANANARIVE 


de notre envoyée spéciale 
«{l est d'une humeur de en, 
avait prévenu un ns Œun 
entourage. Au lendemain du scru- 
tin, le t Didier Ratsiraka, 
jusqu’: sûr de sa vicroire, avait 
effectivement toutes les raisons de 
s'emporter. Les premiers résultats 
annonçaient un marée en 
faveur de M. Albert Zafy, dirigeant 
des Forces vives, ainsi que se 
nomme le mouvement populaire 
en 1991, avait vainement tenté 
renverser le régime. Comble du 
déshonneur: uñe victoire de 


indiquée se 
mait, un deuxième tour serait inévi- 
tabie, vraisemblablement en janvier 
prochain. 
Réservant sa mauvaise humeur 
C'est un perdant à 


ses 
is beau joueur et ambigu qui . 


nous 2 déclaré avoir l'intention 

d'accepter E verdict du peuple Fes 
». #. 

Fiat de mis, le esdest en ‘envisage 


pass une éventuelle défaite. Poussé 
dans ses retranchements, il s'engage 


Er ste «Jene ce 
»# [en je Quitte- 
raitl Madagascar? 5 POËS pas 
pourquoi je partirais », s'insurge-t-il 
en caviageant de se mettre en 
réserve de la République, « On aura 
une Chambre introuvable, un gou- 
L a 
Grant de PB.) S dues. 
ture je ne suis pas élu, j'attendrai le 
moment. à 
En 1991, pendant plus de sept 
manie son act des “a 
Ratsiraka». A en croire des pre 
miers résultats, l'électorat a, mer- 
i, massivement sanctionné le 
résident sortant. Pour autant, 
: d'estime il est 
déjà temps de laisser Place. «A 
partir du moment où j'ai commencé, 
Je n'ai pas l'intention d'abandon. 
ner», dit-il 
Selon iui, «le prochain gouverne. 
ment re 4, Se 


considérerait il” dque comme un 

on ee qe ne 
à r 

1638 pour refaire sugace ls «De 








toute façon, ajoute-t-il, je suis un 
soldat, un officier. Je suis là pour 
Servir et je pense que je devrais ser- 
vir là où je sers le mieux.» Plus 
précisément ? «A la tête de 


127 


, Le silence de la communauté 
internationale, lors ents 
de Par r'a, a conforté 
n assurance, Le 10 aoû! 
M. Ratsiraka avait fait tirer sur k 
foule qui marchait pacifiquement 
en direction de son palais d'Iavo- 
lohe. Des dizaines de personnes 
avaient été rudes. La veille, nous 
a-til raconté, il avait reçu un coup 
de téléphone du président François 
Mitterrand qui la rappelé ensuite 
plusieurs fois. Les relations entre les 
deux Hommes sont-elles restées 
bonnes pendant cette période? « Ex 
tout cas, il n'était pas contre mol, 
assure M, Ratsirake, qui justifie la 
Buerie en affirmant qu’ «on n'a fit 
que se défendres. « La meilleure 
Pr de es 
ent occi ( 
vs nial ne me 
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contre Ja violence d'extrême droite 


L'attentat de Mülln a relancé la 
mobilisation contre le racisme. Des 
manifestations de solidarité avec les 
victimes ont eu.lieu ces derniers 
jours dans de très nombreuees iles, 

Francfort, à Brême, à Leipzig. Plu- 


RUSSIE : à l'ap 
du Congrès des députés 
Les divergences 
entre le gouvernement 
et PÜnion civique 
s’aggravent 
MOSCOU 


de note envoyé spécial 

Ce n'est'pas parce 
avons conclu un_2cord- hier qu'il 
faut le respecter, aujourd’hui : 
voilà, lout juste caricaturée, la ph 
losophic qui peut se r de L 
nouvelle Jaurrée des dupes qui, 
jeudi 26 novembre, à vu unc nou- 
velle fois la classe politique mosco- 
vite dans tous ses états, 

Après la démission du ministre 
de l'information, M. Mikhaïl Pol- 
toranine, le changement d'attribu- 
tions du secrétaire d'Etat, 
M. Guennadi Bourboulis, qui 
devient chef des conscillers person- 
ncls de M. Boris Eltsinc, et le 
bruit, vite démenti, du départ du 
ministre des affaires étrangères, 
M. AndréT Kozyrev, le discours du 
premier ministre, M. .Egor Gaïdar, 
devant les parlementaires était très 
attendu. Compte tenu de Faccord 
intervenu quelques jours aupara- 
vant entre les experts du gouverne- 
ment ct ceux de l'Union civique, 
un des principaux courants du 
lement, on imaginait que le pre- 
mier ministre allait défendre le 
programme élaboré par ces experts. 
Ce plan, inspiré notamment le 
tobby militaraindusiricl représenté 
par M. Arkadi Voilsky, préconisait 
une intervention plus importante 
des pouvoirs publics dans la 
conduite des affaires économiques. 
Re ma cents la au 

e complexité du jeu politique 
russe. M. Gaïdar préents bien un 
programme, mais dont avaient été 
gommées un grand nombre des 
propositions de l'Union civique. 
Pas question, par exemple, de geler 
les salaires ou les prix, ni d'ouvrir 
trop amplement les cordons de la 
bourse pour accorder des crédits 
aux cniropriscs. 

Le premier ministre eut beau 
assurèr que le gouvernement 
œarait esiuyé d'adopter les points 
des plus pratiques proposés par 
d'Uniun civique ». les responsables 
de cette dernière ne s'en laissèrent 
pas costs et M. vosky, déclara 

ue Ie programme té ne cor- 
Paper Las à GuÉat qui avait 8 
mis au point ensemble ct qu'en 
conséquence son groupe n° sou- 
tiendrait pas le gouvernement. 
Entre autres amabilités, M. Nikolaï 
Travkine, un des responsables de 
F'Union civique, déclara que les 
membres du gouvernement 
navaient êté choisis selon deux cri- 
tères : une excellente connaissance 

langue angluise ct une totale 
iguorance des prublèmes économi- 
ques du pays». 

Cet épisode augure mal de la 
suite des relations entre. les réfor- 
mateurs du gouvernement ct Îcs 

rtisans de l'Union civique. Ii 
eur reste encore quatre jours pour 
manœuvrer avant l'ouverture du 


Congs des députés, le 1* décem- 
bre. 
JOSÉ-ALAIN FRALON 








sieurs milliers de personnes étaient 
attendues, vendredi en début d'après 
midi, aux funérailles officielles des 
trois Jane L Note dans une 
mosquée de Ham Malgré 
l'émotion au dans We PAlle- 
magie par la parti- 
cipation du chancelier Koh à ta 
cérémonie .n'était pas prévue. Le 
vernéement ne dort y 
: représenté par son ministre 
affaires étrangères, M. Klaus Kinkel, 
et le ministre du travail et des 
affaires sociales, M. Norbert Bküm, 


ministre des affaires étrangères avait 
dé nouveau souligné l'impact désas- 
treux des attaques xénophobes à 
l'étranger. La presse allemande s'est 
largement faite l'écho des inguié- 
tudes ressenties au-delà des fron- 
tières, notamment aux Etats-Unis, 


ganisateur d'une conférence mondiale 
«antisioniste» que les révisionnistes 
voulaient organiser ce weck-end à 
Stockholm, a annoncé, jeudi 
26 novembre, que cette conférence 
aurait licu dans un autre pays. - 
(AFP, Reuter) 
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RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : les élections législatives 
Le gouvernement a annoncé des mesures | Défaite cuisante du Fianna Fail 


de M. Albert Reynolds 


LONDRES 
de notre correspondent 


Les premiers résultats des élec- 
tions iriandaises, annoncés dans la 
soirée du jeudi 26 novembre, indi- 
quent que M. Dick Spring, chef du 
Parti travailliste, est en passe de 
réussir son pari : le Labour, qui, 
avec environ 20 % des voix ct une 
trentaine de députés, devrait dou- 
bler le nombre de ses sièges, vst en 
mesure de dicler ses conditions 
pour la formation du prochain gou- 
vernement. {1 peut, théoriquement, 
choisir de former une coalition avec 
le Fianna Fail (droite nationaliste) 
du premier ministre, M. Albert 
Reynolds, ou, au contraire jouer la 
-caric d'une coalition des partis 
d'opposition f{/{e Monde du 
26 novembre). 

Les résultats définitifs ne 
devaient être connus que dans la 
journée de vendredi. Mais les résul- 
tats particis montrent que le Labour 


; .arrive en tête dans 10 des 11 cir- 


conseriptions de Dublin, où, avec 
ue 21 % des voix, il devient le 
euxième parti derrière le Fianna 
Faïl (environ 35 %) et devant Ie 
Finc Gael (droite modérée, 18 %). 
A échelon national, le Fianna Fail 
subit sa plus cuisante défaite depuis 
cinquante ans, en passant de 77 à 
environ 70 sièges, (de 49 % à 40 % 
des voix). Avec 48 sièges contre 55, 
le Fine Gacl est également en recul. 
Quant aux démocrates-progressistes, 
ils devraient obtenir 9 sièges (+ 3). 
Pour M. Reynolds, cet échec est 
sévère et il va certainement se dou- 
bler d'une défaite au référendum 
sur l'avortement. Sclon les pre- 
mières indications, il semble que les 
Irlandais se sont prononcés en 
faveur de la liberté de « voyager» ct 
de celle d'être «informé» des possi- 
bilités d'avorter à l'étranger, tout en 
rejetant massivement, dans leur 
pays, une libéralisation timide, limi- 
téc au seul cas où La vie de fi mère 
est en danger. 


L Z 


._ AMÉRIQUES 


0 PÉROU: je bombardement 
d'un camp én Seatier humineux fait 
59 morts. — Dressant, jeudi 
-26 novembre à Lima, le bilan 
d'ane vaste opération de bombar- 
dement de la zone montagneuse 
.de Viscatan (département d'Aya- 
cucho, sud-est du pays) lancée 
depuis le 12 novembre, l’armée 
péruvienne 8 affirmé que 

0 rebelles du mouvement 
«maoïste» du Sentier lumineux 
avaient été tués. Une bonne partie 
-des guérilleros ont cependant 
réussi à quitter cette région acci- 
dentée pour d'autres zones 
du nee d : ment, a ajouté 
un | le de l'armée. - 
UFR) 





Het. 
RE  —— 


a BRÉSIL: les Indiens Araras 
obtiennent une réserve dans le 
a Le ini ï 
lien de la justice, M. Mauricio 
Correa, a signé un décret autori- 
sant la délimitation d'une réserve 
de 122000 hectares pour les 
Indiens Araras, dans le Mato 
Grosso (centre-ouest du Brésil), a 
jeudi 26 novembre, un 

de la Fondation natio- 
nale de l’Indien (FUNAIÏ). Dans 
les années 80, le gouverneur du 
Mato-Grosso, M. Julio Campos a, 
à travers l'institut des terres du 
Mato-Grosso, partagé et vendu les 
t la majorité 


terres des Araras, 
ont été obligés d'abandonner la 
(AFP) 





| AFP.) 


GRANDE-BRETAGNE 


La reine pourra 
« volontairement payer des impôts ».. 


LONDRES 
de notre correspondant 


Comme il sied, c’est la raine 
qui. suivant son bon plaisir, a 
fait le geste. Comment imaginer 
qu'il puisse en être autrement ? 
Aurait-il été convenable que la 
souveraine céd&t sous la pres- 
sion du peuple et de quelques 


parlementaires  travaillistes 
emmenés par le «rouge » Dennis 
Skinner, lesquels réclamaient de 
plus en plus fort que la considé- 
rable fortune de Sa Majesté soit 
taxée? Un tel marchandage, 
pour prix de la pérennité d'une 
monarchie que peu de Britanni- 
ques remettent fondamentale- 
ment en cause, n'aurait-il pas 
été d'une indicible vulgarité? 
Comment croire, d'autre part, 
que l'incendie d'une partie du 
château de Windsor puisse avoir 
été comme le symbole de la fin 
d'une «certaine idée» de la 
monarchie ? Et que La jacquerie 
médiatique qu'a provoqués l'an- 
nonce de le prise en charge des 
réparations par le gouvernement 
ait eu quelque incidence dans 


o Visite de l'ex-président géor- 


gien Gamsakhourdia en Finlande. 
- L'ancien président de Géorgie 
Zviad Gamsakhourdia, renversé 
en janvier dernier, a affirmé, 
jeudi 26 novembre à Helsinki, 
qu'il se considérait toujours 
comme {e « président légitime » de 
son pays, où il avait été élu au 
suffrage universel, mais qu'il 
entendait poursuivre sa lutte « pur 
des moyens politiques légaux 
plutôt que par la vialence». 
M. Gamsakhourdia vit en exil en 
Thétchénie. dans le Caucase. - 





. .  SIUrrancs par mon, 








cette décision royale? Pourquoi, 
enfin, rappeler que l'exploitation 
des malheurs matrimoniaux de 
Charles, Diana, Andrew, Fergie, 
et quelques autres, a contribué à 
remettre en cause le prestige 
d'une monarchie plus que millé- 
naire? Non, c'est donc, sponta- 
nément, pour être à l'unisson de 
ces années 90 marquées par 
une profonde récassion écono- 
mique, que la raine Elizabeth, a 
offert — l'été dernier - d'aban- 
donner le privilège royal, en 
vigueur depuis cinquante-cinq 
ans, d'exemption d'impôt sur ls 
revenu. 

L'annonce en 4 été faite, jeuci 
25 novembre, à la chambre des 
Communes, par le premier 
ministre. Devant des parlemen- 
taires fort surpris, mais ravis de 
cette manifestation de La solida- 
rité royale, M. John Major a fait 
part de la volonté de la reine de 
voir la gouvernement +considé- 
rer la base sur laquelle alle pour- 
rait volontairement payer des 


impôts. s 
L Z. 


0 AUTRICHE : incendie dans 
l'ancienne résidence des Habs- 
bourg. — L'une des ailes de la 
Hofburg, l'ancienne résidence 
impériale des Habsbourg, au cen- 
tre de Vienne, a été le théâtre 
d'un grave incendie, dans la nuit 
du jeudi 26 au vendredi 
27 novembre. La salle des 
redoutcs. datant du dix-septième 
siècle, a été entièrement détruite. 
Le feu a également touché l’écu- 
rie, qui abrite les chevaux lipiz- 
ans de l'école espagnole d'équita- 
tion. lesquels ont pu être évacués. 
“- (AFP.) 
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LA HAYE 
da notre correspondant 


"ALLEMAGNE se tour- 
mente, [a Belgique se 
déchire, l'Italie s'assainit, 
la France se morfond et fa 
Grande-Bretagne se noie, 

Les Pays-Bas, eux, restent égaux à 
eux-mêmes : autres. Calmes et appa- 
remment immuables, ils prennent 
corame un malin plaisir à se distin- 
guer de leurs voisins, perpétuant une 
certaine tradition du contre-pied. 
«a Républicains» aux dix-septième et 
dix-huitième siècles, lorsque l'abso- 
lutisme monarchique triomphait 
autour d'eux, monarchisres au siècle 
suivant, alors que l'idéal républicain 
ait du terrain, ils offreut aujour- 
l'hui, dans un environnement euro- 
péen bien turbulent, une détonnante 
image de stabilité. 

Les meilleurs dépositaires parais- 
sent en être la reine Beatrix et le 
ministre-président Ruud Lubbers, 
qui viennent de fêter, la première, 
douze années et demie de règne, le 
30 octobre, et le second, dix ans de 
mandat, le 4 novembre. La quasi- 
TS des gpniveraires € L 
s ique : associés par 
| Ba Ve publique au début des 
années 80, la souveraine et le pre- 
mier des ministres forment, au seuil 
des années 90, un couple institution- 
nel à l'image du pays: solide. 
sérieux et homogène. 


La même 
génération 


Sacrés en 1985 «femme et 
homme de l'année», ils pourraient 
être promus « femme et homme de 
la décennie» ; la presse ne s'y est pas 
trompée qui a glébisqité. au lende- 
main de la sobre cérémonie des 
«noces de cuivre» de Beatrix avec 
les Pays-Bas, une photo de la reine 
couvant littéralement du regard le 
politicien chrétien-démocrate qu'elle 
a nommé trois fois d'affilée (1982, 
1986 et 1989) à la tèce du gouverne- 
ment. Rare conjonction de destins 
que celle ayant conduit la fille de Ja 
reine Juliana et l'héritier d’un entre- 
preneur de la métallurgie à r 
le pouvoir. Car si la souveraine, qui 
est chef de l'Etat, ne peut rien faire 
ni dire sans engager la responsabilité 
du gouvernement, celui-ci est consti- 


Une ambition 


LAHAYE 
de notre correspondant 








































C'est le secret le mieux gardé 
du La Haye politique : Lub- 
bers ambitionne-1-i, oui ou non, 
de succéder à Jacques Delors à 
la présidence de la Commission 
européenne? L'intéressé n'a 
jamais dévoilé publiquement la 
fond de se panséa. S'il l'a fait en 
privé, la consigne de silence a 
Jusqu'à présent 616 respectés. À 
moins d'accorder crédit à la 
rumeur selon laquelle certains 
témoins auraient entendu Ruud 
Lubbers lâcher : «Je n'ai pas 
besoin de cela. » à propos de la 
couronne de lauriers dressée sur 
sa tête pa Jacques Delors (ui- 
même {le Monde du 6 novem- 
bre). 

Bien qu'accueillies par certains 
journalistes néerlandais comme 
un «baiser de le mort», les 
louanges du président de la 
Commission sont assez 
appuyées pour sembler sin- 
cères : Jacques Delors paraît 
bien faire de Ruud Lubbers, en 
qui il verrait un légataire res- 
pectueux de l'héritage » selon un 
fonctionnaire européen, son 
cdauphinu favori. Ces propos 
suivaient de quelques jours una 
appréciation également flat- 
teuse, mais plus vague, d'Hel- 
mut Koht : «Digne d'une fonc- 
tion européenne de haut 
niveau», avait dit le chancelier 
allemand à propos da son collè- 
que de La Hays. 


Une rumeur 
tenace 


Le seul élément objectif plai- 
dant contre une éventuelle can- 
didature de Ruud Lubbers est 
que le bruit commence à an être 
ancien : il a au moins cinq ansl 
Ca qui prouve a contrario que la 
rumeur est tenace sinon solide. 
Elle se trouve d'ailleurs étayéa 
par deux éléments. À supposer 


l 


à 
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Chacun à sa manière, la reine et le premier ministre ont, depuis dix ans, 
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Beatrix-Ruud Lubbers : le «couple» néerlandais modèle 


discrètement fait évoluer la vie politique des Pays-Bas 


tutionnellement formé par le chef de 
l'Etat et le collège des ministres. 
Cette imbrication des Fonctions pro- 
longe et achève l'étonnante superpo- 
sition des parcours de Beatrix 
d'Orange et de Ruud Lubbers. 
Agés respectivement de cin- 
quante-auatre et cinquante-trois ans, 
ils sont de la même génération et 
ont tous deux a vers la quaran- 
taine à de hautes responsabilités, 
après des études universitaires vite 
complétées par une formation sur le 
tas, inévitable pour une future sou- 
veraine et fortuite dans le cas du 
premier ministre : le décès préme- 
turé de son père fit de lui un jeune 
chef d'entreprise, qui devint, à 
trente-quatre ans seulement, minis- 
tre des affaires économiques (au 
titre du Parti catholique) dans le 
gouvernement du socialiste Den 
y. 


Un œcuménisme politique qui 
vaut aussi pour la reine, De sensibi- 
lité sociale-démocrate, dit-on, elle 
s'est pliée sans états d'âme appa- 
rents au verdict des urnes en nom- 
mant à quatre reprises des chefs de 
Forene sal fomiunée pour Be 

‘origine fortunée pour Bea- 
trix et aisée pour Ruud Lubbers, 
rapproche aussi leurs profils : tous 
deux sont millionnaires.. et profi- 
tent de l'astuce légale des « fonda- 
tions» pour se protéger de l'appétit 
du fisc. 

L'évasion fiscale étant un sport 
national, aucun Néerlandais, ou 
presque, ne leur en veut vraiment. 

j ne les adule : l'un et l'autre sont, 
selon la formule, plus respectés 
qu'aimés, et La vox populi ne les a 
pas affublés d'un de ces surnoms 
affectifs dont elle est friande. Mème 
la religion les réunit : la souveraine 
a été élevée dans le culte protestant 
et le chef du gouvernement est un 
ancien élève dés jésuites, mais, outre 
que cette différence nest pas ici 


éterminante, tous deux sont des . 


pratiquants qui affichent leur foi y 
compris dans leur PEUR de 
malgré la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat : à la fin de son annuel dis- 
cours du trône, Beatrix demande 
systématiquement à Dieu de proté- 
ger le travail des parlementaires et, 
au début de chaque repas, même 
officiel, Ruud Lubbers je tou- 
jours quelques instants de recueille 
ment. 


Le hasard veut surtout que le chef 


européenne ? 


que Jacques Delors entame bian 
son nouveau mandat, le 1# jan- 
vier prachain, et la mène à son 
terme, le 31 décembre 1994, 
Ruud Lubbers sera disponible 
lorsque la place sera vacants : 
son mandat actuel, qui court jus- 
qu'en mai 1994 au plus tard, est 
«fe derniers, a-t-i déjà annoncé, 
prenant même soin de désigner 
Son successeur pour la tête de 
liste chrétienne-démocrate. Si 
Jacques Delors quittait Bruxelles 
is t6t que prévu. Auud Eub- 

erS aurañ en revanche un pro- 





blème : il a toujours affirmé ne 
pas vouloir quitter prématuré- 
ment La Haye. 

Le second élément est que le 
chef du gouvemement néerlan- 
dais a la s bonne couleur pclt- 
que » : selon la règle non écrite 
d'altemance an vigueur au sein 
de la Communauté, le succes- 
seur de Jacques Delors na 
devrait pas Btra un socialiste. 

Indépendamment des qualités 
intrinsèques du candidat Lub- 
bers (il 4 lancé la arme désor- 
mais fameux de « subsidiarité » 
lors du sommet européen de 
Madrid en juin 1888, il est le 
père spirituel de la charte eurç- 
péenne de l'énergie signés à La 
Haye en décambre 1891 et il a 
dirigé, le même mais, à Maas- 
tricht, l'accouchement difficile 
du traité du même nom), reste 
une question : aura-t-il au bon 
moment, pour reprendre l'ex- 
pression d'un diplomate fran- 
çais, la «bonne nationalité 2 ? 
Autrement dit : les rapports de 
forces au sein des Douzg per- 
metiront-ils, le moment ce 
l'après-Dolors venu, que les plus 
qu pays laissant la prési- 

lenca au représentant d'un petit 
Etat membre ? La prudence ver- 
bals de Ruud Lubbers n'est 
peut-être pas exempte d'un cer- 
tain scepticisme. 


Ch. Ch. 
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Ls reine Beatrix et la premier ministre Ruud Lubbers 


de l'Etat et le ministre-président 
aient pris leurs fonctions dans des 
circonstances quasiment analogues 
et qu'ils les aient mises à feux main 
avec une autorité comparable! Lors- 
que Beatrix monte sur le trône, en 
1980, le blason de la monarchie 
porté encore la tache du scandale 
Lockheed, l'avionneur américain 
qui a versé des pots-de-via au prince 

erhnard, père de la souveraine; 
lorsque Ruud Lubbers prend posses- 
sion, en 1982, de la Torentje 
(«petite tour » oct qui abrite, 
à La Haye. le bureau du ministre- 
président), c'est le pays dans son 
ensemble qui est mal en point : le 
million de Chôraeurs es en vue et le 
déficit des finances publiques frise 
les 10 % du PNB. 


Le «rétablissement» s'impose 
ainsi comme le fil conducteur de 
l'action de la reine et du chef du 
gouvernement; discrètement, 
royauté oblige, en ce qui concerne la 
première, plus spectaculairement, 
politique oblige, dans le cas du 
second. ‘ 


La «fin 
des fantaisies » 


Ruud Lubbers engage une politi- 
que dite de «no nonsense », Lerme 

evenu depuis emblématique qui 
désigne la «fin des fantaisies» ayant 
marqué les années 70 — saciales-dé- 
mocrates, — où «fout était possible », 
selon l'un de ses conseillers de l'épo- 
que : il mène d'emblée une politique 
néo-libérale de dérégulation, de 
réduction des dépenses publiques et 





de relance économique. 11 diminue 
les salaires arr la fonction publi- 
que, ina son «règne » 

une série de grèves désormais histo- 
riques, et s ent . partenaires 
sociaux qu'ils signent un e: 


d'emplois. La souveraine, de son 
côté, réforme en silence la cour, qui 
e devenue ani ne de sa 

une « ménagerie» Sympa- 
thique mais où, selon la chronique, 
l'amitié et l'esprit de coterie comp- 
taient plus que les compétences. 
Béatrix en fait une «entreprise 
moderne » qu'elle fait tourner, tou- 
jours selon La chronique, en « femme 
de tètes. 

Le cœur en est un cabinet d'une 
trentaine de personnes qui l'assis- 
tent dans son rôle de chel d'Etat, et 
le bras actif, un «grand maître» qui, 
nouveauté, est toujours un diplo- 
mate de carrière appelé à ne pas la 
servir plus longtemps que de rai- 
son : Beatrix en a changé trois fois 
en douze ans et demi d'un règne 
marqué par la professionnalisation 
de la fonction. Ses activités protoco- 
laires paraissent moins nombreuses 
que ses «visites de travail. 


Tout en maintenant certaines tra- 
ditions monarchiques — La révèrence 
et fe baise-main sont toujours auto- 
risés, mème s'ils ne Sont pas obliga- 
toires — et en cultivant ce qu'il faut 
de distance pour « préserver un mini- 
mum de mystique », la souveraine 
aime aller au contact du pays et s'in- 
former directement, que ce soit 
auprès des toxicomanes emprison- 
ués ou des malades du sida. Que 


l'on ajoute ä ces plongées dans la 
réalité d'inn entretiens, la 


lecture des dossiers gouvememenr 
one ete : : 
Re 
familial dominical. : 
Du centre droit 
au centre gauche 


A la différence près que son loisir 
préféré est le hockey sur gazon et 
que la longueur des journées de tra- 
vail est inhérente à sa fonction, 
Ruud Lubbers a développé son 
action sur un axe similaire : dans Le 

t des traditions institution- 
les mais en la Des 
premières relève sa - 
sive du consensus (ne rien forcer qui 
ne fasse l’objet de l'adhésion d’une 
importante ruajorité, au risque de la 
temporisation) et de l'alternance 
politique ; il a formé ses deux pre- 
miers cabinets avec les libéraux du 
VVD avant de s'allier avec les tra: 
vaillistes du PVDA. Il a ainsi pivoté 
du centre droit au centre gauche 
sans changer l'axe. 
. Et pour cause : l'heure est tou- 
ours à la remise en ordre des 
inances publiques (la dette équivaut 
à 73 % du revenu national, même si 
le déficit budgétaire n'est plus que 
de 4,25 %), alors que l'Etat-provi- 
dence est toujours aussi omnipré- 
sent et que la situation économique 
impose une certaine solidarité entre 


ique inten- 





les partenaires sociaux. Au-delà de 
cet apparent sur-place, Ruud Lub- 
bers a beaucoup fait bouger les 
choses os le sion de Fe 
Haye. Il a largement léologisé 
débat politique, l'asphyxiant à 

de pregmatisme et d'équations 
gétaires. Surtout, il a donné une 
Consistance nouvelle à la fonction de 
ministre-président : le primus inter 
pares coordinateur est devenu un 
primus primus inspiraieur, sinon 
dominateur. En. ane les 
travaux minis par ses 
Lubbers" boys, une poignée de 
conseillers portant des plumages 
politiques différents, en multipliant 
es conseils restreints et les 
conciaves avec chacun de ses minis- 
tres en particulier, en arbitrant les 
frictions endogènes à La formule de 
la coalition, il a acquis un 
inhabituel, qui ne fait pas que des 
heureux parmi ses ministres. 

C'est notamment le cas de celui 

des affaires étrangères, Hans Van 


den Broek, à qui une querelle 
que l'a ces derniers mois sur 
le point de savoir à qui devait reve- 


air la coordination des dossiers 
e! eux protagonistes 
s'en sont finalement tenus à un pru- 
dent statu quo, mais la dynamique 
des négociations européennes et 
Pintérêt évident du premtier ministre 
pour celles-ci fvoir encadré) ne font 
pes le jeu du chef en titre de la 
diplomatie. 


En dix années d'un pouvoir 


par [versaires 
à sa hauteur, Ruud Lubbers est 


devenu le sage poiti ue, sinon 
diplomatique, ays-Bas. Il FA 
serait même pour le chef de l'Etat 
s'il n'avait lui-même 


nique directe 
jaune pendant l'entretien qu'el 
royaume pen l'entretien qu'elle 
a tous les lundis avec lui : « Si la 
reine me met sûr une autre me fe 
dis à mes collègues : j'ai réfléchi, 
peut-être devrions-nous procéder 
autrement, Mais je ne dis, que 
c'est la reine qui a attiré mon atten- 
tion de cette car cela revien- 
drait à l'impliquer dans la discussion 
politique, et je n'en ai pas le droit.» 
Les Néerlandais ne se formalisent 
pas de cette absence de transparence 
dans le fonctionnement du couple 
pu dont l'harmonie ET: ci- 
ment garantie par la complémen- 
tarité des sphères d'influence : la 
reine à l'arrière-plan, le premier 
ministre sur le devant de la scène, 
C'est de cet équilibre subtil et des 
personnalités des chefs de l'Etat et 
du gouvernement qu'ont dépendu 
au Cours des années 80 non seule- 
p stabilité des institutions, 
mais aussi le renforcement des fonc- 
tions respectives de Beatrix et de 
Ruud Lubbers. Un couple qui 
s'apprête à subir l'épreuve de ls 
séparation, le premier ministre 
ayant annoncé qu'ü ne briguerait 


ae quatrième mandat en 1994. 


à la reine, ses sujets sont une 
majorité à souhaiter duelle abdique 
en faveur de son fils aîné, Willem- 
Alexander... en 2004, au pius tôt. 


CHRISTIAN CHARTIER. 





Aide au tiers-monde : quand vacillent 
les lumières du pays-phare 


LA HAYE 


de notre correspondant 


la Bourse des valeurs 1ypi- 
guement | re aises, 
le titre de « pay 2» 
(gidsland, littéralement : 
pays-guide) n'aurait-il 
plus cours? Introduit par les prédi- 
cateurs réformés du dix-septième 
siècle. il a longtemps permis aux 
Pays-Bas de justifier leur zèle à 
vouloir servir de modèle dans des 
domaines aussi divers que les 
mœurs, l'environnement. la 
construction européenne ou l'aide 
au tiers-monde. Mais un symbole 
essentiel de la différence néerlan- 
daise vient précisément de tomber, 
sans pompe ni drame, au détour 
d'une discussion parlementaire de 
routine : à partir de 1994, les Pays- 
Bus cesseront de consacrer automa- 
tiquement 1.5 % de leur revenu 
national à la coopération {principa- 
lement Nord-Sud) et au développe- 
ment des pays les moins nantis de 
la planète. 
Correspondant à 1.2 % du pro 
duit national brut, ce taux faisait 


d'eux l'un des seuls Etats, avec les 
pays scandinaves, à aller au-delà de 
la norme onisée par les Nations 
unies (0,7 % du PNB) en matière 
d'aide publique au développement. 
Son abandon marque un tournant : 
instaurée en 1974 par le gouverne- 
ment du socialiste Joop Den Uyl, la 
rêgle du 1,5% était considérée 
comme «sacrées et aucune des six 
coalitions au pouvoir depuis n'avait 
osé y . Les ue 20 mil- 
liards de francs de crédits alloués 
au ministère de la coopération pour 
1993 équivalent ainsi à 1,4 % du 
revenu national prévu cette année. 


Des chiffres 
trompeurs 


En réalité, ces chiffres étaient un 
peu trompeurs depuis quelque 
temps déjà Proportionnel à la 
croissance économique nationale, le 
budget néertandais de la solidarité 
internationale avait fini par susciter 
la convoitise des autres ministères 
et le gouvernement avait pris l'ha- 
bitude de le considérer comme une 
«réserve financière» par temps 
d'austérité budgétaire, lui imputant 


eee 


Lou: pUUr CU LETYÿ NU pou UE SRE GE pr 2e SET “ 


des dépenses diverses : accueil des 
demandeurs d'asile, missions « des 
casques bleus» néerlandais, achat 
de certains matériels militaires ou. 
amélioration des salaires des infir- 
miers. 

Abstraction faite de ces « faux 
frais», l'aide réelle au développe- 
ment représentait «seulement » 
0,82 % du PNB — taux exemplaire 
en soi. C'est donc une norme de 
1,5% bien symbolique que les 
députés ont décidé d'abandonner, 
avec l'aval du gouvernement. 

Le but de la mesure est de 
« dépolluer » à terme le budget de la 
coopération et de le recentrer sur 
son objet premier. Mais c'est un 
débat de fond sur la coopération et 
les critères d'attribution des crédits 
qui va être mené d'ici à 1994, Déjà 
lés grands partis politiques ont 
demandé qu'une réduction de la 
liste des cinquante-Quatre pays 
bénéficiaires soit entreprise, et Le 
ministre a reconau qu'il avait dû se 
battre pour mettre son budget à 
l'abri de la demnière vègue d'éconc- 
mies, précisant qu'il n'en irait pas 
de mème l'an prochain. 








Au-delà, certains proposent le 
remplacement du ministère de la 
tion par un ministère de la 
coopération ique internatio- 
nale un pêle-mêle du tiers- 
monde, des pays est-euro du 
GATT, de eroe eù des 
actions humanitaires. 

En attendant, c'est la suppression 
du 1,5% mythique qui est elle- 
mème le symbole d'un temps nou- 
veau : « La crisé de ['Etat-provi- 
nr rend ar les Pays-Bas égo- 

riques », affirme l'éditorialiste 
du Foikskrant. Le pragmatisme et 
lopportunisme budgétaires rempla- 
cent l'idéalisme et le messianisme, 
selon celui du NRC Handelsblad : 
#L'aide au développement (..) 
devient un poste budgétaire comme 
les autres et n'est plus un étalon de 
la solidarité narionale. » Et De Tele- 
graaf, journal de la majorité silen- 
Cieuse, d'enfoncer le clou : «Un 
poste budgétaire normal, qui doit 
être apprécié, annuellement, en 


mn des autres dépenses 
tables. » # 


Ch. Ch. 
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Un entretien avec M. Hans van den Broek 


« Si Paris recherche des subvenfons sypplémentaïes à cause dl l'accord GAÏT, les autres pays 
commenceronf aussi à faire leurs calcuks, nous déclare le ministre néerlandais des aflaïes étrangères. 


LA HAYE 


de nos envoyés spéciaux 
« Pensez-vous qu'on se dirige 


raie ge 
Gps du AIT Penn DT 


tude française 

_ ou Be n0n. Nous 
n'avons jamais caché que nous 
étions en faveur d'une percée dans 
ces négociations qui durent depuis 
six ans. Non seulement à cause de 
nos intérêts nationaux, mais dans 
l'intérêt de la Communauté dans 
son ensemble et du commerce 
international en général. Nous 
considérons qu'il est dé la première 
importance Qu'un accord soit 
trouvé de difficul- 


tés et d'efforts des deux côtés. Pour 
obtenir un accord global entre les 
cent huit pays intresés, il faudra 
encore des négociations à Genève, 
dont nous Espérons qu'elles ne 
dareront pas trop longtemps.  . 

»# La deuxième question est de 
savoir comment chaque Etat mem- 
bre de la CEE est concerné par ce 
genre d'accord. Nous connaissons 
la situation difficile dans laquelle 
se trouve la rune par rapport à 
6es paysans. producteurs Iai- 
tiersnéerlandais aussi sont touchés. 


Mais ce n’est pas une raison pour : 


nous pour remettre en cause l’ac- 
cord obtenu, car des deux côtés les 
concessions possibles ont été 

sées. Rejeter ce texte, c’est 

tout accord CAT R pour plusieurs 
années. 

— Aux Pays-Bas, vous n'avez 
pas des élections dans quatre 
mois ? 

— Nous sommes tous des 
hommes politiques, et je com- 
prends les difficultés que mes collè- 
gues peuvent avoir concernant. Cér- 
fains secteurs économiques. Mais 
on doit prendre en considération 
les conséquences qu'aurait une 


absence d’accord au GATT dans: 


une période où Les perspectives 

économiques sont très sombres 

po tout le-monde. ‘Nous devons 

piquer que er cavre de 

neuve possibiliés, y compris 
secteurs touchés. “ 

_ car roplacezsvous ce 
problème dans l'ensemble des 
relations transatiantiquas ? 

— I est clair que nous avons 
atteint un point tel que s'il n'y a 
pas d'accord, le prix que nous 
devrons tous payer est me 
commerciale avec les Etats-Unis. 
Et je serai le dernier à penser que 
la CEE serait totalement sans 
défense: contre des représailles 
américaines. Mais il n'est pas diffi- 
cile de prévoir dans quelle situa- 
tion nous nous trouverions,- c'est-à- 
dire face À une escalade qui affec- 
terait nos exportations, 108 écono- 
mies, y compris celles de la France. 
Aussi je ne sous estime pas les 
aspects négatifs, mais les 

quences positives d’un accord J'em- 
Rorient, 


Refus du « compromis 
de Luxembourg » 

_- La Communauté pourrait 
elle vivre avec un éventuel ve 
français à propos du GANT? 

— Elle ne pourrait pas. C'est 
aussi simple que ça. Se ne veux pas 
être trop formalhiste en rap, 
que les Néerlandais n'ont ras 
accepté le soi-disant «compromis 
de Luxembourg» de 1966. Donc, 
d'un point de vue strictement for- 
mel, nous ne comprendrions E 
que cette arme soit em lo 
Mais, plus généralement, il serait 


très difficilement compréhensible 

qu'un pays comme la France, avec 

les responsabilités qu’elle prétend 

avoir — À juste titre, — accepte de 

porter la responsabilité du bl 

d'un accord international sur % 

js du commerce. J'ai 

don que le Rvecaement 

mu 

ë adoucir les je che pi de cet acsord 
Pour ses paysans, 


… La manace vous Re 


être seulement un 
tenir des subventions su .SUp, 
ares pour {es paysans mp 


— Je ne veux pas faire d’hypo- 
thèse. Mais si Paris cherche des 
compensations supplémentaires, le 
plus probable est que les autres 
ps commenceront eux aussi à 

leurs calculs. Vous ne ponvez 
pas regarder cette question indé- 
pendamment des autres sujels à 
l'ordre du jour du sommet d'Edim- 
bourg, et notamment le paquet 
Delors I sur le financement de la 


: Communauté. 








considérables, mais ce n'est pas la 
ares fois dans l'histoire de la 
CE. Je crois que nous devons être 
le agree rs possible pour 
ouvrir de nouvelles perspectives, 
d'abord en ce qui concerne le dos- 
sier danois. Sinon, l'avenir de 
Maastricht bien sombre. 
Nous devons chercher une issue 
sans porter atteinte À la substance 
du traité. 

* Sur Delors IL le problème se se 
pen différemment à cause des 

délais dans le processus de ratifica- 
tion de Messtricht. Nous savons 
que les pays les plus pauvres vont 
insister pour une augmentation des 
fonds structurels et des fonds de 
cohésion. Cela nous inquiète, non 
parce que nous ignorons que les 
plus défavorisés doivent avoir La 
possibilité de remplir certains cri- 
tères de convergence, mais parce 
qu'il faut rder de près com- 
ment les sont alloués et utili- 
sés, Les pays les pes pis proères prospères 
font eux aussi face 
alors que l’action ed de ia 
Communauté, vis-à-vis des pays 
d'Europe rte et orientale par 
exemple, doit être renforcée. 

» Ce qui est important pour le 
fi nn de n A Dents 
c'est que la présidence britannique 
soit prête à reconsidérer le méca- 
nisme de la compensation obtenue 
par la Grande-Bretagne, dont la 
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situation s'est beaucoup améliorée 
depuis 1985. 

présidence ique 
est aussi déterminée que vous 
le dites? 


— L'issue d'Edimbourg dépend 
de plusieurs facteurs : d’abord, le 
dossier danois ; ensuite, une cer- 
taine relance de'la politique écono- 
mique ; enfin, une nouvelle orien- 
tation de notre politique 
yougoslave. t au financement 
de La Communauté, s'il n'est pas 

de se mettre d'accord sur 
l'ensemble du paquet Delors II, 
nous devons pouvoir passer l'année 


ee de !: Polrque Fe 
ei ue you- 
Pr do 
pensons que la ‘politique 
vraie ve de ja Communauté j jus 
qu Maintenant n’a pas été assez 
ue. Beaucoup d'efforts ont 
dé its. La participation de plu- 
sieurs Etats membres dans la FOR- 
PRONU, dont les Pays-Bas avec 
plus de mille hommes, montre 
notre engagement — et je ne sous- 
estime pas la contribution des 
autres, en particulier de la France. 
Nous avons soutenu le HCR pour 
la réinstallation des personnes 
Et nous sommes 3 prés à 
nn temporairement des réfu- 


» Mais là où nous n’avons pas 
été à la hauteur, et la Communauté 
m'est pas [a seule à blämer, c’est 
que nous avons trop donné l'im- 
pression aux agresseurs que les 
accords, voire les décisions du 
Conseil de sécurité, pouvaient être 
défiés constamment et impuné- 
ment et que la politique serbe du 
fait accompli pouvait 
Nous ne sommes pas 
d'une guerre totale contre 
seurs en Yougoslavie, 
pense que ce qui a été fait jusqu 
Bocuse par La CEE et par ns 

Conseil de sécurité était tardif et 

insuffisant. 

» Des convois humanitaires sont 
bloqués : qu’allons-nous faire ? 
Envoyer les « casques » uni- 
quant pour conne ui ue 

conséquenss de 


180$ 


agres- 
mais je 


? La 
fraction, c'est en plus 
d'smogat soute Sin 
temps faudra+ Biendre Dour que que 


le Feng de l'emi 

time entre dans les Faits? FD 
même pour l'embargo terrestre, 

sait depuis des mois qu'il est ES 
La Communauté est-elle totale- 
ment impuissante, incapable de 
faire valoir son influence au 
Conseil de où elle a deux 
membres ents? Sans parler 
de l'interdiction de survol... 


— 1 serait injuste de Les blâmer 
pou une absence de résultats, 
donné les efforts qu’elles ont 
faits, la France en particulier. 
Néanmoins, nous donnons trop 
l'impression que nous nous concen- 
trons sur l'aide humanitaire 
directe, alors que nous savons ne 
pouvoir réussir que si, d'autre part, 
nous sommes capables de faire 
appliquer les décistons prises, Nous 
atteignons peu à peu le moment où 
nous devrons nous poser de 
sérieuses questions, y compris sur 
ce qui peut encore arriver. 


La reconnaissance 
inévitable 
— Vous pensez à la Macédoine 
et au Kosovo? 
— Oui. Pourquoi n’insistons-nous 


.pas pour l'envoi d’une force de 


paix en Macédoine, où nous por- 
tons une part de responsabilité à 
cause de nos problèmes politiques 
liés à une reconnaissance de cette 

République? Je comprends les pro- 


‘blèmes de la Grèce, mais la recon- 


naissance est à terme inévitable. 
Faut-il attendre que les consé- 
quences se manifestent pour que 
nous commencions à penser cOm- 
ment nous pourrions y faire face? 
Jusqu'à maintenant, cela ne nous a 
pes tellement réussi. Au cours de la 
récente réunion de l'UEO, j'ai sou- 
tenu fermement la proposition 
française d'établir des zones de 
sécurité, Mais si nous laissons 


sera tiré nous partirons, NOUS NOUS 
transformons nous-mêmes en 
et nous n’atteindrons jamais 
les buts que nous nous sommes 
fixés, Et ces buts, dans cette situa- 
tion militaire particulière, sont 
purement humanitaires. 
— Trouvez-vous que la France 


hésite à nommer les agres- 
seurs et à exercer des pressions 
sur ls ? 


- Nous n'avons de parti pris 
contre aucun groupe Où nation de 


l'ex-Yougoslavie. Mais, à un cer- 
tain moment, c'est : ou bien, ou 
bien. Ou bien vous renoncez à 
exercer l'influence que vous pensez 
nécessaire, ou bien vous analysez 
les solutions que vous souhaitez e1 
vous vous donnez les moyens de 
les meurs. en UE Tous les 
moyens politiques, diplomatiques, 
économiques ont été pratiquement 
épuisés. Ët Ru avons en face de 
nous des milliers” de personnes en 
danger. Aucune issue politique n’a 
été trauvée parce que certaines 
parties ont été autorisées à S'oppo- 
ser constamment à des solutions 
politiques et même à violer des 
accords qu’ avaient acceptés à 
la table de négociations. Et, je le 
in; ent. 


— L'échec de la Communauté 
en Yougoslavie ne jette- 


t-il 
un doute sur ses Ppacités à 
devenir une puissance qui 
compte ? 


pee que pos uniquement 
CE] soit injustifi justifié — on à vu que 
l'ONU n’a pas été non plus capa- 
ble d'apporter Ja ponton le 
scepticisme sur [a possibilité d': 
ver à une politique extérieure et de 
sécurité, crédible et commune en 
Eure a été renforcé par la crise 
pere Je » ’abandonne pas 
parce que nous n’avons pas 
dure choix, Car la Yougoslavie 
n’est pas la dernière tragédie à 
laquelle nous allons avoir à faire 
face. Mais il est judicieux aussi 
d'inclure les Etats-Unis, pour la 
simple raison que, si finalement 
nous sommes obligés de prendre 
des mesures militaires plus 
nous devons être sûrs que nous ne 
nous retrouverons pas {ous seuls. 


D'abord J'OTAN, 
ensuite l'UEO 
_ Rs Gariment 4 ez-vous las 


e pres et de 
Fiomagne nur Ah Bi si 
- Vous ne 


vous dis que Spas ae 
pour nous une organisation vitale. 
our plusieurs raisons. D'abord, 


de ce conti- 
une des 

esmatieles de l'OTAN et 
sa structure militaire intégrée, eL 


nous ions une renationali- 
sation politiques de défense. 
— Et une européisation ? 


— J'y reviens. Troisièmement, 
l'OTAN doit s’adapter aux nou- 
veaux risques apparus après la fin 
de la guerre froide et au vide laissé 
par la disparition bienvenue du 
pacte de Varsovie. Mais il est 
extrémement important que la 
composante européenne dans 
l'OTAN soit renforcée, pour don- 
ner corps à un partnership équili- 
bré, et que d’autre pars an sein de 
l'UEO, on commence à développer 
l'idée sue composante euro- 

de défense. Mais pas pour 
mplacer l'OTAN, plutôt pour la 
res Nous pensons qu'il serait 
tique d'utiliser d’abord 
Lo là où elle se capable 
d'agir, et de réserver l'UEQ pour 
les cas que les Américains ou d’au- 
tres aires extérieurs à la CEE 
considéreraient comme dépendants 
de la responsabilité communau- 
taire. 


ï ie En ce qui concerne la France, 

père Loujours que le temps vien- 
Ja où la France pourra coopérer 
de manière plus rensive qu'au- 
Jourd’hui dans l'OTAN. L'objectif 
de la sécurité européenne serait 
mieux assuré si tous les membres 
de l'OTAN et tous les membres de 
M'UEO faisaient partie de la même 
structure militaire. En matière de 
sécurité, la France n'étant une 
quantité négligeable, elle pourrait 
encore mieux faire valoir son point 
de vue à l' nous de l’organisa- 
tion intégrée. 

» J'ajoute, même si ça ne plaît 
pas à tout le monde, que les Etats- 
Unis depuis le seconde guerre 
mondiale contribuent aussi à 
l'équilibre interne de l'Europe. 


— Par rapport aux relations poli- 
tiques habituelles aux pays euro- 
péens. Si nous Persons que les 
Etats-Unis ont un rôle important à 
jouer pour nous aider à stabiliser Le 
continent, nous devons aussi 
admettre qu'ils restent partie pre- 
nante de nos discussions politi- 
ques. Jusqu'à maintenant, nous 
os en sommes plutôt bien por- 
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Le grand écart entre le continent et le grand large 


La diplomatie néerlandaise commence à s'interroger sur les nouveautés de l'après-guerre froide 


LA HAYE 
de notre envoyé spécial 


A diplomatie néerlandaise 

n'en a fini avec son 

«grand écart», selon 

l'expression de M. Jaap 

de, Hoop Scheffer, 

député chrétien-démocrate et spé- 

cialiste des affaires étrangères, 

dont on dit qu'il se verrait bien 

un jour à la tête de la diplomatie 

de son pays. Un «grand écart» 

entre le grand large et le conti- 

nent. La mer symbolise tradition- 

nellement l'alliance avec les 

Anglo-Saxons et le libre-échan- 

gisme, le continent l'Europe des 

grandes puissances et le protec- 
tionnisme. 


Mais fes certitudes les mieux 
établies se sont écraulées un jour 
de novembre 1989, avec le mur 
de Berlin. L'Europe ne s'arrête 
plus à l'Allemagne, le rôle de 
l'Angleterre diminue — malgré les 
liens d'amitié traditionnels, les 
Néerlandais sont bien obligés de 
reconnaître que l'actuelle prèsi- 
dence bricannique de la C'EË a été 
une catastrophe, — et la Cormu- 
nauté souffre d'un « mangue de 
légitimité », explique Sam Roze- 
mond, directeur de l'institut 
néerlandais des relations interna- 
tionales. 


De nouveaux 
accents 


Le tableau n'est pas très riant, 
même s'il n'est pas propre à la 
diplomatie néerlandaise. Le 
temps n'est pas encore venu d'un 
changement d'orientation, mais 
déjà quelques nouveaux accents 
sont perceptibles. Le plus frap- 
pant est sans doute une apprécia- 
tion moins systématiquement 
négative de la coopération franco- 
allemande. Les Néerlandais ont 
toujours eu une peur épidermique 
de l'axe Paris-Boon, qui impose- 
rait aux pelits pays sa vision de 
l'Europe. C'était avant 1989. 


Comment? « C'est un petir peu tôt 
pour le dire v, répond prudem- 
ment Piet Dankert. Comme son 
collègue chrétien-démocrate, le 
sécrétaire d'Etat aux affaires 
européennes (social-démocrate) 
explique : « On a peut-être intérèt 
à regarder vers le continent plutôt 
que de l'autre côté de l'Atlan- 
tique, » 


A La Haye, on a reconnu que 
l'amitié franco-allemande tant 
vantée laissait la place à quelques 
désaccords dont pouvaient rer 
profit Les « petits pays». On com- 
mence ensuile à admettre que 
l'Europe ne peut guère avancer 
sans Je moteur franco-allemand et 
qu'il vaut mieux aider à le 
maîtriser plutôt que de chercher à 
le freiner. Mais si les Pays-Bas 
doivent se rapprocher du couple 
franco-allemand, les avances 
seront faites d'abord à Bonn, et 
seulement ensuite à Paris. 


Une méflance 
atavique 


Difficile de trouver à La Haye 
un interlocuteur, mème parmi 
ceux qui sont parfaitement 
francophones, qui n'insiste pas 
sur les malentendus, sur Îes 
incompréhensions ou sur le 
dédain dont les Néerlandais 
seraient victimes de la part de la 
Fi et d'abord de son prési- 

nt. 


Les raisons de certe méfiance 
sont multiples. Historiques : elles 
remontent à l'occupation napo- 
léonienne ; politiques : au pays de 
la stabilité, on ne comprend pas 
les w volte-face » de la diplomatie 
française ; morales : on déplore le 
« cynisme v de grande puissance 
gel la France. Mais «la rance fait 

ucoup de bruit et pas beaucoup 
de mal», dit Piet Dankert. 

Alors que l'Allemagne, elle, est 
sur le continent le partenaire pri- 
vilégié, et pas seulement pour des 
motifs économiques. Pour La 
Haye, où dans les milieux politi- 

le res- 





mands, ce n'est pas une question 
de choix, c'est une nécessité. 
« Plus que jamais. la question alle- 
mande est la question euro- 
péenne», déclare M. C. Brands, 
professeur d'histoire contempo- 
raine à Amsterdam. Les difficul- 
tés auxquelles doit faire face le 
gouvernément de Bonn, notam- 
ment l'immigration, concernent 
tous les pays de la Communauté. 

« Il faut partager le fardeau », 
disent tous les responsables poli- 
tiques, toutes tendances confon- 
dues. « {7 faut donner des muni- 
sions à ceux qui en Allemagne se 
battent contre le racisme», 
affirme Martin Van Traa, porte- 
parole du Parti sociai-démocrate 
pour les affaires étrangères, qui 
souligne que les accords de 
Schengen ne pourront pas être 
appliqués sans une politique com- 
mune de l'immigration. L'Alle- 
magne apparaît aux Néerlandais 
comme une immense zone tam- 
pon par rapport à l'Europe de 
l'Est et ils craignent d'être aux 


TRIBUNE 


premières loges si les vannes sau- 
tent, Même l'Eurocorps, le corps 
d'armée franco-allemand, d'abord 
objet d'un rejet sans appel, est 
regardé avec quelque intérët. 
« C'est un fait politique. admet 
Jaap de Hoop Scheffer. On ne 
peut pus seulement dire non, non 
et non s. «ST ça ne rend pas plus 
fragile la coopération européenne 
ou atlantique... », S'inte Piet 
Dankert. Avec « plus d'OTAN et 
plus d'ONU», les Néerlandais 
pourraient être moins hostiles, Ne 
sont-ils pas en train de créer une 
division commune avec la 
Bundeswebr, mais dans le cadre, 
if est vrai, de l'organisation mili- 
taire intégrée de l'OTAN ? Cepen- 
dant, ils ajoutent vite que quand 
ils posent des questions sur les 
missions de cet Eurocorps, ils 
sont déçus par l'absence de 
réponses précises, comme l'ont 
été leurs voisins belges. 

Dans l'effondrement des points 
de repère familiers, l'état maladif 
de la Communauté européenne 


n'est pas le moindre sujet d'in- 
quiétude. Piet Dankert essaie de 
se rassurer : x On n'est pas heu- 
reux dans la situation actuelle, 
mais on ne voil pas ce qu'on pour- 
rait faire de plus. v 1 n'en admet 
pas moins que le dossier danois 
empoisonne l'atmosphère. Le 
deuxième référendum danois 
n'aura pas lieu avant l'automne 
prochain, donc la ratification bri- 
tannique est repoussée aux 
calendes, avec des conséquences 
dilatoires sur les négociations 
pour l'élargissement. 


Maastricht, 


Le dilemme est clair : accepter 
la proposition danoise, c'est reve- 
air à la situation qui prévalait 
avant le traité de Maastricht; la 
refuser, c'est empêcher pour long- 
temps l'entrée en vigueur du 
traité, Officiellement, les respon- 
sables de la diplomatie néerlan- 
daise ne veulent pas entendre par- 
ler d'une Europe à plusieurs 


vitesses, mais en privé ils la 
considèrent comme la seule solu- 
tion, raême si la composition du 
noyau central reste difficile à 
définir. 

Ils nagent en plein paradoxe, 
Leur proposition de traité 
d'union économique et politique 
a été refusée en 1991. « La doc- 
trine française l'a emporté», dit 
Martin Van Traa, comme Sam 
Rozemond, qui voit dans le 
Conseil européen, tout-puissant 
et n'étant responsable devant 
aucune instance démocratique, le 
décalque des institutions de la 
Ve République. « Et maintenant 
on doit défendre Maastrichi 
comme le nec plus ultra », renché- 
rit Van Tras. Personne ne se fait 
d'illusions : le texte de Maastricht 
ne sera jamais appliqué en l’état, 
mais il ne faut surtout pas le met- 
tre en question, Car, sans cet 
échafaudage branlant, a Commu- 
nauté serait encore plus bancale, 


DANIEL VERNET 


Les paradoxes de la «traversée de l’Europe» 


par Luc Soete 


‘IDÉE mème d'intégra- 
tion européenne avec la 
création du grand mar- 
ché unique apparaît 
souvent comme n'ayant 

été conçue et planifiée dans les 
bureaux du « feu Berlaymont » à 
Bruxelles par des eurocrates en 
quête de nouvelles responsabili- 
tés, C'est oublier l'influence de 
l'industrie européenne et de sa 
table ronde comme moteur et 
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grand marché unique. Pour l'in- 
ustrie européenne, les désavan- 
tages des différents marchés 
européens fragmentés étaient de 
plus en plus clairs. L'Europe, 
contrairement aux Etats-Unis et 
au Japon, ne tirait pas avantage 
de son marché domestique dans 
la concurrence internationale. 11 
lui menquait cruellement la pos- 
sibilité de réaliser des économies 
d'échelle : pouvoir produire à Ja 
dimeñsion européenne allait lui 


permettre de devenir enfin com- 


ive. 


|" Ans, l'abolition des frontières 


gognières. l'harmonisation des 





me NECIE UMA one Men De 


ementations, de normes 
techniques, allaient rendre possi- 
ble Ia création d'un grand mar- 
ché unique, harmonisé, homogé- 
néisé-H est à noter à cet égard 
que'les estimations des avantages 
du marché unique européen 
confirment l'importance de ces 
économies d'échelle pour la 
croissance et la compétitivité 
futures de l'Europe, en regard 
des avantages traditionnels du 
libre-échange. Le marché unique, 
qui entrera en vigueur le ie jan- 
vier prochain, est donc avant 
tout un marché qui devrait profi- 
ter à l'industrie européenne, 


Des profits 
mal répartis 


Mais, et c'est bien là le premier 
paradoxe de la « traversée euro- 
péenne » {1). contrairement aux 
aitentes de Ia « table ronde euro- 
péenne » ct de son président néer- 
landais de l'époque, le marché uni- 
que apparait aujourd'hui comme 
bénéficiant à la pl des acteurs 
européens. sauf aux grandes 
firmes européennes. En profitent 
sans aucun doute les consomma- 
Leurs européens, qui se Sont vu 
offrir des prix plus concurrentiels et 
une gamme de produits bien plus 
variée. En profitent aussi les petites 
et moyennes entreprises euro- 

nnes, qui ont su élargir à toute 
Europe leurs parts de marché pour 
leurs produits spécialisés. En prof- 
tent enfin les grandes entreprises 
étrangères, qui ont vu s'ouvrir un 
« grand marché barmonisé » aux 
normes et réglementations corres- 
pondant mieux à leur propre mar- 
Ché domestique. 


Les grandes Firmes européennes. 
en revanche, ont dû faire tous les 
efforts d'ajustement et de réorgani- 
sation nécessités par ce nouveau 
marché unique. Ces efforts étaient 
d'autant plus grands que cvs firmes 
- surtout quand elles étaient origi- 
naires des moyens ét petits pays 
européens — s'étaicnt élargies, grâce 
précisément à leur connaissance des 
différences de marché à l'intérieur 
de l'Europe. 


Philips est blement l'exem- 
ple typique de la firme qui a su 
développer à merveilic une connais- 
sance parfaite des différences entre 
pays dans les normes techniques, 
réglementations, préférences cultu- 
relles, design, etc, et qui avait 
construit son appareil productif en 
fonction de cette différenciation. 
L'ajustement y fut probablement, 
comme dans le cas de beaucoup 
d'autres « chuvaliers » de la table 
ronde européenne, le plus dur. 


Pendant ce temps. les firmes 


ee me em mue en es mme 


américaines et japonaises établis- 
saient de nouvelles unités en 
Europe, souvent avec l'aide régio- 
nale, financée aussi bien par le 
contribuable national que par le 
contribuable européen, et ue 
devaient faire aucun effort d'ajuste- 
ment. {L leur suffisait d'attendre 
que la surcapacité fasse ses inéluc- 
tables victimes parmi leurs concur- 
rents européens, secteur après sec- 
teur, Le dernier entrant en piste est 
Sans aucun doute le secteur auto- 
mobile, où l'on voit mal comment 
l'énorme augmentation de capacité 
— plus de deux millions de véki- 
cules dans les deux prochaines 
années — pourra être absorbée dans 
un marché déjà en crise, Si jamais 
il y a eu fausse étiquette par rap- 
port au marché unique et à l'Eu- 
rope de 1993, c'est bien la notion 
de « forteresse européenne ». 


Union 
et décentralisation 


Le deuxième paradoxe, plus 
directement associé au traité de 
Maastricht, réside sans aucun doute 
dans l'idée mème d'union euro- 
péenne, à un moment où partout en 
Europe et dans le monde l'excès de 
centralisme et le besoin de renouve- 
ler le pouvoir local et régional dans 
son ensemble global {think global, 
act local} semble être devenu le 
courant économique et politique 
dominant. 


. De ce point de vue, les proposi- 
tions d'union monétaire et écono- 
mique du traité de Maastricht sont 
dans la logique linéaire d'harmoni- 
sation économique du grand mar- 
ché unique évoqué plus haut, logi- 
que qui est en perte de vitesse, 
prédominance de l'argument d'éco- 
nomie d'échelle, du besoin d'har- 
monisation, perd en effet de plus en 
plus sa valeur en faveur d'argu- 
ments de flexibilité, de diversifica- 
tion, de variété, de proximité de 
marché, Ainsi le traité de Maas- 
tricht et ses propositions d'union 
européenne vont-ils d'une certaine 
façon à contre-courant et semblent 
représenter l'ultime et dernière 
expression d'unitarisme européen 
de ce siècle. 

Le débat n'est plus tetlement 
celui de la réalisation d'économies 
d'échelle à tous les niveaux, même 
au niveau politique, maïs celui de 
ta traduction de la diversité euro- 
péenne en avantage comparatif ec 
spécificité compétitive. L'usage du 
terme « subsidiarité » est, dans ce 
contexte, un piètre amalgame de 
notions décentralisatrices vagues et 
sans contenu. Au mieux, elle rend 
vie à 1ous ces bureaucrates natio- 
naux qui avaient. sous la pression 
européenne, perdu un peu de leur 
LE d'existence ; au pis, elle réduit 
Out pouvoir supranational à di 
täches minimales de caordination. 


Le troisième paradoxe, qui 
ne d'une sereine façon du 
p ent, c'est l'ignorance totale 
des régions dans le processus d'uni- 
fication proposée. Si unification 
monétaire il doit y avoir, il est évi. 
dent que le prix à payer gera {e 
transfert de ressources vers des 
régions bénéficiant de moins 
d'avantages (naturels ou autres) et 
n'étant donc pas en mesure de 
oncurrencer une monnaie unique 
imposée et une politique macro- 





économique décidée au centre de 
cette union. 

Cette situation est identique à la 
situation à l'intérieur d'un pays : 
par exemple, le prix que la France 
est prête à payer pour que la Corse 
fasse partie intégrante de l'entité 
nationale peut être considéré 
comme une compensation pour le 
désavantage subi par la Corse par 
rapport à ses concurrents italiens 
ou espagnols les plus directs du fait 
da franc fort. Ce prix est intrinsè- 
quement et fondamentalement lié à 
la perception d'union nationale, à 
la volonté politique entretenue, dis- 
cours après discours, de la grandeur 
d'une mation et de citoyens fiers 
d'appartenir à cette nation. On voit 
mal comment une telle union euro- 
péenne pourrait jamais exister : 
comment des Bavarois ou des Fla- 
mands seraient-ils prêts à aider 
leurs concitoyens « européens » de 
Calabre ou d'irtande du Nord ? 


Le mouvement d'intégration 
européenne, avec l'ultime but de [a 
sation européenne, apparaît de ce 
point de vue aussi illusoire que tous 
les efforts de ces innombrables 
ducs, rois et autres empereurs que 
l’Europe à connus dans le passé et 
qui voulaient construire une 
Europe forte et unifiée. Il serait 
temps de reconnaître que ia force 
de l'Europe, ce n'est pas son mar- 
ché de trois cent vingt millions 
d'habitants, c'est la diversité de 
ceux-ci. Diversité qui s'exprime 
aussi dans les réactions très variées 
dans chacun des pays de Ia Com- 
munauté à cette « traversée euro- 
pécnne » qu'est le traité de Maas- 





{1} Maastricht venant du latin Masae 
Trajectum, \raversée de la Meuse, 
> Luc Soete dirige le Maastricht 
Feoponie Rezearch Institute on 
nnovation and Tech 
IMERIT, echnology 
RE ——— 


Thaïlande 


Le regard inattendu, 
ironique, décapant, 
d'écrivains, 
journalistes 

et Chercheurs thaïs. 
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ag Le débat sur la négociation du GATT 

: M Bérégovoy regrette que «le jeu des partis | "re Cuinème au rs oh 
ait imposé sa règle» 


affirme M. Juppé (RPR) 





M. Pierre a confirmé, savent. {ls en tiendront mais paralyser la négo: suspect M! retourné l'argument en soutenant, au 
jeudi 26 novembre, au Sénat la  Cerains commencent à s'interroger cations. soul le nn Ne ln EPamais Par ee contraire. que la férmeté affichée par 
position de la Fa. dans les à voix haute et la Commission a tre. M. Bérégovoy a sant de se résoudre à l'évidence que de notre envoyé spécial le RER a l'UDF est un message qui 
d’un débat qui n’était es ne ni Le conte ni dr RAD : Ade dépore tr I fut de ge au gaulle eat ces moulae ee a pl El “ne 
tionné par un vote. Le gouverne. mais qui est déjà plus prudent que, le jeu des partis ait imposé sa gouvernement une grande constance | de politique méralce priscoiée par PecucouP plus difficile avec nous 
ment opposera son veto à fout pro- ses tons initiales. » M. le, ou mépris de l'enjeu du à persister dans l'erreur.» « Jamais | M." Picrre vovoy. M. Alain quand on sera revenu au pouvoir», 
Jjer d'accord contraire aux intérêts  govoy a ajouté : « Certains, à l'As- at-il dit La passion de s'op- la France ne s'est retrouvée aussi Juppé, secrétaire générat du RPR. at-il fait remarquer. 
Jondanientaux de lg France, a réaf-  semblée nationale, ont demandé un Forge relie conduit isolée de ses partenaires européens; | s'est readu, jeudi 26 novembre, à Se déclarant sérès choqués par les 
firmé le premier ministre. Le grojet velo immédiat, sans base juridique, tiors $ son soutien à deux mois après, on se demande | Nimes, pour apporter son soutien déclarations du président du CNJA, 
d'accord est inacceptable et ne sera afin d'entraver la des dis. ee des iméréts Jo Jondamen- S'il était bien nécessaire de dire | aux candidats pré-investis par son qui a accusé l'opposition de prati- 

pas accepté, ce sont les intérêts de  cussions de la Communauté. Ce ba du GATT. À . sous à Maastricht », a souligné | mouvement pour les prochaines quer une s politique puliticienne » 

cts agriculture que je défends. serait agir en violation du compro- po à une Lrme du € Oh M. Roland du Luart (RI, Sarthe), | élections législatives - MM. Simon de Monde du 27 novembre}, 

Nous userons, s'il le faut, de notre mis de Luxembourg qui reconnaît re ; parer rapporteur spécial du budget de | Casa, André Savannes ct Alain E Juppé a lancé «un appels aux 

droit de. veto. Nos partenaires le le droit de bloquer une décision quive. Je m'interroge encore rene D di de ce déplacement Pet: D D AE de 
és 





le projet de loi de flans pour 1993 


Par 198 voix contre 26, le Sénat a 
adopté, jeudi 26 novembre, une 
question préalable, présent 


et des indépendants. com- 
muniste et une majorité des séna- 
démocrati- 


, Les sénateurs jépargnent ainsi 
HR ms 









Un 


Le Sénat a adopté, le 
20 novembre, au cours de son 
examen du projet de code de 

{le Mônde daté 


Gaudiño, dans un communiqué 
publié mercredi 25 novembre : 
«A s'agit & d'une manœuvre 
pofiticienne grossière, consistant 
à arrêter toutes les poursuites 
pénales dans un dossier 
extrémement gênant pour les 
socialistes.» Or l'auteur de 
l'amendement est M. Camille 


Déher amendement 
œk Camille. Cabana 


guieté de cœurs son groupe se 
ralliait seceptonelemeis à là à la 
Question préalable. 


se rallie à cette Joute d'avoir 
une autre pol fique crédibles, a 
affirmé M. 
Essonne). Li question 
levée à Poccasion d'un projet de bud- 
get, est « à 
comportement parlementaire 
consciencieux», à sorte M Ê 
Sérusclat (PS, Rhône), Enfin, pour le 
re du budget, M. Martin 
Malvy, «la question ‘préalable masque 
aussi les dissonances dissonances entre ceux qui 
cet budge: parce qu'il n'est 


un budget de relance, et ceux qui 
trouvent trop laxiste, mais ne veu- 
lent pas 
pourrait 


quelles économies on 








Cependant, même si cette der- 
nière juridiction juge la plainte 
irrecovable, ‘action publique 
qu'ella a déclenchée paut cont- 
nuer. L'amendement de 
M. Cabana vise à faire en sorte, 
= contraire, qu'elle prenne alors 










Adjoint au malre de Paris, 
chargé de l’urbanisme, ancien 
secrétaire général de la Vile de 
Padis (1977-1983), ancien direc- 
teur général des services admi- 
nistratifs du département de 
La ere er mem- 

gouvernement de M. Jac- 
ques Chirac (1986-1988), 
M. Cabana, dont cat amende- 
ment a été la seule intervention 
dans le débat sur la code de 
procédure pénale et qui n'était 
pas ki-même présent en séance 
le 20 novembre, nous a déclaré 
qu'il récuse «l'idée que cet 
amendement serait amnistiant ». 
ü s’agit simplement, selon lui, de 
mettre fin à une «anomalio », sur 
laquelle san attention avait été 
asttirée par les services juridi- 
ques de la Ville de Paris». 
M. Michel Pezet, député (PS) des 
Bouches-du-Rhône et rapporteur 
du projet de code de procédure 
pénale à l'Assemblée nationaie, 
mis én cause, d'autra part, dans 
l'affaire Prado-Carénage, nous a 
indiqué qu'il avait découvert 
l'amendement en préparant la 
seconde lecture du texte au 
Palais-Bourbon. 





































Selon M. Girauit, rapporteur au 
Sénat, le rédaction actuelle de 
l'amendement de M. Cabana, 
élaborée par la commission des 
lois en présence du sénateur de 
Paris, n'est pas de nature à 
modifier substantistlamant la 
législation en vigueur et n’a donc 
pas d'effet «amnistiant». Quoi 
qu'il en soit, et pour couper 
court À toute interprétation, 
M. Pezet a fait adopter par la 
commission des lois de l'Assem- 
biée, jeudi matin, la pen 
ds l'amendement Cabane. Honni 

soit qui mal y pensal 















refuser, Dre lave l'avenir fr de 
foe ggriculsoe. est menacé, un 
lorsque 


joie que l'on avait accordé 
la liberté du n Kowet était en 
cause?» 


Le soutien 
de M, Monory 


En dépit du soutien au gouver- 
acment clairement exprimé par 
M. René Monory, président du 

qui avait indiqué, mercredi 
25 novembre, qu'il aurait voté 
pour la de M. 
Er qe des vel à 
critiques le 
exprimé 


Fat PR Que se -Marné) a 


M= Elisabeth Guigou, qui parti-” 


San, nine de 'agrouleure à 
ministre P ure et 
lu développement rural, a affirmé 
: contraire : « Nous aurions tort 
de et de croire nous 
n'avons pas de chances de re pas- 
ser notre point de vue.» «Si nos 
idées cheminent, et je le crois pro- 
Jondément, ma conviction est que 
c'est en grande partie grâce à l'ac. 
sion personnelle de Jacques Delors 
à l'intérieur de la Commission », 
a<-elle conclu. 


GILLES PARIS 


Lire également page 23 
l'article de XAVIER HAREL 


dans le Gard, M. Juppé a justifié, à 
plusieurs reprises, l'attitude du RPR, 
cu butte aux critiques des organiss- 
tions professionnelles agricoles. « On 
ne fait pas l'unité nationale avuc un 


‘gouvernement dont on condamne la 


politique depuis 1948», à notam- 
ment déclaré le député de Paris. 
« Faire l'unité nationale Jace à une 
maurvuise politique aurait été de la 
lächeté». a précisé M. Juppé, c: 
réaffirmant que l'accord REticole 
signé à Washington dans le cadre 
des né ions du GATT «doit être 
immédiatement cassé». 


En réponse aux observations sclon 
lesquelles l'attitude de l'opposition 


aurait entamé, à fextérieur. l'image 
d'unité nationale, M. Juppé a 


par la recherche d'un faux consensus 
politicien ». a Ce n'est pas d'unani- 
misine que nous avons besoin, c'est 
de courage politiques, a dit 
M. Ju, en se déclarant persuadé 
que «/orsque tout le paquet [du 
GATT]} aura été ficelé (.…), on vien- 
dre noux dire: « Vous n'allez pas 
Jaire péter tout cela pour 1,2 million 
d'agriculteurs français. » 

Le secrétaire général du RPR n'a 
pas hésité à se prononcer pour une 
solution dure pouvant aller jusqu'à 
«une crise» entre les partenaires de 
la Communauté eurapéenne. «4! y 2 
un moment où les crises sont salu- 
tairess, a, dit M. Juppé. 


OLIVIER BIFFAUD 








“Je possède des disques que je n'ai jamais écoutés, des livres que je n'ai 
Jamais lus, des journaux que j'ai à peine survolés. En gros, dix fois plus 
d'informations que je ne pourrais jamais en assimiler. Je cherche une vole 
x Eutriien srce Peter Gabriel, Lors de La sortir 


dans cet océan d'informations" 


de som nouvel afbura Us”. Télérama N° 2228. 


La meilleure façon de choisir est de se faire sa propre opinion. Télévision, 
radio, cinéma, livres, arts, musique, théâtre, actualité, chaque mercredi, 
Télérama est un lieu de rencontres et de confrontations. Télérama 


PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN 
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Les députés ont entamé, jeudi 
26 novembre, l'examen du pro- 
jet de loi relatif à l’utilisation 
thérapeutique du sang humain 
et à l'organisation de la transiu- 
sion sanguine, présenté par 
M. Bernard Kouchner, ministre 
de la santé et de l’action huma- 
nitaire, qui à souhaité que l'Etat 
soit dans ca domaine en « état 
d'alerte permanente ». L'opposi- 
tion s'est inguiétée du caractère 
«pyramidal» et «hiérarchisé » 
de ce nouveau système transfu- 
siannel. 

C'était vers La fin de 
l'année 1989, Ce jour-là - c'était 
un jour d'examen. - les élèves de 
Y'ENA planchaicat sur une épreuve 
de gestion linancière, En guise de 
sujet, on leur demandait de se glis- 
ser dans la peau d'un chargé de 
mission de la Fondation natiunale 
de Ja iranslusion sanguine et de 
résoudre l'équation : assurer la ren- 
tabilité financière de l'organisme 
tout en tenant compile des 
contraintes éthiques. Dans ce sué- 
nario de «gestion-fiction», le 
directeur général de la fondation 
s'appelait même «docteur G», » Je 
d'inventer sv. à commenté 
M. Bernard Kouchner en racontant 
cette anvcdote à l'Assemblée (ire 
lencudré cr-dessous), «Anecdote 
dérisuire certes, ail ajouté, mais 
elle me semble ilustrer une certaine 









i UUX CHÎCUX RruVissines 
de da translusion sanguine, » 

C'est précisément à cette 
eicunsurence vs que M, Kouchner 
souhaite remédier en défendant ce 
projet de refonte de l'organisation 









Dans son discours de présen- 
tation du projet de loi sur la 
réforme de la transfusion san- 
quine, M. Bernard Kouchner, 
ministre de la santé, a fait allu- 
sion en quelques phrases, jeudi 
26 novembre, à un sujet pré- 
senté à Y'École nationale d'admi- 
nistration (ENA}) en 1989, où il 
est question d'un mystérieux 
Graupe éthique at qualité (GEO), 
ressemblant fortement au Cen- 
tre national de transfusion san- 
guine (CNTS]. Avec trois ans de 
recul sat après plusieurs mois 
d’xaffaire du sang, l'épreuve 
écrite de gestion financière, 
destinée à classar les futurs 
hauts fonctionnaires de l'Etat, 
ne manque pas de sel. 


Le sujet à traiter est le sui- 
vant: vous sommes le 
22 novembre 1989 et vous 
ères chargé de mission du 
Groupe éthique at qualité (GEO) 
créé en 1949. Aujourd'hui, avec 
l'institut de la transfusion san- 
guine {ITS} dont la vocation est 
la recherche fondamentale, 1 
constitue la Fondation de la 
rransfusion sangume (FTS) 
créée en 1974. (...) La 
docteur S., directeur général 
du GEQ. 3 démussionné pour rai- 
sons personnelles. |...) Un nou- 
veau directeur général, le doc- 
teur G.. a été nommé. Dès sa 
prise de foncuon, il vous 
demande de lui étabhr un nétat 
des lieux» le plus complet pos- 
sible. Connaissant encore mal le 
rulieu de la transfusion san- 
gume. il vous demande trois 
notes sur des sujets qu'il sait 
être essentiels pour l'averur du 
GEQ » (suit un dossier d'environ 
soixante-dix pages présentant 
orgamgrammes, analyse des 
effacufs, bilans financiers... 


Ainsi, en 1989, une bonne 





« Chargé de mission 
auprès du docteur G..» 
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Les suites de l'affaire du sang contaminé 
Kouchner souhaite que l'Etat 


de La translusion sanguine 
Cle dune des 28 mai et 5 novem- 
bre), que ke drame du sang conta- 
miné avait rendu urgent. L'idée 
force que le ministre a martclée 
infatigablement peut se résumer en 
un seul mot : l'alerte. v L'époque 
n'est plus à la certitude et à la 
guiéaude, a-t-it expliqué. L'Etat doit 
étre en état d'alerte permanente ct 
être capable de s'interroger sur son 
fctionnement adminitratif voire 
gonvernemental. L'instintion médi- 
cale doit également inventer un 
mécanione d'éveil permanent, une 
eh tour de garde intellex- 
3 EE laut oser avertir. Si les 
auturités font la sourde urville, il 
dut alerter. crier. {+ Jnsentons les 
dispositifs permanents pour briser 
des murs de silence et avertir sans 
AH HU GUN HS, vec DAMET Suit ati 




























que lu Je vons invite à 
costriure l'alerte permanente. » 
«Un organisme 


un peu trop technocratique » 


Cette «alerte permanente » com- 
mence par l'énoncé d'un code éthi- 
que ne souffrant pas l'ambiguïté. 
Le projet de loi édicte ainsi les 
principes qui fondent le système 
transiusionnel français : Le bénévo- 
Jat et Je consentement du donneur, 
l'anonymat du don, le caractère 
non fucrauif du recucil et de fa 
transformation du sang. L'x alerte » 
se prolonge avec l'institution d'un 
comité de sécurité transfusiannelle, 
structure consultative placée direc- 
tement auprès du ministre de la 
santé et chargée d'exercer une vigi- 
lance sur l'ensemble du secteur 
transfusionnel. Elle sc poursuit 
avec la consolidation de l'Agence 
française du sang, vouéc à devenir 









centaine d'élèves de la proma- 
tion Jean-Monnet de l'ENA se 
sont retrouvés virtuellement 
«chargés de mission auprès du 
docteur G» et sommés, dans 
une épreuve da six heures à 
gros cosfficient, de fournir au 
jury présidé par M. Jean de Ker- 
vasdoué, ancien directeur des 
hôpitaux, les élémants fes plus 
censés sur «les orientations 
stratégiques du GEQ » et «la 
restructuration de la Fondation 
dans son ensemble ».. 


Toute ressemblance avec des 
personnes ou des organismes 
existants n'est absolument pas 
fortuite. Tout y est. Le départ 
du docteur Soulier (docteur S.. 
la nomination du docteur Gar- 
relta (docteur G). #ies activités 
de tvpe industriel sur das mar- 
chés concurrantiels » {les filiales 
privées commerciales du 
CNTS), la concurrence nationale 
et internationale «sévère +, la 
nécessité « d'innaver au moin- 
dre coût et dans des délais 
rapides ».… 


«En bon fonctionnaire, pas un 
céndidat n'a pipé sur la logique 
industrielle at financière, expli- 
que un ancien élève. Elle étant 
de toute façon imposée par te 
sujet. Celui-ci était en quelque 
sorte «fermé », car nous éuors 
plus jugés sur la forme que sur 
de fond. v « L'anecdote, a esumé 
de son côté M. Kouchner, sem- 
ble illustrer une certaine mcons- 
science du système adrumstratif 
face aux enjeux gravissimes Ca 
la transfusion sanguine » L'his- 
toire, cepandant, ne précise pas 
ce qu'il ast advenu des bril- 
lantes copies chargées de 
concilier éthique. qualité... et 
rentabilité. 






































J.-M. Dy. 


un établissement administratif de 
l'Etat, dont la mission sera de 
coordonner l'activité ct Ia gestion 
des établissements de transfusion 
sanguine. Enfin, le sécieur du frac- 
tionnement£ du plasma sera radica- 
lement réorganisé autour du Labo- 
ratoire français du fractionnement., 
doté du statut de groupement 
d'intérêt public. 
« La loi de l'argent 
contre l'éthique» 

Ce renforcement de la tutelle de 
l'Etat sur un secteur dont le scandale 
du sang contaminé avait révélé 
l'éparpillement a été diversement 
apprécié par les députés. M. Alain 
Calmat (app. PS, Cher), rapporteur 
de la commission des affaires cultu- 
relles, s'est félicité d'un dispositif qui 
tend à assurer une a sécurité opti- 
male, de na veine du donneur jus- 
qu'à celle du receveur. Mais le nou- 
vel organigramme administratif 
prévu par le projer a plutôt inquiété 
l'opposition. à Là où ü aurait fallu 
une structure souple agissant par la 
ruie de nombreux prestataires de ser- 
vice. vous recrèez une hiérarchie, une 
organisation pyramidale », a regretté 
Me Elisabeth Hubert (RPR, Loire- 
Atlantique). qui a reproché à 
M. Kouchner de n'avoir « pas tiré la 
Leçon des dystoncrionnements consta 
dévs dans l'ancien système. 
a L'Agence française du sang parait 
étre un organione un peu Erop techno 
cratiques, a ajouté M. Jcan-Pierre 
Foucher (UDC. Hauts-de-Scinc). 
Selon M. Denis Jacquat (UDF, 
Moselle), la création de nouvelles ins- 
tances pourrait créer un « risque de 
superpaition de compétences ». 


Mais, au-delà de ce volct institu- 
tionnef, les députés sc sont montrés 





© ÿL Derosier (PS) président de La 
commission d'enquête sur le sida. — 
M. Bernard Derosier (PS, Nord) a 
été désigné, jeudi 26 novembre, pré- 
sident de la commission d'enquète 
pariementain créée à l'Assemblée 
nationale sur l'évolution des 
connaissances scientifiques et médi- 
cales depuis la découverte du sida. 
Le puste de rapporteur a été attribué 
à M. Jean-Yves Le Déaut (PS, 
Meurthe-ct-Moselle), Les trois 
groupes RPR. UDF ct UDC ont 
indiqué. mardi 24 novembre 
{le Monde du 26 novembre), qu'ils 
refusaient de participer aux travaux 
de cette commission. qui devrait 


en «état d'alerte permanente » 


autrement plus préoccupés par la 
perspective d'un marché européen 
des produits dérivés du sang. Aux 
termes de la directive européenne du 
14 juin 1989. ces produits seront en 
effet soumis aux mêmes conditions 
de mise sur le marché que kes médi- 
caments. Or la directive de Bruxelles 
ne proscrit pas formellement le 
recours aux dons rémunérés, pratique 
qui a notamment cours en Alle- 
magne. « La loi de l'argent contre 
l'éthique. tel est l'enjeu de eue direc- 
tive, s'est indigné M. Gilbert Millet 
{PC, Gard). f} Jaw préserver le sang 
de la marchandisation. » « Ainsi se 
trouve reconnue la passibilité d'impor- 
ter du plasma sans exigence de non- 
paiement du prélèvements, s'est 
inquiétée M= Hubert. « Nous contre. 
viendrons au principe de non-com- 
mercialité du coms huritain», at-clle 
ajouté en faisant référence aux trois 
projets de loi sur La bio<thique que 
l'Assemblée avait adoptés, la vcille. 
M. Kouchner a reconnu qu'il y 
avair là une réelle difficuhé. « Oui. 
c'est vrai, at-il admis, nous avons de 
vrais problèmes avec les prélèvements 
allemands rémunérés.» Mais il a rap- 
peké que, soutenue par la Belgique et 
la Hollande, la France avait demandé 
la «réécriturev de cette directive afin 
de «garantir davantage l'autosuf}i- 
sance nécessaire des Etats et une 
cuneption plus stricte de l'éthique». 
aJe me baitrai jusqu'à ce que notre 
dexte soit accepté», at-il assuré. 
Entarmé sous le signe d'un scandale 
franco-français, le débat a donc fini 
par s'égarer dans les couloirs de la 
Commission de Bruxelles. Encore 


FRÉDÉRIC BOBIN 





commencer ses travaux, dès la 
semaine prochaine, en procédant à 
une séric d'auditions publiques. 


u Adoption définitive du projet de 
loï relatif à lu pharuracie et au médi- 
cament. — Les députés ont adopté 
définitivement, jeudi 26 novembre, 
le projet de loi modifiant le livre V 
du code de la santé publique et rela- 
tif à la pharmacie &t au médica- 
ment. Ce texte vise notamment à 
transposer en droit interne trois 
directives européennes réglementant 
l'autorisation de mise sur le marché 
du médicament, La droite et le PS 
ont voté pour. Le PC a voté contre. 


L'aexil» de l'ancien maire d'Angoulême 
M Jean-Michel Boucheron est devenu 
restaurateur. à Buenos-Aires 


M. Jean-Michel Boucheron, 
député {non-inscrit} de la Charente, 
ancien maire (PS) d'Angouläme, 
qui fait l'objet de deux inculpations 
{notamment pour «corruptions et 
«ingérence »} et d'une demande de 
levée d'immunité parlementaire, a 
déclaré sur Franca 2, jeudi 
26 novembre, qu'il n'excluait pas 
ce se rendre en France s'il était 
convoqué. M. Boucheron était 
interrogé à Buenos-Aires {Argen- 
une), où «d est installé 
depuis février el où 1 a ouvert, le 
6 octobre, un restaurant de cuisine 
française du Sud-Ouest qui compte 
x-huit couverts. L'ancien maire 
d'Angoulëme a été convoqué pour 
le 30 novernbre par la commission 
chargée d'examiner à l'Assemblée 
raucnale là levée de son immunité 
pariementaire ({{e Monde du 
26 novembre}. 

En réponse aux questions Sur 
ies faits qu lui sont reprochés, 
M4. Boucheron a précisé : «C'est la 
jushce qui aura mes réponses, el 
elle see». ajoutant : «Quand on 3 
fait des Connenes, on les 
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assume. |...) J'ai choisi l'exil er ja 
recommence tout, car je ne peux 
Plus rien refaire en France. » 

Interrogé sur les similitudes 
entre sa situation et celle de l'an- 
Gien maire de Nica, Jacques Méde- 
cin, réfugié depuis 
septembre 1990 à Punta-Dek-Este, 
en Uruguay, il a précisé : Ça n'a 
rien à voir avec l'autre député- 
maire Qui 8St part. » 

Commentant ces déclarations 
sur France Info, M. Georges Cha- 
vannes {CDS}, qui a succédé à 
M. Boucheron à la mairie 
d'Angoulôme, a affirmé: «En 
s'exdant en Argentine, Jean-Michel 
Boucheron apporte l: preuve de sa 
culpabilité, s Estiment que cette 
affaire est «une deuxième affaire 
Médecin», M. Chavannes s'est dit 
eécœuré de penser que la justice 
française ne pourra pas faire son 
œuvres. N a ajouté : «J'espère 
qu'on récupérer: quand même 
tour l'argent qui a été détoumé at 
qu'on arrivera à en récupérer une 
partie pour la vie d'Angoulëme. » 





o M. Mition d'est pas hostile à 
des « primaires » eatre te RPR ct 
FUDF. - M. Charles Millon à 
déclaré. meréredi 25 novembre sur 
Radio-Shalom. à propos de la stra- 
tégie de l'opposition pour les pro- 
chaines législatives, qu'il n'était 
“pes convaincu que la solution du 
cundidut wuqie partout er toujours 
soit la bonne solution ». « Dans cor. 
tains eus, d faut peut-éire, ul Pre- 
mier lour, fre connaître les difi- 
rents tempéraments », à expliqué le 
président du groupe UDF de l'As- 
semblée nationale. 
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formation juridictionnelle. Puis il 


Epreuve de force 


Suite de la première page 

« M. Fubius n'u jamais êté en 
odeur de sainteté chez les cen- 
tristes, confiait-on dans son 
entourage. muis il s'ugit mainte- 
nant pour eux d'une simple ques- 
tion d'honnèteté à son égard. » 

En réalité, cette demande de 
M. Méhaignerie fut consécutive à 
la réunion du groupe UDC de 
l'Assemblée nationale le 
17 novembre. Réunion au cours 
de laquelle M. Raymond Barre 
est intervenu avec vigueur, ral- 
liant à sa thèse la plupart des 
députés centristes. « Le texte que 
nous propose le Sénat est inad- 
missible, a-t-il déclaré ce jour-là. 
Ce qui est fait contre Laurent 
Fabius est inacceptable. Nous 
avons besoin de dignité en politi- 
que. » 

Dignité, sérénité, refus « de 
toute chasse à l'homme». les 
mêmes mots sont revenus dans la 
bouche de certains responsables 
du RPR. M. Nicolas Sarkozy 
d'abord, M. Philippe Séguin 
ensuite. Ce sont pourtant les 
«durs» du RPR qui avaient 
poussé à la roue pour associer [e 
sort de M. Fabius à celui de 
M. Hervé et de M=< Dufoix. 
A l'Assemblée nationale, Îe 
7 octobre, M. Bernard Pons avait 
été le premier à déposer une pro- 
position de résolution demandant 
la traduction en Haute Cour des 
trois anciens ministres. 

« Si l'on veut rester crédible, il 
Jaut en rester aux ministres de 
iutelle », affirmait pour sa part le 

orte-parole de l'UDF. M. Jean- 

rançois Mattei, député des 
Bouches-du-Rhône. !l n'a pas 
changé d'avis. « Bernard Pons a 
agi à la suuvette, rogrettc-t-il. Les 
gens gi ont un lunt soit peu le 
sens de l'Etat doivent se rendre 
compte que la logique reste de 
saisir uniquement des deux 
anciens ministres de tutelle, Des 
preuves de force unt été engagées 
là uù elles ne devaient pas 
l'être. » 


Les raisons 
d'un retouraement 


L'épreuve de force s'est trans- 
gortée au Sénat, où M. Charles 
asqua n'est pas allé, lui non 
plus, dans le sens de [a modéra- 
tion. Si l'on en était resté aux 
conclusions du président, M. Jac- 
ques Sourditle (RPR), et du rap- 
porteur, M. Claude Hurict 
(Union ventriste), de la commis- 
sion d'enquête sénatoriale sur le 
système transfüsionnel français 
crééc en décembre 1991, jamais 
le nom de M. Fabius n'aurait dû 
être relevé. « En 1985, convenait 
M. Sourdille dans ct rapport, 
A. Fabius a prix la division d'im- 
poser les tests. C'étuit une déci. 
sion courugeuse cur cortuins 
avaient tendance à retarder celte 
décision plutôt qu'à l'accélérer. » 
Dans ua entretien à l'Est répu- 
blicain du 8 novembre, 
M. Hurict annonçait que le texte 
de résolution sénatorial ne 
reticndrait pes M. Fabius dans la 
procédure. « Au vu des attendus 
du procès du sung contaminé, 
ajoutait-il, il apparaît de 
sérieuses probubilitès de condam- 
nation de fr Dufoix et de 
M. Hervê. H n'en ext pas de 
mème pour M. Fabius. Nous 
n'uvonx pas voulu prendre le ris- 
ue de faire capater l'ensemble de 
u résolution par le seul fait d'y 
inclure l'ancien premier minis- 
tre. » Quatre jours plus tard. 
MM. Sourdille ct Hurict figu- 
raicnt cependant en tête de la 
liste des Signataires de la propo- 
sition sénatorialc de mise çn 
accusation de M. Fabius, 
M. Hervé et Me Dufoix. 
Comment capliquer ce retour- 
nement? Certains, comme 
M. Millon, estiment qu'en récia- 
mant ur jur d'honneur 


va M. Fabius s'est lui-même 


piégé». D'autres laissent enten- 
dre que c'est l'intervention de 
M. Mitterrand, récoñnaissant ic 
passage obligé par la Haute Cour, 
qui à changé là donne. Pour 
d'autres encore, les deux raisons 
sont valables : « f{ y a eu d'abord, 
se souvient M. Séguin, e suufuit 
exprimé publiquement par Lau- 
rent Fabius d'être jugé par une 


a Meuse : la secrétaire départe- 
mentale du RPR est relevée de 505 
fonctions. — Me Claudine Bucq- 
Vinci, secrétaire départementale Ju 
RPR dans la Meuse, vient d'être 
relevée de ses fonctions après avair 
annoncé sa candidature aux élec- 
tions législatives dans la deuxième 
circonscription, Le RPR a déclaré 
que «les investitures aux élections 
législatives sont statutairement du 
ressort des instances nationales ». 
Le RPR a pré-investi dans cette 
circonscription M. Arsène Lux. 
préfet hors cadre et conseiller géné. 
ral du canton de Scuil-d'Argonac. 








y a eu l'intervention du président 
de la République, qui a donné à 
entendre que le seul lieu où cela 
pouvait se pusser étail la faute 
Cour. Dans ces conditions, il est 
difficile muintenant d'éviter ce 
chemin. » 


Une analyse que réfutc pour- 
tant M. Hurièt. « Ce n'est pas 
parce que le président de la Répu- 
blique lächait Laurent Fabius que 
j'ai dir: j'y vais, explique-t-il, 
C'est suriout parce qu'un distin- 
guo m'est apparu {out à Jalt 
impoxsible, compte tenu des 
auxtes régissant la saisine, entre 
la responsabilité de M. Fabius et 
celle de ses deux anciens minis- 
£res, qui juridiquement ne tenait 
pas. » Faux, objecte-t-on à la pré 
sidence du Sénat. où l’on se sou- 
vient que M. René Monory avait 
tenté de persuader ses amis de 
l'opposition qu'if serait plus sage 
de retirer de la procédure le nom 
de M. Fabius. Mais qu'une fois 
encorc le groupe RPR et une par- 
tie de celui de l'UREI ont foncé 
tête baisséc derrière M. Pasqua 
pour se lancer « dans un règle. 
ment de comptes politique ». 
« Comme il est de plus en plus 
clair pour tous, dit-on encore 
dans l'entourage de M. Monory. 
que M. Fabius ne risque juridi- 
quement rien, on x'achemine vers 
un bide retentissant. » 






Le «clan Pasqua» 
contre le «clan Chirac» 


Comment y échapper ? Beau- 

coup à droité se poscnt aujour- 
d'hui la question. D'abord parce 
qu'il leur apparaît de plus en 
plus évident que, sur le fond, 
M. Fabius a fait ce qu'il fallait 
en temps voulu pour le dépistage 
du sida. Ensuite parce qu’ 
s'aperçoivent que, politiqueme 
ils sont en train de faire de l'an- 
vien premier ministre un « mar- 
tyr» qui pourrait devenir la 
suite bien encombrant. Enfin 
parce qu'ils redoutent, en atta- 
quant de front le premicr secré- 
taire du PS, de conduire la pro- 
chaine campagne des. élections 
législatives sur -un terrain bien 
incertain. ; 
‘ Les ibitités: d'un recul sont 
déjà discutées. Trois solutions 
sont avancées. Laisser, comme l'a 
suggéré M. Séguin, le groupe 
socialiste de l'Assembléc natio- 
nale rédiger lui-même l'acte d'ac- 
cusation, pour bien signifier qu'il 
ne peut s'agir de manœuvres 
politiques. Profiter, comme on 
l'imagine à la présidence du 
Sénat, des deux commissions 
ad hoc ct des deux débats publics 
au Sénat et à l'Assemblée natio- 
nale pour corriger le tir. Ou 
encore — solution évidemment [a 
plus confortable, - laisser à la 
commission d'instruction de La 
Cour de cassation le soin d'épar- 
gner à M. Fabius la traduction 
devant la Haute Cour. 


Beaucoup y réfléchissent, mais 
pas tous. Par un curicux raison- 
nement, M. Pons continue de 
penser « qu'extraire M. Fabius 
aurait l'air de préjuger de la cul- 
pabilité de M, ilervé et de 
Mme Dufoix. » On ne sc montre 
pas plus conciliant chez M. Pas- 
Qua. « On verra qui est avec qui, 
disent ses proches. Comme pour 
Maastricht, on verra sans doute, 
au Sénat, {es centristes voler au 
secours des socialistes. IH faudra 
en prendre acte. » 


Pour certains dirigeants de 
l'UDF, ce genre de cricul n'est 
que la confirmation «des {nten- 
tions malsaines du clan Pasqua 

our qui toutes les raisons sont 
ines pour se démarquer du clan 
Chiruc. » Reste que ces scrupules,. 
voire ces regrets, apparaissent 
bien tardifs. Car pour M. Fabius 
le mal est fait. On n'ose imaginer 
ue la droite trouvera le cou 
& reconnaître qu'elle s'est four- 
voyéc. 
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JUSTICE 


L'avocat général demande la cassation partielle de l'arrêt de non-lien en faveur de Paul Touvier 
Le régime de Vichy devant ses juges 


Au terme de l'audience de la 
chambre criminelle de la Cour 
de cassation, jeudi 26 novem- 
bre, l'avocat général Emile 
Robert a raquis une cassation 
partielle de l'arrêt de non-ieu en 
faveur de Touvier. Le magistrat 
a suggéré que la chambre d'ac- 
cusation de Lyon soit désignée 
pour un nouvel examen du dos- 
sier de l'ancien chef milicien 
Paul Touvier. Avant lui, le 
conseiller, rapporteur Claude 
Zambeaux avait lui aussi netts- 
ment laissé entrevoir la possibi- 
lité d'une cassation. La chambre 
criminelle, présidée par 
M. Christian Le Gunehec, pour- 
rait rendre sa décision vendredi 
27 novembre dans la :soirés. 
Dans l'hypothèse où le délibéré 
ne serait pas clos le 27 novam- 
bre au soir, la chambre randrait 
son arrêt jeudi prochain. 

Exceptionnellement, le juri- 
disme a souvent laissé place à 
l'émotion. Exceptionnellement 
aussi, le président de la chambre 
criminelle, ses vingt-trois conscil- 
Iers ct ses sept conseillers référen- 
daires ont fait leur entrée dans le 
prétoire sous la lumière crue des 
projecteurs des chaînes de télévi- 
sion. Exceptionnellement encore, 
la Cour de cassation se colletait 
avec l'Histoire, ct plus précisé- 
ment avec l’une de ses pages les 
plus sombres. Car il fut essenticl- 
lement question, avec une passion 
contenue, da régime de Vichy, de 
sa collaboration avec l'Alicmagne 
nazie, de l-complicité qu'entretint 
la Milice avec Berlin et du rôle 
qui revint à Paul Fouvier, chef du 
service de renseignement de la 
Mülicé à Lyon, durant ces années . 
noires. 6 

Les juges de La chambre d'accu- 
sation de Paris avaient livré, le 
13 avril'ieur Visioe de: cette his 
toire-là. indiquant que le régime 
de Vichy ne: Éit»pusun.Etat totali- 
taire, précisant surtout qu'il ne: 
pouvait s'assimiler à un Etat 
« appliquant une politique d'hégé- 
monie idéologique ». Formuic 
magique. Formule empruntée à un 
arrêt «historique» de la chambre 
criminelle rendu en 1985 dans 
l'affaire Klaus Barbic. La chambre 
d'accusation s'autorisait ainsi à 
prononcer un non-lieu général en 
faveur de Touvier. 


Tour à tour, les six avocats 
représentant trente et une parties 
civiles devaient contester radicale- 
ment cette analyse juridique et 
historique. Le premicr, Me Amaud 
Lyon-Caen s'étonna de ce que la 
chambre d'accusation ait pu juger 





Nous publions ci-dessous les 
premières minutes de la plaidoi- 
re de Me Arnaud Lyon-Caen, l'un 
des avocats de la partie civile, 
devant la chambre criminelle de 
la Cour de cassation. 

J'ai ressenti l'arrêt qui est sou- 

mis à votre contrôle comme uns 
insulte et comme une blessure. 
Permettez-moi de m'en expli- 
quer. | y a cinquante-deux ans 
aujourd'hui, un homme que j'ai 
d'autant plus profondément aimé 
que les circonstances devaient le 
conduire à exercer peu après à 
on égard la fonction de père, 
était brutalement arraché au 
siège que vous occupez aujour- 
d'hui, monsieur J'avocat 

dans catte cour où à remplissait 
alors ses fonctions. 

Rentré chez lui, il s'enferma 
dans son cabinet de travail et, 
deux mois durant, refusa tout 
contact in avec de 

songeant au suickle. jus- 
qu'au tréfonds de ki-même, à ne 
parvenait ai à comprendre ni à 
edmettre qu'il ait pu ôtre ainsi 
banni, retranché, exclu de ls 
communauté nationale. 


-De cene communauté natio- 
naia à laquelle il avait voué 
depuis plus de trente-cinq ans 
toute son activité, requérant tous 
les jours au nom du peuple fran- 
çais. 

De cette communauté natio- 
nala à la la rattachait toute 
la tradition femiiale qu'il avait 
reçus des siens. 

‘ De cette communauté natio- 
nale dont il avait si bien su ensai- 
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« quatre ans d'histoire de France 
en dix pages, sans fournir l'ombre 
d'une référence ». Me Johcile Roué- 
Villeneuve observa que les juges, 
quitte à se porter sur Îe terrain de 
l'analyse historique, devraient 
alors s’imposer *« {a déontologie de 
l'historien qui consiste à discuter 
des différentes thèses ». 


M: Paul Lemaitre épinglait pour 
sa part les «sophismes » des jugcs. 
« C'est un procès-vérité en raison 
de la Jausse perspective dans 
laquelle lu chambre d'accusation a 
placé l'Histoire», plaida M° Paul 
François Ryziger. Evoquant le ser- 
ment . eq prèté par le secré- 
taire rat la Milice, Joseph 
Darnand, à Hitler, son «fäkrer 
germanique », ct les vingt-huit lois 
et dix-neuf décrets antisémites 
adoptés en 1940-1941 par l'Etat 
français, Me Ryziger demanda si 
l'on pouvait sérieusement préten- 
dre, à l'instar de la chambre d'ac- 
cusation de Paris, que jamais le 
juif ne fut proclamé « ennemi de 
l'Etat comme ce fut le cas en Alle- 
magnes. 


Le massacre 
de Rillieux-la-Pape 


Un thème repris et amplifié par 
Me Cherles Choucroy lorsqu'il 
lança : « Afessieurs, nous sommes 
juristes. La collaboration, c'est la 
complicité ou alors les mots n'ont 
plus de sens. Vichy fut à tout le 
moins complice d'un Etar prati- 
quant une politique d'hégémonie 
idéologique et la Milice fut un ins- 
trument de cette complicité. Le 
crime contre l'humanité ne peut 
exister que par les complicités qui 
de tolèrent et le permettent. Com- 
ment l'extermination de plus de 
soixante-quinze mille juifs dont dix 
mille enfants a-t-elle pu se réaliser 
sans des actes de complicité actifs 
ou passifs? Que les tenants de 
l'amnésie collective nous le disent ! 
L'évidence est aveuglante. ». 


Dans se pu 
Claire Waquet devait du 
ee à contester l'idée 


aujourd'hui reçue que le crime 
contre l'humanité, pour être 
constitué, doit nécessairement être 
commis par un Etat ou dans le 
cadre d'une politique gouverne- 
mentalc. Reprenant le statut du 
tribunat militaire international de 
Nuremberg ct son article 6c, 
Me Waquet nota que ses rédac- 
teurs avaicnt désigné comme 
auteurs possibles les respansables 
de «romploiss. «Cette notion 
désigne bien une orgauisation dans 
l'ombre, tour le contraire d'un 
État », a--cllc plaidé, 

Aussi M° Waquet invita-t-clle La 
chambre criminelle à prolonger 
son travail d'interprétation du sta- 





L'insulte et la blessure 


gner l'amour à sas fils que deux 
d'entre eux lui donnaient pau 
après leur vie, les armes à la 
main. 


C'est ainsi que j'ai vécu, à tra- 
vers l'exclusion de mon grand- 
père et le drame qu'elle avañt été 
pour nie des ones 
mesurss d'application par le gou- 
vernement de Vichy de l'acté dit 
loi du 3 octobre 1940, portant 
statut des juifs. 


L'enfant de dix ans que j'étais 
alors n'en a pas tout de suite 
compris les implications mais 
devait rapidement en apprâcier 
toute fa portés, lorsque, quet- 
ques semaines plus tard, il vit 
son père contraint de rastituer la 
croix de guerre dont l’enfant 
était si fier qua le t 
au feu de son père en mai 1940 
la lui ait valu. Puis surtout lors- 
que, quelques moins plus tard, 
son père devait, comme la plu- 
part des avocats juifs de Paris, 
être arrêté, interné à Drancy d'où 
il fut un peu plus tard déporté 
pour ne plus revenir. 

Enfin, lorsqu'i vit dix autres de 
ses plus proches parents subir le 
même sort. 

Cependant qu'il était lui-même 
contraint au port de l'étoile 
jaune, certes imposée par une 
ordonnance allemande dans la 
zona occupée, mais aussi à l'ap- 
position sur sa carte d'identité et 
sa carte d'alimentation d'un tam- 
pon rouge portant la mention 
«juifs, imposée, elle, dans toute 
la France par un acte dit loi du 
gouvernement de Vichy, 






tut du tribunal de Nuremberg et à 
ne gs s'en tenir à sa définition de 
1985. « La jormule se révèle trop 
restrictive. Vous devez vous arrêter 
à nouveau sur le crime contre l'hu- 
manité et ajouter une pierre sug- 
plémentaire à cette notion », dit- 


Plus la: 


ment, M: Lyon-Caen à 
invité {a Hell 


ambre criminelle à cas- 


ser l'arrêt de la chambre d’accusa- 
‘ tion dans sa totalité en refusant de 
se contenter d’une cassation par- 
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tielle et «frileuse» concernant le 
dossier du massacre de Rillieux-la- 
Pape. «J'ai dit l'unité mde de 
conception de l'arrét tendant à sa 
volonté d'abolir le passé, a lancé 
l'avocat. Elle commande dans 
l'intérêt d'une bonne administra- 
tion de la ustie que l'ensemble 
des Jaits sofent réexaminés par une 
autre chambre d'accusation en 
toute liberté d'esprit. Les juges ont 
en effet borné leur recherche à 
d'existence de la participation 
matérielle aux faits de Touvier 
sans tirer jamais aucune consè- 
guence de sa qualité de responsable 
le la. section «exécution» de la 
Milice pour la région -Rhône-Al, 
Or le starut de, Nuremberg it 
que «les diri ISALEUTS, 
provocateurs ou complices» son£ 
respol 2. © 5 


«I importe 
de ne pas oublier» 


En prélude à la défense de Paul 
Touvier, Me Hubert Henry devait 
brièvement plaider sur le thème de 
« l'apaisement » nécessaire après 
un demi-siècle de déchirements. 
æL'excès dans les poursuites anè- 
nent des lendemains qui ne chan 
tent pas», dit-il après avoir 
dénoncé «les pressions médiati- 
ques et la campagne orchestrée 
après l'arrèt». La parole revint 
alors à Me Yves Capron qui s'in- 
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mesures destinées à marquer du 
sceau de f'infamie et fées à une 
immatriculation policière obliga- 
toire qui désignait à f’arrestation 
et à la déportation. 


Comment ne ressentirais-je 
pas comme une blessure et 
Comme une insulte un arrêt qui 
vient dire, au nom du peuple 
français, que l'Etat vichyssois n'a 
pas mené de politique d’hégé- 
monie idéologique ? [...] 

Quand on a vécu sai-même 
quatre années durant la politique 
d'exclusion da la communauté 
nationale menéa par la gouverne- 
ment de Vichy, en apphcation de 
textes qui portent la signature du 
maréchal, actes qui valent bien 
tous les discours. 


Quand on a vécu — fût-ce à 
travers ses proches — la politique 
d'arrestation &t d'internement, 
puis de livraison aux Allemands 
en vue de la déportation et de 
l'extermination, par sa police, qui 
fut celle du gouvernement de 
Vichy. 

Quand on n’a soi-même pu 
échapper à l'arrestation et à la 
mort que grôce au courage et à 
l'abnégation de certains — hom- 
mags et gratitude leur soient ici 
rendus — qui procuraient abris et 
faux papiers, et ca au péril de 
leur vie, car ils étaient promis, 
s'ils étaient pris, par les lois et la 
police de Vichy, au même sort 
que les victimes au secours des- 
quelles ils se portalent, on ne 
peut admettre qu'un tel jugement 
soit porté sur le régime de 
Vichy. 



































Rés en eeé de, 6 Pi ed 


clina avec talent devant les vic- 
times du régime de Vichy ct 
assura qu'il n'avait jamais pu 
regarder jusqu’au bout le film-do- 
cument Shoah tant la réalité révé- 
lée le bouleversait. « {/ importe de 
ne pas oublier », \ança+-il. 

Mais aussitôt M° Capron émit 
une série de mises en garde à 
l'adresse de la chambre criminelle. 
« On ne peut pas changer la défini 
tion du crime conre l'humanité au 
grè des affaires», énonça-t-il. 
« Vous ne pouvez pas non plus vous 
prononcer sur la mèthode histori- 
que de la chambre d'accusation, 
vous vous arrogeriez un pouvoir 
que vous n'ayez pas». dit-il Puis } 
l'avocat observa, après avoir évo- 
qué les policiers de la rafle du 
Vel'd'Hiv’ et les gendarmes de 
Pithiviers et de Beaune-la-Ro- 
lande : «J/ y a dans ce pays bien 
des hommes qui ont fait pire et à 
qui on ne demande aucune espèce 
d'explication (...). Souvenez-vous 
de la boîte de Pandore : aujour- 
d'hui, c'est du régime de Vichy 
qu'il est question. Demain, ce sera 
la guerre d'Indochine, celle d'Algé- 
rie, du Vietnam...» 


«Des insuffisances 
et des contradictions » 


L'avocat général Robert requé- 
rait alors [a cassation partielle de 
l'arrêt de non-lieu dans l'affaire du 
massacre de Rillieux-la-Pape, 
notant au passage que les parties 
civiles n'étaient pas parvenues à 
un «consensus » pour critiquer la 
décision contestée dans son 
ensemble. Au final, M. Emile 
Robert indiquait cependant avec 
force que les juges avaient donné 
de l'Histoire une « lecture entachée 
d'insuffisances et de contradic- 
tions ». « Les règles de prudence, 
d'objectivité et de neutralité ont 
fait It», a lancé M. Robert, et 
«la bre d'accusation a exa- 
miné de’ façon très succincte les 
mesures discriminaloires ». 

Alors l'avocat général devait 
souligner que « Vichy a procèdé à 
une collaboration en matière de 
persécution raciale» ct qu'il n'est 
«pas contestable que la Milice a 
collaboré à des rafles et des exécu- 
tions, jouant le rôle de rabatteur de 
la SA et de la SS». Paul Touvier, 
assura M. Robert, ne fut pas «un 
agent des nazis» mais «les magis- 
trats ont ëté tellement par 
le problème de Vichy qu'ils n'ont 
pas pensé à étudier le problème de 
la complicité». Cet oubli majeur 
vaudra probablement à leur arrêt 
d'être partiellement cassé. 

LAURENT GREILSAMER 





Devant la cour d'assises de Seine-Saint-Denis 


Le «tir au jugé» 


Roger Maillard, soixante-deux 
ans, comparaît depuis le jeudi 
26 novembre devant la cour 
d'assises de Saine-Saint-Denis 


pour répondre du meurtre de. 


Khémissi Karar, dix-neuf ans, 
dans la soirée du 4 octobre 
1990 à Neuilly-sur-Marne 
{Seine-Saint-Denis]. Considéré 
comme un alcoolique chronique, 
Roger Maillard dit avoir tiré a à 
cause du bruits. L'audiencse se 
poursuit vendredi. 

Une cité de banlieue, un adoles- 
cent, un akoolique. la mort. C'est 
un procès de grille. ccfui de la 
tristesse et de la banalité, qui s'est 
ouvert, jeudi 26 novembre, à Bobi- 
gay. De racisme et de haine, il n’a 
pas été question au cours de la 
première journée. Les faits étaient 
là, dans leur afigeante simplicité. 
Le 4 octobre 1990, à Neuiliy-sur- 
Mame, un retraité a tué un Jeune 
de dix-neuf ans æà cause du 
bruit». Le meurtrier, Roger Mait- 
lard, se retrouve dans le box des 
accusés, l'œil humide et rougi sous 
ses funetics d'évaille. La victime, 
Khémissi Karar, n'est plus qu'un 
sourire figé sur une photo que ses 
parents et ses amis présentent aux 
Journalistes. 

La polémique qui a suivi l'ac- 

itement de la «boulangère de 

cims» (/e dfonde daté 
15-16 novembre) st trop récente 
pour ne pas valoir à cette affaire 
une attention particulière. Les 
jurés. comme les caméras, sc tour- 
nent tour à tour vers Maillard, 
banlicusard de toujours, puis vers 
des copains de Khémissi, ces fils 
du béton et du «verlans dont on 
craint les réactions lors du verdict. 
Deux générations pour un univers : 
la cité des Fauvettes. 


C'est là que Khémissi va mourir, 
au picd d'un réverbère, le 4 octo- 


‘bre 1990. Il discute alors avec trois 


amis sur une passerelle métallique 
reliant deux groupes d'immeubles. 
Quatre autres jeunes gens se tien- 
nent un peu plus loin, Dans son 
appartement du cinquième étage, 
er Maülard a passé unc soiréc 
a ü qualitic de «1ormale» : deux 
icard, un repus, un demi-litre de 
vin ct la série « Navarro» avec 
Roger Hanin. «Je peux dire 
que j'étuis à jeun, muis j'étais pas 
ivre», dit-il sans convaincre la 
cour. 


Sa femme dort déjà lorsqu'il a 
rejoint. Maillard souffre d'asthme 
ct laisse la fenêtre ouverte : « J'ai 
très vite lé réveillé par des bruits. 
Je me suis levé, j'ut crié «fermez 
vos gueules! ». /{s ont continué. J'ai 
pris mon revulser, J'ai tiré vers Je 
réverbère, pour toucher le métal et 
les faire déguerpir. Je les ai vu par- 
tir. Je ne savuis pas que l'un d'entre 
eux avait été touché. Je ne votlais 
pas tuer, ni même blesser. » 


Le lendemain, la police fouille 


l'immeuble, arrive chez les Mail- 


lard, trouve l'arme. Roger avouc 
avoir tiré parce qu'il était 
“énerré». Les témoins admettent 


de Roger Maillard 


que les incidents étaicnt fréquents 
entre les habitants de l'immeuble 
et les jeunes qui avaient fait de cet 
endroit un licu de rendez-vous . 
Mais, ce soir-là, personne n'a noté 
une agitation particulière, ni 
entendu «fermez vos gueules ». 
Maillard aurait-il tiré pour tuer ? 
C'est l'avis des parties civiles. 
« J'ai tiré en direction de la lumière 
du réverbère », rhorque-t-il. 

Jeudi, une fois qu'il eut dit qu'il 
regretierait ce geste toute sa vie, il 
réstait à comprendre sa tongue 

éance personnelle. 


L'alcool 
et La routine 


En 1949, il s'engage dans la 
marine, en métropole puis cn Indo- 
chine. Enlisé dans cette guerre des 
rizières, il découvre la mort, l'a 
cool et s'initic au «fir au jugé » : 
«Je n'aimais pas fa viulence. Après 
les accrochuges, je pleurais.» Le 
16 juin 1956. il épduse Josianne, 
ouvrière dans un atclier de fabrica- 
tion d'outillage. lis auront deux 
garçons et une fille. r change à 
plusieurs reprises d'employeur 
avant de s'inscrire dans une agence ‘ 
d'intérim pour être « plus libre ». 


Cette liberté, il l'a perdue vis-à- 
vis de l'alcool. Ce qui l'amène à 
crier, à frapper (sa femme et son 
fils aïné) et, déjà, à faire usage 
d'armes à feu : en octobre 1971, il 
rudoie son épouse, se barricadc 
avec ses enfants ct tire — sans les 
aticindre - sur les policiers; 
en juillet 1973, il menace, avec un 
revolver d'alarme, un employé des 
postes qui refusait de lui verser un 
mandat. La cure de désintoxication 
qu'il a suivie en 1972 n'a donc 
servi à rien. On le dit paresseux et 
violent. [l ne sort plus guère que 
pour aller au club de modélisme ou 
aux réunions locales du Parti socia- 
liste. 

En 1980, unc tragédie bouleverse 
la vic familiale: Alain. Ie fils 
cadet, souffre d’un cancer de la 
colonne vertébrale. Il décédera en 
1987. Après ce drame, Maïlla: 
préretraite depuis 1985, s'est 
encore davantage replié sur lui- 
même. Le couple s'est installé dans 
une routine silencieuse, entre l'ap- 
partement des Fauveties ct une 
maison acquise dans l'Yonne 
« parce qu'Alain en révait». À la 
campagne, Roger tire les corbeaux 
avec un revolver de petit calibre 





22 long nifle), toujours cha à 
Pile ol Br té 


Pourquoi s'en est-il servi 1e 
4 octobre? Son fils aîné, celui qu'il 
battait, a refusé de venir témoi- 
gncr. En revanche, Josianne, la 
compagne de Loujours, s’est = 
téc, dans son manteau gris, assorti 
à ses yeux, à ses cheveux, à sa vic . 
Elle a confié que « Roger était trèx 
contrarié » À cette époque. Un soir 
de trop boire, il a tiré «au jugé», 
comme il l'aurait fait, hier, contre 
d'invisibles canemis en Indochine . 
Khémessi, touché en plein cœur, 
est mort presque sur ke coup. 


PHILIPPE BROUSSARD 





Moyennant le versement d'une caution de 1,5 million de francs 


Le caïd « Francis le Belge» va 


é Beige me de prou ds 
a » proue 

la pègre marseillaise, sortira 
des Baumettes dès qu'aura 
été réunie la caution de 
1,5 million de francs exigée 
pour no rs 
après uatre ans 
détention provisoire, cette 
décision de mise en liberté a 
é i mercredi soir 
25 novembre, par la chambre 
d'accusation de la cour d'appel 
d'Aix-en-Provence. Elle gst 
motivée par le respect des 
«délais raisonnables» de 
détention imposés par la Cour 
européenne des droits de 
l'homme de Strasbourg. 

Enfant de la Belle-de-Mai, un 
quartier ire de Marseille 
où il est né d’un père flamand, 
ce qui lui vaudra son surnom, 
«le Belge», Francis Vanver- 
berghe collectionne les séjours 
en prison. Sa carrière débute par 
un rôle de «julot» auquel i doit, 
à dix-neuf ans, une première 
année derrière les barreaux. Son 
retour sur le pavé marseillais 
sera de courte durée : une 
bagerre l'oppose à des policiers 
Cherchant à interpeller son beau- 
frère et bras droit, Antoine 

3. 
en 


sion dans la catégories du caïdat. 
Quand il a vingt-six ans, une 
première guerre des clans 
oppose les hommes du « Belge » 
à ou de es Zampa, qui 
re it jusqu'alors sans perse 
sur le «mitan» marseillais et 
trafic d’héroïme. Une petite 
dizaine de morts alimentent, de 
part at d'autre, ls chronique 
règlements de comptes. 


Derrière 
les murs 


«Le Belges retourne en pri- 
son, fin 1973, après une 
condamnation pour proxéné- 
Le jh profite do an présonce 

justice e de 52 
sous les verrous pour alourdir ta 
peine : quatorze années supplé- 
mentaires pour trafic de stu, 
fiants, en 1977, à la suita 
confessions d'un 1trafiquant 
repenti. Mais Francis Vanver- 
berghe est libéré, en juin 1984, 
pour conduite exemplaire. Dès 
qu'il se retrouva en Éberté, une 
série de morts violentes va se 

re dans les rangs du clan 
Zampa. 

L'histoire bégaie. En 1985, un 
autre repenti, le «chimistes de 
la French Connection François 
Scapule, implique «le Belge » 
dans un trafic d'héroïne entre 
l'Espagne et les Etats-Unis, via 
la France. Le 29 mars 1988, le 
luge d'instruction marseillais 

ichel Debacqa lances un mandat 
d'arrêt international à son 
encontre. Le lendemain, «le 

Francis » est interpellé dans 


ver 
x 


ç— 


de Bruxelles. ll faudra 
attendre cinq mois pour qu’il 
soit extradé vers la France. 


Puis vingt mois avant de le 
confronter au repenti Scapula, 
en mai 1990. Puis quelques 
mois afin d'exécuter une com- 
mission rogatoire intemationale 
en Espagne. L'entraide judiciaire 
a des ratés, dont la défense du 
caïd marseillais a pu profiter. 
Une vingtaine de demandes de 
mise en liberté ont été dénosées 
eu cours de sa détention provi- 
soire. Ses avocats avaient aussi 
déposé, auprès de la Cour de 
Strasbourg, une requite fondée 
notamment sur la violation du 
«délai raisonnable » qui précisait 
que cette détention provisoire 
tongue de plus de quatre ans se 
trouvait stotslement et perfaite- 
ment illégale en droit ». 


La libération du «Belge» inter- 
viendra dans les jours prochains. 
le ternps de réunir la caution de 
1,5 million de francs. selon son 
avocst, M: Frédéric Monneret. 
«On ne réunit pas une somme 
de cette importance, qu'il faut 
verser cash, en une matinée, 
ati ajouté. Des membres de la 
famille du détenu étudient l'hy- 
pothèque possible de biens per- 
sannels pour Etre son éiar- 

issement. » saga du grand 

anditisme marseillais en a vu 
d’autres. Gaëtan Zampa est 
mort en so0r 1984. Dernière les 
murs des Baumettes, Francis 
Vi continuait, dit-on, 


sortir de prison 


'anverberghe 
de diriger ses affaires. 
ERICH INCIYAN 
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1987 : NAISSANCE DE M6. 


SEPT. 87 : 1.8% DE PART D'AUDIENCE NATIONALE, 1.4% DE LA PUB TV. 26% DES MARQUES PRÉSENTES EN TV EN 87. 
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JUSTICE | SPORTS 


À Naney 


Deux responsables de l'UNI 
inculpés d'incitation: 

à la haine raciale 
NANCY 

de notre correspondante 





Après l'Américain Mike Plant, 
disparu en mer alors qu'il ralliait 
es Sabies-d'Olcnne pour pren- 
dre le départ du Vendée Globe, 
Je course autour du monde en 
solitaire sans escale a fait une 
nouvelle victime. Le corps du 
Britannique Nigel Burgess, qui 
avait déclenché ses balises de 
détresse la veills, a été 
retrouvé, jeudi 26 novembre, 
par des plongeurs de la marine 
nationale française. La tempête 
qui souffle sur le golfe de Gas- 
cogne depuis mardi a contraint 
six des quatorze solitaires à 
retourner aux Sables-d'Olonne 
pour réparer des avaries. 


Peut-être étaient-ils venus rêver 
à ces quatorze solitaires partis pour 
plus de trois mois d'aventure, mais 
les quelques promeneurs réunis 
jeudi dans le sous-sol du Musée de 
la marine qui abrite le PC du Ven- 
dée Globe avaient tous le même 
masque grave. L'aventure tournait 
au cauchemar. 


De l'autre côté de la vitre du 
studio où, deux fois par jour. les 
navigateurs interviennent lors des 
vacations via Saint-Lys Radio. Phi- 
lippe Jeantot, vainqueur des deux 
premières courses autour du 
monde en solitaire avec escales et 
vrganisateur du Vendée Globe, 
avait les épaules voütées ct les 


Deux responsables de l'Union 
nationale interuniversitaire (UNI) 
ont été inculpés de faux et usage 
de faux et complicité ainsi que 
d'incitation à la haine raciale et 
écroués à Nancy à {a suite de la 
distribution sur le campus de la 
faculté de droit de la ville de tracts 
violemment racistes et antisémites 
attribués au mouvement Renou- 
veau étudiant, 


Le texte de ces tracts prônait une 
université “réservée à l'élite d'une 
Jeunesse totalement française » et 
dénonçait «la présence excessive 
d'étrangers extra-européens qui 
encrassent aus faculrés qué devien- 
nent un véritable déporoir du reste 
du monde ». SOS-Racisme, l'Ami- 
cale des déportés juifs de France, 
et la faculté ont notamment déposé 
des plaintes contre X... Responsa- 
ble de Renouveau étudiant - fe 
mouvement qui contestait ètre 
l'auteur du tract. - M. Michel 
Murat attaquait pour faux et usage 
et visait nommément l'UNI. 


Cette piste a été suivie par les 
enquêteurs de la sûreté urbaine de 
Nancy travaillant sur coramission 
rogatoire du juge d'instruction, 
Me Béatrice Imassi. Celle-ci a 
inculpé deux jeunes gens mercredi 
25 novembre. Le premier, 
M. Michel De Metz. responsable 
nancéien de l'UN et tout récent 
démissionnaire du Front national 
de la Jeunesse, dont il était le 
secrétaire, semble n'avoir joué 
qu'un rôle d'assistance dans Cette 
affaire (les tracts ont été distribués 
par deux personnes étrangères à 
Nancy, l'une venue de Paris, l'au- 
tre de Lyon, afin de n'être pas 
rconaues sur le campus), 


Le second inculpé aurait joué un 
role plus important. 1} s'agit de 
M. René Bertin. vingt<inq ans. 
conseiller juridique stagiaire et res- 
ponsable régional lorrain de l'UNI. 
Aux dernières cantonales, il était 
candidat du Front national à Nan- 
cy-sud, Lorsque l'affaire a éclaté, il 
a formellement contesté avoir un 
lien quelconque avec les auteurs du 
tract, criant à la manipulation et 
dénonçant « {a dérive extrémiste du 
Front national». 


Dès l'annonce de l’inculpation 
de ses membres, l'UNI à a réitéré 
sans uucune ambiguïté cette 
condamnation formelle de toute 
dérive antisémite dans les universi- 
tés et, en particulier, la distribution 
d'un tract ignoble à Nancy, signé 
Renouveau étudiant, que celui-ci 
affirme être un Jaux». L'UNE a : 
rappelé «que deux des trois élus 
nationaux de Renouveau étudiant 
étaient inculpès dans une affaire 
d'incitation à la haine ractale ». 


MONIQUE RAUX : 


WEEK-END D'UN CHINEUR 





Le Grand Prix de France de for- 
mule 1 automobile, fixé au 4 juillet 
1993, sera-t-il supprimé du calen- 
drier du championnat du monde 
parce que le tribunal de grande ins- 
tance de Quimper avait condamné, 
le 22 octobre, la société Williams 
Grand Prix Engineering limited a 
produire, sous astreinte de 1 mil- 
lion de francs par jou la conven- 
tion de parrainage la liant à Camel, 
dans l'espoir que l'écurie anglaise 
renoncerait à arborer, le $ novem- 
bre. les couleurs de son sponsor au 
Grand Prix d'Australie? 

Estimant qu'il n'était pas 
concerné par la loi française rela- 
tive à la lutte contre le tabagisme 
et l'alcoolisme pour une course dis- 
putée en Australie, Frank Williams 
ne s'était pas exécuté et à alerté la 
Fédération internationale du sport 
automobile {FISA). Si Le tribunai 
de Quimper fait appliquer son 
jugement à ia demande qu Comité 
: national contre le tabagisme 
{CNCTI, le matériel de l'écurie 
Williams pourrait, en effeL, être 








SOCIÉTÉ 


traits fatigués par le manque de 
sommeil. 


Quelques heures après que Îcs 
plongeurs de la marine nationale 
eurent pu inspecter la coque 
retournée et vide de Capote, le voi- 
lier de l'Américain Mike Plant 
avec lequel il avait couru trois 
ne : monde en solitaire, pre 
ippe Jeantot avait appris par le 
CROSSA (Centre réglonal opéra- 
tionnel de surveillance et de sauve- 
tage) d’Etel (Morbihan) que Nigel 
Burgess avait déclenché ses balises 
de détresse, mercredi vers 
18 heures, à quelque 90 kilomètres 
au large du cap Finisterre (pointe 
nord-ouest de f'Espagne). Les 
recherches entreprises par deux 
hélicoptères de la marine espagnole 
et par un bâtiment de la marine 
nationale française permettaient de 
retrouver le bateau dès 4 heures du 
matin. Les plongeurs constataient 
que Nigel Burgess n'était P5S à 
bord et qu'il avait utilisé son 
radeau de survie. 


A midi. les mèmes plongeurs 
retrouvaient le corps du navigateur 
revêtu de sa combinaison d’immer- 
sion. Pourquoi avait-il abandonné 
son navire” Méme avec sa proue 
endommagée par un choc, le voi- 
lier, équipé de cloisons étanches. 
ne risquait pas de couler. A qua- 
rante-neuf ans. cet ancien officier 
de marine, père de deux enfants, 
était un marin expérimenté qui 
avait participé trois fois à la tran- 
sat anglaise en solitaire. | à 
Monaco, où il avait créé une 





AUTOMOBILISME : formule 1 
et lutte contre le tabagisme 


Menaces sur le Grand Prix de France 


saisi dès qu'il arrivera sur le sol 
français. Dans une lettre adressée 
le 18 novembre à M. Jean-Marie 
Balestre, président de la Fédération 
française du sport automobile 
(FFSA), M. Max Mosley, président 
de la FISA, estime que «c'est une 
situation que personne ne E 
accepter. En conséquence, la FFSA 
doit, dès maintenant, donner à la 
FISA la garantie formelle qu'au- 
cune voiture ou qu'aucun matériel 
ne Jera l'objet d'une saisie judi- 
ciaire ou ue sera retena sur le ter- 
ritoire français. Faute de cette 
garantie, le Grand Prix de France 
ne pourra être maintenu au calen- 
drier du championnat du monde ». 


Le prochain Conseil mondial de 
l'automobile, qui doit officialiser le 
calendrier, étant fixé au 10 décem- 
bre, le président de la FFSA a 
demandé à être reçu d'urgence par 
M. Pierre Bérégovoy, premier 
ministre et. maire de Nevers, qui 
accueille le Grand Prix de France 
sur le nouveau circuit de Magns- 
Cours. 





ILE-DE-FRANCE 


Samedi 28 novembre : L'Isle- 
Adam : tapis: La Varenne-Saint- 
Hilaire, 14 h 50: mobilier. 


PARIS 
Samedi 28 novembre : Drouot-Ri- 
chelieu. LL h: vins et spiritusux: 
L4 h: automates. poupées. vins et 


spiritueux. tableaux: Le Raincy, 14h: mobi- 
Dimanche 29 novembre : Drouot. lier. objets d'art: Montmorency. 
Richelieu. !1 het 14 h:locomo- L4 h 30: jeux, jouets: Sens. 


14 h 30: mobilier, bibelats. 


Dimanche 29 novembre : Argen- 
teuil, 14 h 30: art naïf: Chartres. 
10 h 30 et 14 h: livres. bandes 
dessinées: Nogent-sur-Marne. 
14 h 30 : archéologie : Saint-Ger- 
main-en-Laye, 14 h 30 : tableaux 
modernes ; ax. 4 h 30: are = 
terie, bijoux; Vergon, l4 h 30: 


PARIS TOUR EIFFEL 


tion. estampages de Paul Durand. 
bijoux. sculptures ct tableaux 
modernes. tableaux contemporains. 
argenteric. objets d'art. dessins, 
céramiques, mobilier, ans d'Orient. 
archéologie, verrerts, tapis 
d'Orient. haute couture. 

Drouot-Montaigne, 15 ñ: moûi- 
lier, objets d'art. 











11H.-20H. 


PRÉSENCE 
D'UN EXPERT 


(LEA BRANLY | ee DAS : 





1 auœur se à IL UE SYSMOLE à 


jouers. poupées: Versailles 
(Rameau), 14h: tableaux, gra- 
vures: Versailles (Chevau-Légers). 
a b 15: livres, mobilier, objets 
l'art. 


PLUS LOIN 

Samedi 28 novembre : Bordeaux 
(quai des Chartrons), 
archéologie Extréme-Orient : Bor- 
deaux {cours de la Martinique), 
14 h 30: mobilier. objets d'art: 
Cannes. 10 h 30 er 14 h 50: 
livres; Laigle. 14 h: livres, gra- 
vures: Lorient. 14 h 30 : orfevrerie, 
bijoux : 





d'art: Mar- 
30 : mobilier. 


[E mobilier, ob) 
seille (Prado). 14 


. objets d'arc: Montpellier. 14 h : 


: tableaux. mobilier: Nantes. L4 h: 


: 14 h 30 : armes: 


monnaies; Vichy. 14 h: Dinkx 
Tass. 

Dimaache 29 novembre : Annecy. 
14 h : bibliothèque savovarde: Avi- 
gron. (4 k 30 : tableaux, mobilier: 

LU !Biarrt 


Bayeux. 14 h S: é 
harlerille-Mé- 





‘ zières. i4 h: mobilier, tableaux : 


Chaumont, 


14 h 30: mobilier. 


: objets d'art: Issoudun. 14 h 15: 


‘Ash: . 
* 14h 30: mobilier, tableaux: Le 


motalier, tableaux; Laigle, 10 h et 
avures. ins PLe Havre. 


Mans, 14 h: archéologie: nt, 
14h 30 : céramiques. argenteric: 


. son {place Jules-rerry). 14 h 30: 


mobilier coniemporain : Mayence. 
14 à: livres. cañes postales’ Mor- 

ix, Id h 30: cartes postales: 
aney, 14 h : tableaux. mobilier: 





: Nice, 10 h: mobilie, objets d'art: 


Rouen. !£ h 30: armes. dévora- 


: tion: Saint-Lô. !4 h: mobilier 


d'un château: Saumer. 14 h 50: 
mobilier. objeis d'art: Toulouse. 


. 148 30 : armes: Valence. 4 h 30 : 
: mobilier. tableaux. 


FOIRES ET SALONS 
Paris {quai Braniyy, Bordeaux 
{Quinconces} ct Vigeois (Corréze). 


aus POUR MARS LAVZ UE peu eu ne UNE 


14 h: 


Lyon (rue MarcekRivière}, : 


VOILE : le Vendée Globe fait une nouvelle victime 


De laventure au cauchemar 


affaire de de yachts, Nigel 
Burgess Sourate Vendée Globe à 
ses frais (6,5 millions de francs) 
après avoir racheté l'ex-Charente- 
Maritime aligné dans la première 
édition de cette épreuve. 

« Consterné ». «désolé», les 
mèmes mots revenaient dans les 
interventions des solitaires, com- 
mentant ce drame avec leur pudeur 
de marin. Les voix, déjà brisées, 
trahissaient la fatigue et la sauvage- 
tie de la tem, essuyée depuis 
mardi. Jean-Yves Hasselin racon- 
tait que, dans la nuit, au plus fort 
du coup de vent, son bateau, sous 
trinquette seule, avait chaviré, mât 
dans l'eau, mais s'était redressé 
Sans avarie. Thierry Ammaud devait 
à son harnais de ne pas avoir été 
emporté par une te. 


Changement 
d'état d'esprit 

Après Jean-Luc Van den Heede 
{axe fixant les haubans brisé), Phi- 
lippe Poupon {voie d'eau à cause 
de boulons de quille desserrés), 
Yves Parlier (( ). Vitrorio 
Malingri (cloison de ballast déchi- 
rée) et Mie Amaud {drisses et 
écoutes ), Loïc Peyron, 
deuxième du premier Vendée 
Globe et l'un des favoris de 
cette deuxième édition, annonçait 
qu'il rentrait à son tour au port. Sa 
coque bäbord, délaminée sur D 
tre à cinq mètres, avait laissé péné- 
trer près de 3 tonnes d'eau dans le 
deuxième compartiment étanche. 


.Pressé de questions après ce 
‘drame et ces avaries, Philippe 
‘Jeantot confirmait que « /a course 
continue ». Obli progresser au 
.près, contre des vents de plus de 
155 nœuds (100 kilomètres/heure) 
Isur une mer h très courte, les 
concurrents du Vendée Globe ont 
connu d'entrée les conditions de 
navigation les plus éprouvantes 

rs bateaux. Si le vent sauf- 

le souvent aussi fort dans les 
«quarantièmes rugissants» ou les 
«cinquantièmes hurlants», il est 
toujours portant et le voilier souf- 


lement, cette forte tem, 
sévi dans le golfe de Gascogne a, 
peut-être. permis de limiter les 
dégâts pour certains, en provo- 
quant d'emblée la casse d'éléments 
qui auraient pu lâcher plus tard 
avec d'autres conséquences. 


| Les architectes et l'entourage des 
marins rent évoquer des «for- 
tunes mer» (impondérables), 
plutôt qu'un manque de 
tion des bateaux. Avant de 
le départ du Vendée Globe, 

liers de Philippe Poupon ou de 
Jean-Luc Van den Heede ont navi- 
gué plusieurs mois dans jeur conf- 
| guration actuelle. Loïck Peyron 
| f@norait si le délaminage de sa 
coque avait été provoqué par la 
répétition des chocs avec la mer ou 
par une épave non identifiée. Le 
démätage d'Yves Parlier est le 
| résultat d'une mauvaise manœuvre 
| sur un empannage. 

{ 
i 
ï 
| 
! 
l 


Ces avaries en série pourraient 
aussi s'expliquer par un change- 

| ment d'état d'esprit des naviga- 
teurs. « L'idée de la dernière course, 
c'était d'abord d'arriver, explique 
Titouan Lamazou, vainqueur du 
: premier Vendée Globe. Certe fois, 
| c'est devenu une régate. » Philippe 
Jeaniot remarquait que, dans la 
tempète qui soufflait de face à plus 
de 50 nœuds, les premiers conti- 
nuaient à progresser à plus de 
pres « Ce tour du monde est 
enu UNE régale qui peul se jouer 

à quelques heures. dit-il. Dans un 
gros temps comme (a, Un COUreur 
! continue à affronter la mer alors 
qu'un plaisancier affakerait tout et 
attendrait que ça passe. Et je suis 
Sur que, SL ces avaries étaient arri- 
vées plus loin, la plupart des navi- 
gateurs auraient trouvé les moyens 
à bord pour réparer et continuer.» 
GERARD ALBOUY 


prépara- 
rendre 
voi- 


a FOOTBALL: Eric Cantons 
quitte Leeds pour Manchester Uni- 
ted. — Le club champion d'Angle- 
terre de première division Leeds 
United a accepté jeudi 26 novem- 
bre le cransfert surprise d'Eric Can- 
tona à Manchester United. Le 
montant de la transaction s'élève à 
10 millions de francs. «Acheté» à 
Nîmes pour 9 millions de francs 
en février. l'international français 
avait cffcctué un excellent début de 
saison à Leeds, mais, après des 
performances en demi-teinte, il 
avait été mis sur la touche. Eric 
Cantona pourrait faire ses débuts à 
Manchester United dès samedi 
conire Arsenal Depuis ses débuts à 
Auxerre, en 1983, il rejoint ainsi 
son dixième club et sa troisième 
1 formation britannique. Quelques 
: jours avant de rejoindre Leeds, 
|'Eric Cantona avait fait un détour 
Î par Sheffictd Wednesday... pendant 
un après-midi. 


equia 


QUELLE HISTOIRE ! 
N appelant cstte nouvelle 
chronique «Quelle his- 
toirel», je me suis trom- 

pée de titre. J'aurais dû me 

mettre à l'enseigne de SOS 
dépannage. Les gens écrivent, 
téléphonent : Dites, .vous ne 
pourriez pas faire quelque 
chose, je croupis au fond 
d'une cave, rue du Télégraphe, 
j'aimerais bien sortir de là. Ou 
encore : je suis myopathe, 
employé des PTT à Sète, 
et mon boulot me rend 
malade. À : 

Je débarque, ja constate, je 
raconte et, en l'occurrenca, 
merci monsieur le 
maire, merci mOn- 
sieur le directeur 
de la poste, ça 






s'arange. 
L'autre jour, 
nouvel appel : lei 


l'association Habi- 
ter au quotidien. || 
s'agit d'une 
dizaine de 
familles, d’origine 
africaine pour la plupart, qui 
vivent avec leurs enfants dans 
un immeuble sans eau, sans 
gez, Sans électricité, sans télé- 
phone. Allons bon! Où ça? 2, 
rue Coustou, à l'angle du bou- 
levard de Clichy. 

Avant-hier, je m'y pointe à 
8 heures du matin. Façade 
sombre, dégueulasse. Pas de 
lumière aux . Je frappe 
à le porte. Elle s'ouvrs. Et se 
referme. On n'entre pas. Trois 
ou quatre vigiles bon enfant, 
portant le de la Ville de 
Paris, me refoulent gentiment. 
Lè-déssus arrive une ire, 





Mr Sy, la trentaine éclatante, 
diserte, épanouie, élégante. 
Elle travaille de nuit dans une 
ipe de . Je l'invite 
à prendre un café au bistro 
d'en face. Bon, mais vite fait| 
Faut qu'elle remonte s'occuper 
de ses quatre gosses on bas 
&ge, c'est mercredi, il n'y a 
pas d'école, et son mari ne va 
pas tarder à partir bosser. 
— Si je peux me permettre, 
vous êtes française ? 
— Oui, parfaitement. Non, 
pes antillaise. Je suis née au 


— Et vous habitez là depuis 
longtemps ? 

— Bientôt vingt ans. Au 
début, c'était super, et puis, en 
1988, on a été envahis par 
des squatters. Des toxicos. 
Des dealers. Des putes. Des 
proxos. L'horreur. Les gamins 
soufflaient dans les ca et 
jouaient au docteur avec les 
seringues. On s'est plaint. La 
police a fait {e ménage. Les 
squats se sont vidés. Six mois 
plus tard, ils étaient de nou- 
veau Ë 
A partir de là, son histoire se 
confond avec celle d'un 
immeuble enfin äbéré en juillet 
1991, au grand soulagement 
des locataires en titre, par la 
Mairie de Paris. Qui rachète 
85 % des lots à une société 
immobilière. Reloge très nor- 
malement leurs occupants. Et 
attend, pour rénover la bars- 





_ RESULTATS OFFICIELS 


ELLES 


PHONE A2LDE DE 24 Verde 2° Soun 59Mnaetre 
PO TENTE 





ee ne ee = 








Sortez 
de là! 


PAR CLAUDE SARRAUTE 


que, que les propriétaires des 
studios restants acceptent de 
vendre. 


— Seulement voilà, re 
‘is vendent , Le.mien 
FSfUSe, HU n'a aucun intérêt à 
, à moindre prix, mes 
deux pièces, elles font 
45 mètres carrés. Ce qu'il 
veut, c'est qu'on déguerpisse, 
qu'on sorte de notre trou à rat. 
- En vous obligeant à vivre 
dans le noir depuis plus de 
trois ans? 

_ Et à vider les pots de 
chambre des gosses des 
sacs-poubelle. Et à a 

nos sept JS 
têtons. Et à aller 
remplir nos brocs 
au robinet: un 
, ins- 
tallé cinquante 
mètres plus haut 
aur le trottor. Et à 
s'éclairer à la bou- 
je ou à la torche. 

t à se coltiner 
des pourenee de 
butane pour faire à manger. Et 
à se cailler en plein hiver, Et à 
vivre coupés du monde, vu 
qu'on ne peut ni nous appeler 
ni venir nous voir. à 

- Justement, je comprends 
pas : Qu'est-ce qu'ils font là, 
ces vigies ? ! 

— Ils sont censés nous pro- 
téger contre le retour des 
squatters, mais de là à jeter 
nos copains | 

_ Et vous continuez à payer 
votre loyer? 

- 3104 F par mos très 
exactement. L'association vou- 
drait qu'on soit remboursés, 


































FOUR TR RE à gate ai 








mais, bon, faut pas réver. 

— J'arrive pas à le croire! 
Comment il s'appelle, votre 
proprio? Vous avez son 
numéro ? Bougez pas, je vais 
hé re un coup de #l. 

n'a pas été long. Je me 
suis présentée. Ï m'a demandé 
de quel droit je me pemnettais 
de le déranger, et il m'a rac- 
croché au nez. 

— Qu'est-ce que je vous 
disais | Ah! tiens! voilà, 

. Bah. Un coloëstaire. 
Madame est joumaliste.. 

Lui, il est mécanicien de 
confection. Un beau garçon. 

le, souriant. Sa ctembre, 
loyer, 1 200 F par mois, était 
trop petite pour continuer à y 
vivre, dans ces conditions, 
avec sa femme et son gamin 
de cinq ans. Ils les a renvoyés 























— Non, au village. Owstion 
confort, c'est pas tellement 
mieux qu'ici. Seulement, là- 
bas, ä fait moins froid |. 

TE 
sur le boulavard, à deux pas du 
Moulin-Rouge, je me suis 
demandée ce qu'on attendait 
pour la classer, cette maison 
datant du néolithique. Non, 
c'est vrai, c'est un Bijou. Fau- 
drait l'inscrire au programme 
touristique de Paris-Vike-Lu- 
mière. rl Re pas {a 
peine, ça ferait doublon avec 
visita des égouts. me # 


"1e. 
£ rene ren 
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DANSE 
Bagouet à Garnier 


Les compagnies : 
. Confemporaines françaises 
entrent à l'Opéra 


aceueille les 

de danse française, 
la vague des années 80. Et les 
Jeunes gens pressés d'hier, arrivés 
aujourd'hui À maturité, s'y précipi- 
tent. Dominique Bagouet, directeur 
du centre chorégraphique de Mont- 
En 190 Dangel Proc ou 
r L ae bent 
de Joëlle Bouvier et de Régis Oba- 
dia. L'événement est de taille. I 
est surtout paradoxal. La danse 
contemporaine qui a eu tant de 
mal à se faire reconnaître en 
France — pays natal du ballet clas- 
sique et néo-classique — semble 
prendre un immense plaisir à être 
programmé dans le temple de 
l'a devenu eu moins de 
dix ans l'étape obligée d'une car- 
rière éccomplie. Voire son apo- 
théose.… 

En. 1986, Dominique Bagonet 
avait eu l'occasion de se familiari- 
ser avec l'Opéra Garnier : après 
Maguy Marin, il avait été convié 
par Noureev à créer pour le ballet 
de l'opéra. Pour présenter sa com- 

le chorégraphe a choisi So 

nell,. un ballet écrit, en 1990, 

sur la cantate BWV 26 de Jean-Sé- 

bastien Bach, et One Story As 4 

Falling, une pièce imaginée par 

l'Américaine Trisha Brown pour la 
troupe ienne. . 

Timidités? Les danseurs ont 
paru plutôt «empruntés» dans la 
reprise de One Story As À Falling. 
L'immensité de la scène de Garnier 
sied à la chorégraphie de $o 
Schnell dont les grands ensembles, 
brillants, évoquent le temps qui 
fuit, et que seuls les jeux et le 
«bonheur ont le pouvoir de retenir 
quelques instants encore. Domini- 
que Bagouet, souffrant, était 
absent : ce programme consacre 
douze ans d'une chorégraphie qui 
n'a jamais cédé à aucune mode, et 
qui résiste au temps. 

DOMINIQUE FRÉTARD 


> 0 : de Paris-Garnier, les 
27 HZ novembre, 13h 30. 


Ta. : 47-42-8871 LT 





* Ledroit 
de ka parole posthume 


La première chambre de la 
cour d'appel de Paris, dans un 
arrêt du 24 novembre a, pour 
l'essentiel, confirmé le juge- 
ment prononcé le 20 novem- 
bre 1991 par la première 
chambre civile du tribunal de 
Paris dans le procès qui oppo- 
sait M. Michel Saizedo, héritier 
unique de Roland Barthes, à in 
revue la Règle du jeu et à son 
directeur Bernard-Henri Lévy, 
lesquèls avaient publié dans 
teur numéro 5 (août 1991) un 
extrait d'un cours de Roland 
Barthes au Collège de France 
sur «Le désir de neutrez {le 
Monde du 22 novembre 
1991). À titre personnel, Ber- 
nard-Henri Lévy est mis hors 
de cause. 

La revue devra donc payer à 
M. Michel Salzedo 60 000 F 
de domimsges et intérêts et 
une indemnité supplémentaire 
de 10 000 F en application du 
nouveau code de procédure, 
civile. Comme las juges de pre- 
mière instance, les magistrats 
de ls cour d'appel ont estimé 
qua Bernard-Henri Lévy et /s 
Règle du jeu «ne justifiaient 
nullement de ce que M. Sat 
zedo aurait commis un sbus 
évident dans le non-usage du 
drof de divulgation de l'œuvre; 
dont la forme d‘expression ne 
lui donnait pas,.au surplus, 
vocation à être publiée sous la 
forme écrite ». Las juges ont 
estimé que «is divulgation WF 
cite d'un extrait du Cours: oral 
inédit de Roland Barthes, sous 
une forme différente de celle 
de sa conception, portait 
atteinte au respect de Catte 





1) Voir l'enquête de Michel Kaï- 
mt mr ela s des maîtres» 
dans «ie Monde des livres» des 
18 octobre 1991, 7 et 28 février 
1992. - 



























































CULTURE 


MUSIQUES 


Armide, future Isolde 


Héroïne de l'opéra de Lully aux Champs-Elysées, 


«Je ne triomphe pas du plus vail. 
dant de tous, Renaud.» La première 
phrase que Lully et son librettiste 
Quinault ont mise dans La bouche 
d'Armide dans l'opéra du même 
nom est un cri de dépit, une décla- 
ration de guerre doubiée d'un 
de Mass use poin aa 

e SOUS pointe déj 
passion. Sylvie Brunet est, à 
du 30 novembre, au Théâtre des 


contradictions de l'âme, Après 
Anvers, qui lui a fait un triomphe 


Sylvie Brunet est promise au plus 


TE 


Sylvie Brunet dans « Armide ». 


(l'Opéra flamand est coproducteur 
du spectacle), après la Scala (Ric- 
cardo Muti Pa dirigée dans /phigénie 


rés de vie, accents intensément colo- 
rés, large tessiture tirant vers le 
grave de Falcon romantique (1). 
Note insolite au milieu d’une équipe 
baroque : Howard Crook, racé et 
délicat en Renaud — il fut l'un des 
Atys de i'Opéra-Comique; Philippe 
Herreweghe poussant à un train 
rapide.et à une grande souplesse de 


bel avenir 





«Plus femme que magiciennes, 
si ce que le rôle trahit de 

x faiblesse féminine», maïs de force 
aussi, Sylvie Brunet, à l'évidence, 
dans la peau d'Armides. 
‘Pour les es filés, les pianissimos 
tions Lt a ses projets. rés 
"À Bercy en mai (en alternance avec 
deux cantatrices Italiennes), Isolde 
dans dix ans. au plus tôt Çar 
peut-on «avoir d'autres envies, 


? 
ps) ANNE REY 


Us ne etmrieus 
30 

l'aigu lié, per référence À Corte 
Falcon, Cantatrice du dix-neu- 
vième siècle, 

ee de LE x rentes à _ 

a 

2, 4, 8 et 9 décembre à 19 h 30, le 
dimanche 6 à 17 heures, places de 60 F 


1 
à 640 F. Tél. : 49-52-50-50. L'enregis- 
trement est à paraître uitérieurement 
aux Disques ik 


G «aime vivre 









CINÉMA 


= Les ailes de l'amour 
 Maroun Bagdad entre-fiction« anthentifiée » et réalité réinrentée 


LA FILLE DE L'AR. 








n'arrètent pas de se disputer. Sa 
mère, âgée de soixante-dix ans, 
décide de divorcer. Pour ls calmer 
et prendre le temps de réfléchir, 
Thierry l'emmène faire un petit 
voyage en voiture. Ils vont alier 
jusqu'à Rome. : 

Auteur de théâtre, Michel Len- 
gliney a écrit le scénario de ce film 
comme si c'était une comédie de 

IL y a là-dedans des gags 
es, des dialogues 
certain 


sateur pour la première fois, n'a 


Beancoup 
de mise en scène, Après beaucoup 
d'incidents de parcours, le film 
trafnasse dans le tourisme romain, 
repart sur un sursaut, puis se ter- 
mme en queue de poisson. 





trice Dalle avec une sorte de 
jeux, intimidée sem- 


: dévouement anxieux, 
ble-t-il d'entrer dans la pean d'une 
femme 


nr ‘elle pourrait rencontrer au 
coin de la rue. 
- Le est à. Maroun Bag- 
dadi sas choisir entre fic- 
tion «authentifites et réalité réin- 
ventée, il veut donner un vrai polar 
«à a française» tendance Gabin, 
tourne autour du fabrique des 
«seconds rôles» à l’ancienne (l'avo- 
cat, le complice, le frère) sans parve- 
air à leur donner vérité et épaisseur, 
montre des flics très méchants qui 
molestent les enfants et shootent 
dans le bocal de poissons rou 
pour faire paraître plus sympas 
truands et plus insoutenable leur 
eufermement. 


malaie, une vapné Pulsou sécurt 
une on : 
taire: Certes, c'est atroce ce qui 
arrive à ce maniaque du hold-up, ce 
{nement interprété par Thieny 

ent in lErTY 
Fortineau calciné de Tintérieur}, 
certes il est en taule jusqu'au troi- 
sième millénaire, mais, tout de 


Le gag unique 
SISTER ACT 
d'Emile Ardobno 





« Whoopi en bonne sœur ? C'est 
da meilleure! », braillent les affiches 
de Sister Act, une fois fidèles 
à la vérité. C'est effectivement la 
meilleure, que la seule, idée 
du film. Qui a vu la bande-an- 
nonce sait déjà que Whoopi Gold- 
berg est une chanteuse de cabaret, 
qu’elle assiste à un meurtre (com- 
mis par Harvey Keïtel, qui ne se 
foule vraiment pas en mafioso), 
que la police la cache dans un cou- 
vent dirigé Pie mère RE 
rieure psycho-rigide (Maggie 
dont les talents sont trop dis- 
proportionnés avec l’étroitesse de 
sa tâche) et que la pécheresse 
transforme le chœur des carmélites 


en girls inspiré des Supremes 
a one. 
- L'achat d’un billet pour voir le 


film complet. n’apportera guère 


plus : les ts seront punis, la 
eressé rouvera sa mption 
fien de moins anticlérical que 


cette comédie) et les musicaux 


. s’étirent gentiment : le principe de 


base étant d'adresser à Dieu les 
prières autrefois dé; au pied 
du plus beau gosse du quartier. Au 
finale, un pape à la tête chenue 
vient dodeliner de la tête en 

pour signifier son approba- 
tion à la transformation de la 
messe en compilation des meilleurs 
tubes des années 60. 


T. S. 


. même, c'est lui qui a commencé... 
Æntre deux scènes d’une hystérie 


de grâce (le mariage en prison et 
l'accueil des taulardes à ia jeune 
épousée, les rapports des mères et de 
leurs bébés dans ces nurseries à bar. 
reaux.…). 

Et puis, tout de même — mais ce 
n'était sans doute pas pour Bagdadi 
le plus important bien que cela soit 
le plus réussi — il y a la séquence de 


l'évasion proprement dite. Rythmée, | 
ire, techniquement 


impec- 





Un film d'action doit à tout ins- 
tant créer la surprise, quitte à 
sacrifier la crédibilité, ce dont 
Daniel Pyne, scénariste de Sables 
mortels, ne se prive pas, ce dont le 
réalisateur Roger ne se 
plaint pas. Les acteurs non plus, 
bien que, de temps en temps, ils 
semblent aussi perdus qu'un spec- 
tateur cherchant à savoir qui Sont 
les bons, qui sont les méchants, qui 
ment ou ne ment pas, D'ailleurs 
tout le monde ment, et d’abord 
Willem Dafoe, brave piouc de flic. 
Il se trouve embarqué dans les 
du FB£ ou des bienfai- 
teurs du charity business. Et en 
dépit du charme de Mary Elizabeth 
Mastrantonio, il retournera auprès 
de sa femme, dans sa campagne. 
sJe suis marié», lui dit-il avec 
force quand elle l'invite à prendre 
une douche ensemble. 


Mary Elizabeth Mästrantonio 
préfére en rire. Willem Dafoe 
essaie de comprendre, ce qui lui 
donne un air soucieux. Mickey 
Rourke s'en fiche, de sorte qu'il en 
fait moins que d'habitude et qu'il 
est sup: le. Les autres jouent 
leurs scènes comme s'ils passaient 
une audition pour une série Lélévi- 
sée. Mais les surprises el retourne- 
ments de situation ne manquent 
pas. Et finalement, on s'amuse. 


C. 6. 
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En haine de la mort 


ARTS 


Nouveaux mondes 


Quand la technologie est au service de l'art 


ARTIFICES 2 
à Sant Denis 





En face de la basilique Saint-De- 
nis, qui fut une des merveilles 
technologiques du Moyen Age, l'ex- 
position « Artifices », deuxième du 
nom, pro cinq artistes qui relan- 
cent le t avec les ingénieurs. Si 
le dialogue entre anis et sciences est 
aujourd'hui entré dans les mœurs, il 
a longtemps souffert d'une image de 
bricolage grinçant et sujet aux 
pannes Éndées ou d'une démesure 

qui l'installait au rang des utopies. 

est pourtant en se référant aux 
tentatives des pionniers que l'on 
mesure {e accompli, et c'est 
en se confrontant aux réalisations 
actuelles que l'on comprend à quel 
point les Taline, les Schüffer, furent 
des visionnaires. Les progrès de la 
technologie permettent aux artistes 
d'explorer un nouveau monde, et ces 
cinq-là ne s'en privent pas. 


Piotr Kowalski aligre dix-huit 
écrans vidéo qui forment la partie la 
plus spectaculaire de la Flèche du 
temps, où le 5 teur verra simul- 
tanément les différents moments de 

ssage devant la caméra. Se 
voir à la fois en direct, et en images 
différées, procure un sentiment de 
puissance et une prise de conscience 
de ve qu'est Ja durée. 


Le travail de Piero Gilardi est 
plus ludique, mais à terme tout 
aussi angoissant : Nord versus Sud se 
présente sous la forme d'une mappe- 
monde en léger relief. sur une 
splate forme en rotalion constante. 
"Le visiteur se juche dessus et dis- 
pose de huit minutes pour sélection- 
ner, parmi différents messages t1rai- 
tant de questions démographiques, 
culturelles, militaires ou politiques, 
ceux dont les propositions lui parais- 
sent les plus justes. Un système 
informatique déterminera l'impact 
des choix dans l'équilibre Nord-Sud, 
et la plate-forme s'inclinera d'autant 
plus que vous êtes un produit d'une 
société de consommation vivant sur 
le dos du tiers-monde, 


Moins interactif mais sas aussi 

Ççant par son tsophistication. 
Fe Theater of Hybrid Automata, de 
Woody Vasulka, est un ensemble 
d'instruments électroniques qui pré- 
figure un monde où les machines 
auront appris à se passer de 
l'tomme, dont eïles conserveront 
sans doute juste une vague nostalgie. 


Five into One, de Matt Mullican, 
plonge dans l'idéal schizophrène des 
univers virtuels. Mondes-simulacres 
si perfectionnés qu'ils pourraient 
remplacer un jour ia réalité, devenue 
trop laide, et les hommes, dégoûtés 
par la vie, s'y réfugier, Mullican s'y 
sent à l'aise et recrée dans une ville 
électronique son propre environne- 
ment symbolique. 


Entre tous, Bill Fontana a su his- 
ser sa pratique à un haut degré de 
spiritualité, lout en restant en pleine 
adéquation avec le lieu de l'exposi- 
tion: il a disposé des micros à 
proximité des cloches de la basili- 
que, que l'on croyait muettes. Véri- 
tables caisses de résonance, elles 
émettent un bourdonnement conti- 
nuel, profond et grave, panctué de 
lointains coups d'avertisseurs et des 
bruits de la ville. Le son est transmis 
directement et continuellement par 
téléphone dans une rotonde close où 
le spectateur, assis sur un banc, per- 
çoit en outre physiquement leur 
vibration. Sensation Pquanne et 
expérience mystique p: le. 

. Le premier mérite de cette expo- 
sition, appelée à devenir biennale, 
est de démontrer avec cinq exemples 
judicieusement choisis les potentiali- 
tés des nouvelles technologies. Le 
second consisie à évacuer l'idée de 
gadget, trop longtemps associée à ces 
pratiques : ces engins deviennent 
redoutables, et peuvent fasciner, 
lorsque les ingénieurs les confient à 
des artistes, 


HARRY BELLET 
> Artifices 2, 6. place de la 
Légion-d'Honneur, 93200 Saint- 


Denis. Tél. : 49-33-63-86. Jus- 
qu'au 3 décembre. 


LT 
À 


Autour des Crucifixions de Picasso, une anthologie thématique 


CRUCIFIXIONS 
ou Musée Piasso 





Pas plus que Delacroix, Picasso 
n'était ce qu'il est convenu d'appeler 
un bon chrétien. La dévotion n'était 
pas son fon, ni le cléricalisme. 
Comme Delacroix, il a cependant 
dessiné et peint — dessiné surtout — La 
mort du Christ sur la croix, entre les 
deux larrons, le flanc blessé d'un 
coup de lance. Et fes commentateurs 
de Picasso, comme du resté ceux de 
Delacroix, se sont étonnés de l'appa- 
rente contradiction : un peintre si peu 
religieux auteur de tabl sacrés. 
Pour expliquer ce qui leur semblait 
un paradoxe, ils invoquaient le sur- 
réalisme et la chron je, Puisque 
ces Crucifixions ont été exécutées 
pour l'essentiel en 1930 et 1932. 
c'était assurément sous l'influence de 
Minoraure et de l'exploration histori- 
que des religions. En 1969, pour 
essayer de résoudre la question, il 
était permis d'écrire que « 'attinule 
de Picasso à l'œuvre la Cruci- 
Jixion semble être celle du il 
anthropologue examinant froidement 
le comportement humain». La mise 
en croix aurait été un rituel, et même 
ua rituel primitif comparable à une 
danse mithri 

C'était l'interprétation de Ruth 
Kaufmann, publiée par le respectable 
Burlington Magazine et repnse dans 
le catalogue de l'actuelle exposition 
du Musée Picasso. Îl est assez dis- 
trayant de la relire après avoir revu 
les œuvres, après avoir éprouvé leur 
inrensité, après avoir ressenti l'épou- 
vante qu'elles tiennent enfermée en 
quelques figures. Picasso examinant 
y dement» la mort du Christ? 

Non, évidemment non. Anthropolo- 
gie, iatrie? Horreur et compas- 
sion plutôt. Qu'est-ce donc qu'une 
Crucifixion selon Picasso? Ni l'occa- 
sion de rivaliser avec les maitres 
d'autrefois ni un exercice d'ethnogra- 
phie comparée. Une Crucifixion, c'est 
un corps crucifié, simplement. Autre- 


ment dit, de la souffrance, des dou- 
leurs, l'acharmement des bourreaux, la 
veulerie des la lâcheté de 


œux qui «laissent faire» et la jus 
sance de ceux qui pensent que 40 
bien fait», Une Crucifixion, c'est le 
de la mort publique. telle 
que, ion jours, elle Les eu 
le la photographie et de 
télévision. 
Un peintre qui traite de ce sujet, 
1 Grünewald ou Rem- 


bète dentée, blanche comme lui, 

ule contre la poitrine du 

mourant. Voilà pour le centre 

qui ne sont pas sanguins, des jaunes 

vifs, un vert clair incongru, des bieus 

suprèmement élégants. Charmes 
? Charui 


£ 
: 
ë 
À 
j 


More 
que l'œuvre, 
aussi ie et éloge de l'art, de ses 


pouvoirs et de sa capacité de résis- 
tance. « Aucun dolorisme, mais une 
seule raison gag: la haine de la 
mort», écrit Philippe Sollers dans le 
C'est de cela qu'il s'agit en 
effet, de cette bataille perdue 
d'avance, d'avance. 


Les encres de 1932 poussent jus- 
u'au sublime la volonté de venir 


le, Elles fi sous la 
forme d'un at de formes orga- 
niques qui se défait Elles dépeignent 


#e- 


cembre et le 1° Janvier, 




















la déliquescence et la corruption du 
corps cloué et déchiré. Radiographie 
onirique : l'œil du peintre observe le 
temps au travail et, jour après jour, 
note les progrès effrayants de la des- 
truction, Les dessins portent chacun 
une date et se disposent d'eux-mêmes 
dans l'ordre d'un journal intime, 
chronique de l'émietiement. Or ils 
sont admirables, d'une construction 
subtile, d'une intelligence dans la 
transposition et la métamorphose si 
puissante qu'elle impose sa vision, 
c'est-à-dire sa façon de voir, tout 
naturellement. Il y a du Baudelaire, 
celui du Foyage à Cythère, dans ces 


Dans les deux dernières salles de 
l'exposition ont été rassemblées quel- 





t à l'intérieur 
d'une haute boile blanche, d'un blanc 
éclatant — décor d'Ezio Toffolutti. 


us léger, mais on retrouve à 
'acuité de l’auteur, et son 
caustique, 
. L'Ecole des mères est rarement 
je D'ailleurs, l'histoire en est tout 
fait artificielle : une mére veut 
marier sa fille à un barbon. Le fils 
du barbon est amoureux de la jeune 
fille. Au cours d’un bal masqué, il 
pense lui déclarer sa passion, mais, 
trompé par les déguisements, i 
s'adresse à son père, gi du coup, 
et 
































VEN. 4 DEC. À 18H 
CAPRICCIO 
STRAVAGANTE 


Skip Sempé direction, 
chvecin ef orgue 
Guflemette Laurens 
mézzO-S0pranO 
Mark Tucker ténor 


12 instrumentiistes 


MONTEVERDI 
et ses contemporains 


2 PL DU CHATELET 42 74 22 77 





THEATRE DE L'ATHENEE-LOUXYS 
JOUVET 
du 26 novembre au 29 décembre 


Ne | L'INQUIETUDE 0e VALERE NOVARINA 


SECONDE PARTIE DU DISCOURS AUX 
ANIMAUX 
rar ANDRE MARCON 


LOCATION 47 42 67 27 


ques autres come et ns 
torturés, anthologie exp 
déconcerte Autant “ele séduit. Otto 
Dix voisine avec Saura, Guttuso avec 
Sutherland. Deux œuvres s'en déta- 
cheat, une suite de fueins de DE 
Crucifixion 


PHILIPPE DAGEN 


> Musée Picasso, Hôtel Salé, 
5, rue de Thorigny. 75003 ; 
tél. : 42-71-25-21. Jusqu'au 
1e mars 1 È 
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Exposition 


Les Enjeux de l'Espace 
du 27 nov. au 15 déc, 92 





Rencontres discussions 
Les enjeux politiques de 
l'Espace, 27 novembre à 
20h30. Les enjeux scienti- 
fiques et technologiques, 4 
décambre à 22h. Les en- 
jeux de sociétés, 11 dé- 
cembre à 20h30. 

Avec : 

Pierre Joxe ministre de la 
Défense, Jean-Daniel Levi 
directeur général du CNES 
Agence française de l'Es- 
pace, Roger Lesgards pré. 
sident de la Cité des Scien- 
ces ot de l'industrie, Michel 
Tognini cosmonaute. 














Renseignements et réservations 
Centre culturel Boris Vian - B.P. 
43 -91942 Les Ulis Cedex 

Tél. 69.07.65.53 
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THÉÂTRE 


AKTÉON-THÉATRE ee AE 
L'Après-midi d'un princs : 19 





SIMORNE-BERRIAU 
|42-08-77-7 }. L'Amour foot : 
‘sam. [7 h ; dim. 55 h 30. Raï. 


ARCANE (43-38-19-70). Stolla : ven. 
ie lun., mer., mer. 20 h 30 ; dim. 


dernier : mar., mer., jeu. 20 h 

ATHÉNÉE- LOUIS JOUVET 
{47-42-67-27). Salle Louis Jouvet. Au 
coeur des ténèbres : ven., sam. 19 h ; 
dim. (dernière) 16 h. Le Marin en 
mer : ven., sam. (dernière) 21 h. Lec- 
tures sur le thème du et Chants 
de mans 5 ns Ou 8h 30 ; dim. 


-42-14}. Ordinaire et 
disgracié : 21 h ; dim. 17 h 30. ReL dim. 
soir, lun. 
BATEAU-THÉATRE LA MARE AU 
DIABLE-RIVE GAUCHE {40-46-90-72). 


Giacomo : -mer., jeu,, ven., sam. 
19 h 30. Veäle funèbre : mer. jeu, 
ven, sam. 21h ; dim. 17h: 

BATEAU -THÉATRE OURAGAN 
140-51-84-63). Le Misanthrope et l’Au- 
na Er : mer Mon ven. 44m. 


BERNV-ZÉORE 57.51.68) Les 
Chempêtres de joie : dim. 20 h 30. 
Penn 443-27-24-24). Clovis : mer. 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
La Jalousie : ven., mer. 20 h 4B ; sam. 
# h, 21 h ; dim. 15 h 30. 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE 
(42-38-35-53). La Veuve noie : 
21h. Rel. dim, Les Mots en : Jeu. 
14 h 30. 
LA BRUYÈRE {49-74-76-99). Brûlez 
tout : 21 h ; dim. 15 h. Rel. dim. aoir, 


lun. : 
CAFÉ DE LA GARE 427 Le ea as. Le 


Graphi Boscop : 20 h. Ral. dim.. 
a vous am 2h Rat dim., 


CARTOUCHERIE-ATELIER DU CHAU- 
-04j. Vous avez dit 
Lebicl mer., jeu. ven. sam. 
20 h 30 ; dim. 16h 

CARTOUCHERIE-THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). La Nuit, 
la télévision et La guerre du Golfe : ven... 
sam., mar., mer., jeu. 20h30; dim. 








16h. 
& HERIE-THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-96-86); Sale 1 
& bre 

20H 30 : dm. 16h, al. dm 


soir, lun. : 
CARTOUCHERIE-THÉATRE DU 
143-74-24-08) : 


13h. jriaéri Aus : 19 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2778-4440). Etats frères? Et te 

ae h ; dim. 16 h 30. ReL dim. 
ENTRE currunes. pe La cu 
dim. lun., mar., mer., jeu. dernière) 
20 h 30. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


(42-74-42-19). Petite salle. Soluns : 
LE ar . Le Serpent : sam. 
1 . 


CENTRE MANDAPA (46-89-01-60). 
Lettres perdues : ven. 20 h 30. Le Pett 
Prince : sam. 20 h 30 ; dim. 17h. 
CHATELET-THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-2840). Hello Doity : 
20 h 30 ; sem. dim. 14h30. Roi. dim. 


soir, lun. 
LA CIGALE 142-23-43-00). Pierre Pel- 
made : ven., sam, lun., mar., mer., jeu. 
{demière) 20 h 30. 
CINQ DIAMANTS {45-80-51-31). Ja 


t'embrasse pour le vie : Ven, Sam. 


mer. 20 h 30 ; Fam 17h30, 
CiT INTERNATIONALE 
post *La Demier Quatuor d'un 
: ven., Sam, un., mar, 
jou (demie) 20 Fr 45 : dim. 16 h 45. 
: ven., sam. km, mer., Mr... 
jeu. (demière) 20 h 45 : dim. 16 h 46. 
Appartement témoin ; De plein fouet : 


CAUMARTIN 
lg Meurtres au music-hall : 
sam, lun. mer. jeu. 21h. 

COMÉDIE DE PARIS s1a2-81-00: v 
Voltaire-Rousseau : 21 h : sem. 19 h, 
21h 30 ; dim. 15h. Rel. dim. sok, jun. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-20-08-24}. L'Alde-mémoire : 21 h ; 
me Re dm. HR 20 Rat ne soir, 


COMÉDIE FRANCAISE 40-16 00-18) 
Antigone mer. L 
20 h 30. Caligula : ven., dm. mer. 
20 h 30 : sam. 14 h. La Comtesse d'Es- 

: George Dandin : sam, mer. 


pa ITALIENNE (43-21-22-22). 
pas prudente : 21h: dim. 
16 h 30. 

DAUNOU 142-61-69- 143. Le Canard à 
l'orange : 21 h ; din. 15 h 30. Rel mer. 


{MLO) {42-38-00-02). 
ki : 19h 15 ; dim. 
17 h 30. Rel. dim. soir, fun. Qui est le 
véritable Hound? : mar., mer. 
jeu. 20 h 45. 


DEUX ANES (48-06-10-26). Le Traité 
de ma triche : 21 h; dim. 15 h 30. Rel. 


cm. so, lun. 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
Avatar : 20 h 30 ; dim. 16 h. Rel. dim. 
soir, lun. 

ELDORADO {42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 45 : sam. 18h, 21h. 
Real. dim. Marianne mes amours : ven. 
14 h 30 : sam., ém. ah 

ESPACÉ HÉRAULT (43-29-86-51). 
Sonste pour deux femmes saules st une 
cité HLM : ven.. sam., mar., mer., jou. 
idervière) 20 h 30." 


x 





ee 


ESPACE JEMMAPPES {48-34-0159}. 
Arlequin serviteur ns deux maîtres : 

mar., mer., jou. 21 

ESPACE Marais (48-04-91-55). 
Danse avec les fous : ven. 21 h : sam. 
23h: dim. 19h. Feu la mère de 


sam. 21h 
ESPACE PROCRÉART (42-52-31.16) 
Dieu ebole-t-1? : 20 h 30. un. 


FONTAINE M7 7440. Le Clan des 
veuves : , 20 h 45 ; sam., dim. 15 h 30. 
Riel. dim. "s0k, lun. 
LE . FUNAMBULE  THÉATRE 
142-23-88-83). Quatuor à gages : 
h 30. Rel. din. lun. Le Büsendorfer : 
lun. 20 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE 
{43-22-16-18). Confidences pour clari- 
nette : 20 h 45 ; dim 15 h. Rel. dim. 


soir, lun. 

GALERIE CHRISTIAN SIRET 
{42-61-46-04). Un amour : ven., mar. 
20 h 30 : sam. 17 h 30. 

GRAND EDGAR (43-36-32-31). Lemy 
and Co : 20 h 15 ; sem. 18h. Rel, dim. 
Une file entra nous : 22 h. Rel. dim. 
GUICHET MONTPARNASSE 


HÉBENTOT (65 87-29-23 
femmes : 21 h ; dim. RL Re dim. 
soir, lun. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
vice chauve : 19 h 30. Ael. dim. La 
Leçon : 20 h 30. Rel. dim. Leutrec sur la 
Butte : 21 h 30. Riel. dim. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Rel. dim. L'Ecole des dictateurs : 20 h. 
Rel. dim. Douce : 21 h 30. Rel. dim. 
Théâtre rouge. K 
difficles : ven., sam. 
Le Rire de Tchékhov : ven. 
nière) 20 h. 
MADELEINE (42-85-07-09). Long 
Voyage vers la nult : van., sam. {der- 
nière) 20 h 30 ; sam..16 h. 
MARAIS se rer sa. L'Ecole des 
femmes : 
MARIE SrvART M as-08-17-80). 
Love nçais) : 21 h 15. 
., un. Des fois, la nuit. : mer., 
mr. ja 19 h 30. Huis clos : ven. 
am. dernière) 19h; sem. 16h. Le 
: mar, mer., jou. 19 RE 
Pepe Rd 
dim., lun. 20 h 30 ; dim. 17h. 
MARIGNY (42-66-0441). Suite royale : 
21h; dm: 15h. Rel dm. Re 
MATHURINS Mn» 20 h 30 : dim 
M. Schutz : 


SR Pr tes 
Noctuma à Nohant : on 36, Rel. dim., 


MéramoRpHoaIS 2513870). 
Marchand ; dim. 1 


Rel. dim. soir nu 
MICHODIÈRE (4742-25-22) Ha Puce à 
l'oreille : 20 h 30 ; sam. 17h; dim. 


fonds : 200: mer en en, 16h 


Rel. din. soir, lun. 
MONTÉARNASSE (43-22-77-74). 
ë1 h;sam 18h, 


21h15; dm 1 8h: h 30. 
SEAT 


(43-22-77-S0). Le 
su 15 h 30, Real. am soir ln. 
USÉE. . COGNACO-JAY 
140-27-07- 21). Les Rivaux d'eux- 
mêmes ; Proverbes : mer., jus dim. 
15 h 30 ; Jeu., ven., sam. 20 h 36 
MUSÉE DES ARTS ET MÉTIERS 
(40-27-22-20). Les Arts et Métiers en 
spoctacla : ven., sam., dim., MBr., Mer. 


Jumeaux : 20 h 30 ; sam. 18 h 21h: 
dim, 16 h. Rel. dim. soir, 

UVRE (48-74-42-62} 

M. Riley : 20 h 45 ; dim. 15 h. Rel. dim. 
soir, lun. 

OLYMPIA (47-42-2: Guy Bsdos et 
Muriel Robin : 20 h 30. Rel. dim., jun. 


(42-86-88-83). Esciarmonde : ven., 
sem., mar. mer. jeu. ibre) 
19 h 30. 


PALAIS DES GLACES (GRANDE 
02-27-17). C'est vous qui 
h 30. Rel. Œm., hn. 
PALAIS DES GLACES (PETIT SALLE) 
(48-03-11-38}. Bud dans tu t'es vu 
quand t'es ri : 21h. Rel, dim. lun. 
PALAIS-RUYAE (42-97-59-81}. Sans 
rancune : lé. ven, mar. 
20 h 30 : sam. nai h: dm. 15h. 


PITEAU) (42-46-03 
Nght's Dream lan anglais) : mer. jeu., 
ven., sam. 20 h 30 : dim. 17 h. 

PASSAGE DU NORD-OUEST 
t47- COSTA: Le Banc : 20h. Rel. 





Se ES = 


Nous publions le vendredi (daté samedi) la Liste des 
présen! parisienne. Une 


ion commentée 
Spectacles » dn 


és Paris ef en région 
dans notre 
i (daté jendi). 


Supplément « Arts et 


SPECTACLES NOUVEAUX 


BALARD-CRÉTEIL Clichy (Petit 
Théâtre} (43-79-52-62), ven. sam., 
mer. et jeu. 20 h 45 {18). 

FÉLICITÉ OU LE MERVEILLEUX 
THÉATRE D'ART ET DE. Théäwe de 
la Main-d'or Bells-de-mal_(48-05- 
67-89. jun soir, lun}, 20 h 30 ; 
dm. 17 h (18. 

ue DAVID. Blancs-Mantesux 
(48-87-15-84), 22 h 30 (18). 

VOUS AVEZ DIT LABICHE? Cartou- 
charie-Ateñer du Chaudron {43-28- 
97-04}, mer. ., ven., som. 20 h 30 
et dim. 16h (1 AT ; 
APPARTEMENT TÉMOIN ; DE 
PLEIN FOUET. Ché internationale 
145-88-81-54) (mer. dim. soir}, 21 h: 
sam. et dim. 17 h (19). 

NOCES DE SANG. jure Paris- 
Plaine {40-43-01-82), ven., sam. 
mer., jeu. 20 h 30 et dim. 8 à (191, 
LE POLYGRAPHE. Théâtre du Rond- 
Point Renaud-Barrauit 42-66-60-70), 
ven., 88m., mar., mer., Jeu. 20 h 30 et 
dim. 17 h {19}. 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD. Théâtre Voihubert (45-84- 
30-60), ven.. sem. mar. at mer. 
20 h 30 {20}. 


ES sam., mar., mer., jeu. (dernière) 
4 
RENARAARCE {44-63-05-00). Les 
mille et une nuits : sem. dim. 14 h. 
ROSEAU- THÉATRE, jez 71- 530-201. 
Européens : 2 Rel. dim. 


Nous les 
SAINT-GEORGES HET SAN. Une 
espirine pour deux : 20 h 45 ; sam. 
17 h 30 ; dim. 15 h. Rel. dim. sokr, lun. 
Lys BRASILIA {48-07-20-17). Dom 
: ven., sam. 20 h 30 ; dim. (der- 
0 17 h 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Core bien ordonnée : 
20 h 30. Rel. dim. lun. Eïle et Dieu- 
donné : 22 h. ReL éme lun. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). L'Une et l'Autre : 
rw: sem. 17 h 30 ; dm. 15 h_ Rel. 


FRERE À 13 (45-88-62-22). Vu du 
ven., mr 20h 30; cam. 
F8 h 30 : ame 1 
THÉATRE 14 0 JEAN-MARIE SER- 
Klebs et 


REAU {45-45-49-77). Monsieur 
can 17 h. Rel. dim. 


THÉATRE D'EDGAR 3-22-11-02) 
D'Alba est stone. 
heureux : 20 h 15, Fat dm. "Ones 


Lahoie : 22h. Rel. 
THÉATRE DE DIX-HEURES 
h 30. Rel. dim., 


mer., jeu. (demière) 22 h. 
THÉÂTRE DE Ha PARISIEN 
{43-64-80-80). Les es : mer., 
mn mer. 20 h 30 : jeu. 19h; 
THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI ere, Belle de Mai. 
Féfcité ou le Merveilleux Théâtre d' de 
de science du docteur de Gr 
20 h 30 : dim. 17 h. Re. dim. soir, lun. 
THÉATRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Nuits d'encre : ven. 
sam., lun. (dernière) 22h; dim. 
20 h 30. 
THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Sale IL Roro er Saoz : 22 h. Rel. dim., 
lun. Le Balser de La veuve : 20 h 30. Rel. 
dim.. lun. À toi, de coeur : ven., sam., 
lun., mar., mer., jeu. (dernière) 22 h. 
Solo : ven., sam., mar. (dernière) 19 h. 
THÉATRE DE PARIS {48-74-25-37). 
Paul et Virginie : ven., sem., mar. 
20 h 30 ; sem,, dm 15 h. 
D RE 
verts 
d'année : mar., mer., jeu. 20 h 30. 
THÉATRE DU ROND-POINT 
RENAUD-BARAAULT {42-56-60-70). 
es salle. Le phe : ven., sam., 
jeu. 20 h 30 ; dim. 17h. 
THÉÂTRE DU TEMPS (43-55- 10-88). 
Les Oiseaux : sam., mar. 20 h 30. 
Salomé : mer., jeu., ven. 20 h 30. 
THÉATRE GRÉVIN (42-46-84-47). 
Chantal Ladesou : 20 h 30. Rel. dim., 


lun. 

THÉATRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42- SAT Le Vagabond de 
Whiechapel : 20 h 30 : dim. 15 h. Riel 


dm. so, kn. 
THÉATRE MONTORGUEIL 
ae 20e Maldoror : ven., sam. 


(dernière) 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
47-27-81-15). Salle Gémier. Mystifice- 
tion ou les Catins de M. Diderot : 

20 h 30 ; dim. 15 h. Raï. dm, so, lun 
Soke Jean Vier. Les Rustres : 

RD DRE mu ee. 20 h 30 ; aime 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
Rss Lo Chevaïer d'Olmedo : 

LL 30 ; sam., dim. 15h. Rel. dim. 


un. 
THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32}. L'Én- 





ue van, Sam., dim., mar. 

18 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
. Grande sale. ee 


LES RUSTRES. Théâtre national de 
Chaillot {47-27-81- LR (dim. soir, 
lun}, 20 h 30 ; dim. 15 h (20). 


LAFOI: L'AMOUR, L'ESPÉRANCE. 
hâtillon {Théâtre) Mere 


de. dim.}, 20 h 45 {23}. 
LE RIRE AMER DU BELOUGA. Gui- 
{43-27-88-61), 


chet Montparnasse 
lun. et mar. 22 h 15 (23). 
ARLEQUIN SERVITEUR DE DEUX 
MAITRES. Espace Jemmappes (46- 
34-01-58) {dim.. lun}, 21 h (24). 
LES CRÉTINS VERTS DANS LE 
SPECTRE DE FIN D'ANNÉE. 
(48-87-52-55) {dim. 
ein, h 30; Hé am 18h (M 
DES FOIS, LA NUIT... Marie-Stuart 
{5-08-17-80) (im. un}, 19 h 30 


LE JUGEMENT DERNIER. Atelier 
{46-06-49-24) (dim. soir, lun.}, 
20h30: Pet ne 18 A 40 (22) 
LE MOBIL HOME. Marie-Stuart [45- 
08-17-80) (dim.. lun.), 19 h 30 (24). 
QUI EST LE VÉRITABLE INSPEC 


TEUR HOUND? Déchergeurs (TLD) 
{42-36-00-02; (dim. soir, lun.), 
20 h 45 ; dm. 15 h 30 [24}. 





THÉATRE  SILVIA MONFORT 
{45-31-10-96). Samedi, dimanche 8 
lundi : 20 h 30 : dim. 17 h. Rel. aime 


soir, lun. 
THÉATRE VALHUBERT 
145-84-30-60). Le Jeu de l'amour et du 
hasard : ven., sam., mar., mer. 20 h 30. 
TOURTOUR (48-87-82-48). Le Voyage 
de Mémé : 19 h. Rel. dim., lun. Hier à 
venir? : ven., sam. (dernière) 20 h 30. 
PLIN-THÉATRE DES TROIS- 


menthe ou 

17h30 ; PS Rat din oo lue 
LA VIEILLE GRILLE (47-07 11). Car- 
men Paradise : 21 h. Rel. dim. lun. 


RÉGION PARISIENNE 


BOBIGNY (MAISON 

(48-31-11-45). Petite salle. Les Diablo- 

pes sam., lun., mar., mer., jeu. 
21h. de la forêt 


+ Sam., 
20h 30: dm. 18h, 
CHATILLON {THÈATRE) 
{46-57-22-11]. Le Foi, l'amour, l'espé- 
rnce : lun., mar., mer., jeu. 20 h 45. 


CHEVILLY-LARUE CULTU- 
REL ANDRE-MALRAUX) 
{46-86-54-48). Lo Stralisco : sam. 


CLICHY  (PETIT THÉATRE) 
pren Balard-Crétei : ven. 
sem. mer., 20 h 45. 
CLICHY {TH RUTEBEUF) 
Pre Anne Te ROUEN : mar. 


Colomees {SALLE DES FÊTES ET 
DES SPECTACLES) (47-81-69-02). 


Ornifle : ven. 20 h 30. 
COLOMBES (THÉATRE DU PEUPLIER 
NOIR) EL Le Banc : van. 
20h30; dm. 15h 15. 
COURBÈVOIE (CENTRE CULTUREL 
(43-33-63-52). Le Pain de ménage ; ls 
Plaisir de rompre : dim. 15 h 30. 
LA COURNEUVE [CENTRE JEAN- 
ROUCRSMONT HOT Voix 
lointaines : ven., sam., jeu. 20 h 46 ; 
dim. 16 h 30. 
CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) 
(49-80-18-88}. Grande salle. Les Para- 


FONTENAY-AUX-ROSES {[THÉATRE 
DES SOURCES) (46-61-30-03). 
Omifle : dm. 15 h 30. 

FOSSES (ESPACE GERMINAL) 
472-8820. Best of Douby : sam. 
GAGNY (THÉATRE _ANDRÉ-MAL- 
RAUX) HS r78.67, Coups de 
foudre : ven. 20 h 45. 

SENNEVILLIERS (THÉATRE) 
f 47-83-28-30). Los de bonne 


l Dispute : jeu. 
Dh. L'imoromeus de Vers; les 
Précieuses 1 mer., von. 
20 h 30 ; tre 


HERBLAY (CENTRE CULTUREL) 
439-97-40-30). L'Ilusion comique : ven. 
14h 15. 20 h 45. 

IVRY-SUR-SEINE  (THÉATRE) 
GS raa rss. Comédies gniffues : ven. 


JUVISY-SUR-OAGE [ESPACE CULTU- 
RE (69-21-80-34). Exercices de style : 
. Sem., mar. mer., jeu. 21 h : dim. 

‘6! h. Les” Choéphores : ven. sam. 
21h; &m. {demnière) 16 h. 
MAISONS-ALFORT  (THÉATRE 
CLAUDE-DEBUSSY) 143-98-77-67}. Le 
Babou au l'Enfanr sauvage : mar. 
20 h 45. 
MARLY-LE-ROI (CENTRE CULTUREL 
JEAN-VILAR) 88-58-7487). Le Livre 
des savems : sam. 21 
MONTMORENCY MAISON DES LOI- 
SIRS ET DE LA CULTURE) 
f8:69-50-601. Le Conte d'hiver : ven. 
MONTREUIL (SALLE BERTHELOT) 
{48-57-38-01). Lerwe à Fidel Castro : 
ven.. sam. 21 h ; dim. (dernière) 16 h. 
MORSANG-SUR-ORGE ({L'ARLE- 
QUIN) (69-04-13-70). En pére mer : 
jeu. {demière} 21 h : &m. 1 
NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
DIERS} (46-14-70-00). Salle pova- 
leme. Moiïty Bloom : ven.. sam., > 
mer., jeu. 20 h 30 : dim. 18h. 
NEUILLY-SUR-SEINE IL'ATHLÉTIC) 
Éptnes on Double enr nce : 
NOÏSIEL (GRAND ND THÉATRE DE LA 
FERME DU BUISSON} #62" 77-77. 
Les Bonnes : ven., sam. 21 h. 
POISSY (THÉÂTRE MUNICIPAL) 
(89-65-5640). Calñgula : mar. 20 h 30. 

PUTEAUX (THÉATRE DES HAUTS- 
DÉ-SEINE) (47-72-09-59). Quelle nuïtl : 
ven. 20 h 45. 
RUEIL-MALMAISON _(THÉATRE 
ANDRÉ-MALRAUX) {47-32-24-42). 
Cañguia : ven. 20 h 45. 
SAINT-CLOUD (CENTRE CULTUREL 
DES TROIS-PIERROTS) 
(48-02-74-44j, Ne coupez pas mes 
arbres : ven. 20 h 45, 
SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD- 
PHILPE) {42-43-00-58). Grande salle. 
La Dispute : 20 h 45 : dim. 17 h. Ael. 
an are lun. Exécuteur 14 : 20 h 45. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (THÉA- 
TRE ALEXANDRE- BUMAS) 
(30-87-07-07). La Carpe du duc de 
Brienne : ven., sam. 19 h. L'Histoire de 
la Hittérarure française : ven. 14 h 15, 
20 h 45. 

SAINT-MAUR (THÉATRE ROND- 
POINT-LIBERTÉ) (48-89-99-10). Cali- 
gula : sam. 20 h 45. Roland Magdane 
dans Rire : sam. 20 h 45. 
SAINT-OUEN-L'AUMONE (SALLE 
DES FÊTES) (34-21-25-00). L'Ilusion 
comique : sam. 21h. 
TREMBLAY-EN-FRANCE (ESPACE 
JEAN-ROGER-CAUSSIMON) 
(61-08-20). .æ n'e pss été facile : 


m. 20 h 
VAURÉAL JucéE CAMILLE-CLAU- 
DEL) -04-40). Le Conte d'hiver : 
sam. 


LE VÉSINET (CENTRE DES ARTS ET 
DES one Re 7esz7n; Ma 


VILLESUIF (T FHÉATRE ROMAIN-ROL- 
LAND) (47-26-15-02). Maître Puntita et 
son valet Marti : ven., sam., mer. (der- 
nr) 20 h 30 ; dim. 15 h. 
VITRY-SUR-SEINE {THÉATRE JEAN- 
gs Ro eRorea Le Funembule : 
sem. 21h. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24) 

VENDREDI 
Rétrospective Marguerite Duras : Agatha 
ou las Lectures Himitées (1881}, de Mar- 
guerite Duras, 18 h 30 : les Mains nége- 
tives {1979), de Marguerite Duras, Césa- 
rée (1975), de Marguerite Duras, 
l'Homme atlantique (1981}, de Marguse- 
rite Duras, Dialogue de Rome (1982), de 
Marguerite Duras, 21 h. 





PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 
VENDREDI 

Rétrospective Raymond Bernard : J'étais 
uns aventurière {1938), de Raymond 
Bernard, 18 h 30 ; le Septième Com- 
mandement (1956-1957), de Raymond 
Bernard, 21h 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
VENDREDI 

Le Cinéma mexicain : les Révoités d'Al 
varedo (1934-1936, v.o. traduction 
simuftanée), de Fred Zinnemann, Paul 
Strand et Muriel Gomez. Tlacuilo, v.f. k 
d'Enrique Escalona, 14 h 30 : la Vie cri- 
minelle d'Archibald de là Cruz (1955, 
v.o. 8.1.3, de Luis Bunuel, 17 h 30 ; En 
este pueblo no hay ladrones (1964, v.o. 
s.uf), d'Alberto Isaac, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, Grande-Goleria, 
ports Saint-Eustache, 
Forum des Halles (40-26-34-30) 
VENDREDI 
La Rue an ar files du calvaire : 
Mirage {1 Pierre Boyer, Faubourg 
Montmartre (1931) de Faymond Ber- 
nerd, 14 h 30 ; Rus de ls #berté : Com- 
mune de Paris (1951) } de À. Menegoz, , a 
Nouvelle Babyione (1928) de Grigori 
Kozintsev et Leonide Trauberg, 
16 h 30 ; Rue Désirée : Bande annonces : 
Cléo de 5 à 7 (19623 d' Verda ; le 
Portrait de Marianne (1970} de Daniel 
Goildenberg, 


LES EXCLUSIVITÉS 


ANTIGONE (Fr.-All., Epée de 
Bois, 6° {43-37-57-47). 

LA CHASSE AUX PAPILLONS {Fr.} : 
Le Saint-Germain-des-Prés, Salle G. h 
Beauregard, 6" {42-22-87-23) ; 
Pagodes 7: (47-05-12-15) ; Les fra 
Baizac, 8° (45-61-10-60). 


vo.) : 


" ; 


DJEMBEFOLA [Fr.-guinéen} : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77, 
36-65-70-43} ; Trianon, 18° 
146-06-63-68). 


ET LA VIE CONTINUE fianien, v.o.) : 
Utopia, 5: (43-26-84-65). 

IN THE SOUP LA.. v.0.) : images d'ai- 
teurs, 5° 145-87-18-09) : Fees Trois 
Luxembourg, 6° (46- -33-97-77 
36-65-70-43j ; L'Entrepôt, 14° 
(45-43-41-63). 

LES NUITS FAUVES ({Fr.} : Gaumont 
Les Haïles, 1° {40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6: (43-25-58-83) ; Gaumont 
Marignan-Concorda, 8° (43-59-92-B2) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : 
Les Nation, 12° (43-43-04-67, 
36-65-71-33j ; Gaumont Gobelins (ex 
Fauvette), de {47-07-55-88) : Gaumont 
Pamasse, 14 (43-35-30-40) ; Geumont 
Alésis, iæ 136-65-76-14) ; 14 Suilet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : Pathé 
Wepler 1, 18: (45-22-47-94), 

SIMPLE MEN {A., v.o.) : Saint-André- 
des-Ans Il, 8° (43-26-80-25) ; Elysées 
Lincoin, 8° (43-59-36-14) ;: La Bastille, 
11- (43-07-48-60). 


LES GRANDES REPRISES 


LES AMANTS DU CAPRICORNE (A. 
v.0.) : Mec-Mahon, 17° (43-29-79-89 ; 
36-65-70-48). 

CASABLANCA (A. v.o.) : Action 
Ecoles, 5° {43-26-72-07 ; 
36-65-70-64). 

DERNIERS RANGEMENTS (Fr) : 
L'Entrepôt, 14: (45-43-41-63). 

LA FURIE DU DÉSIR (A. v.o.} : Les 
Trois Luxembourg, 6" (48-33-97-77 ; 
36-65-70-43}. 

L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A. v.0.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07 ; 
36-65-70-64). 

L'INTENDANT SANSHO (Jap. v.o.) : 
Action Christine, 6° (43-29-11-30 : 
36-65-70-62). 

LA NUIT DU CHASSEUR {A., v.o.) : 
Epée de Bois, 5° {43-37-57-47). 
ORANGE MÉCANIQUE (Brit., v.o.} : 
Cinoches, 8° {46-33-10-82). 

OÙ EST LA MAISON DE MON AMI? 
Granien, v.o.) : Utopia, 5° (43-26-84-65). 
PANDORA {Brit.-A., v.o.) : Action 
Ecoles, Se {43-25-72-07 ; 
36-65-70-64. 

LES PARAPLUIES DE CHERBOURG 
Fr.) : Publicis Champs-Elysées, 8- 
147-20-78-2: 3). 

LE QUATRIÈME HOMME (HoL., v.0.} : 
Accatone, Be {46-33-88-B6). 

LE ROMAN D'UN TRICHEUR (Fr.) : 
Reflet Médicis Logos salle Louis-Jouvel, 
5e (43-54-42-34). 

STORMY WEATHER (A. "0: : Le 
Espace Jacques Tatl, 5° 








Chempo - 

(43-54-51-60). 

VICTOR VICTORIA |A. v.0.} : Action 
Ecoles, 5e {43-25-72-07 ; 
36-65-70-64). 

VIRIDIANA (Esp, v.o.) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


ALIEN 3 {*) {A.. v. ae Grand Pavois, 
18: (45-54-46-85) 22 h 30. 


ALIEN, LE HUITIÈME PASSAGER [*) 


{Brit., v.f.) : Grand Pavois, 15° 
{45-54-48-85) 18 h 15. 


ALIEN, LE RETOUR |*) {A., v.o.) : 

Grand _Pavois, 15- (45-54-46-85) 

20h 15. 

ALPHA BRAVO [A., v.f. : Cinaxe, 19° 

{42-09-34-00} 18 h. 

AN ANGEL AT MY TABLE {néo-zélan- 

dais, v.o.} : Studio des Ursulines, 5° 

(43-26-19-09) 17 h 15. 

L'AVVENTURA [I v.0.) : Saint-Lam- 

bent, 15° {45-32-91-68) 21 h. 

BARTON FINK {A., v.0.} : Saint-Lam- 

bent, 15: {45-32-91-68) 21 h. 

BRAZIL (Brit. v.0.) : Studio Galande, 8 

{43-54-72-71} 16h. 

LES COMMITMENTS Griandais, v.0.) : 

Le Berry Zôbre, 11° (43-57-! 51-85) 

22h15. 

LE FESTIN DE BABETTE (danois, 
Pavois, 15° (45-54-46-35) 


LES ce DE MONTAGNE AI: 
La Géode, 19° (40-05-80-00) 20 


HAROLD ET MAUDE {A., v.o.) : an 
Lambert, 16: (45-32-91-68) 16 h 45. 
INDISCRÉTIONS (A. v.o.) : Grand 
Action (ex Action five Gauche}, 5° 
t43-29-44-40, 36-65-70-63] 16h. 
18h, 20h 2h. 
ISABELLE EBERHARDT ({Fr.-Austr.) : 
Images d'ailleurs, 5° (45-87-18-09} 
20 h 05. 
LOLITA (Brit. v.o.) : Denfert, 14° 
43-21-41-01) 21 h 10. 
LES LUMIÈRES DE LA VIE : La Géode, 
19 (40-05-80-00) 21 h. 
LE MIROIR {Sov.. v.o.} : Denfert, 14 
(43-21-41-01) 16 h 40. 
NÉ DES ÉTOILES : La Géode, 19° 
{40-05-80-00). 
poiz DARUNG N'EN FAIT QU'A SA 
E (A. v.0.) : Images d'ailleurs, 5° 
(45-87- 18-09 2h 10. 
PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A., 
v.0.} : Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68) 
18h45. 
LA RÊGLE DU JEU {Fr.) : Saint-Lambert, 
16 (46-32-91-68} 16 h 45. 
THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW {"} [A., v.o.) : Studio Galande, 6° 
&43-64-72-71j 22 h 30, Oh 10. 
372 LE MATIN (*) (Fr) : 
Galande, 5° (43-54-72-71) 20 h. 
TWIN PEAKS {*) (A. v.o.} : Images 
d'alleurs, 5° {45-87-18-09) 17 h 40. 
LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
{Sov., v.o.} : Saint-Lambert, 15- 
15-32-91-68) 18 h 45. 
LES VALSEUSES (7 (Fr.} : Seint-Lam- 
bert, 15° (45-32-91-68} 21 h. 


Studio 
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MÉTÉOROLOGIE 


| CARNET DU onde 


SITUATION LE 27 NOVEMBRE À 0 HEURE TUC 


ant éme 
ge nee 

M es 
à us 


Samedi : très nuageux Sur la moi 
tié nord, au sud. - Sur le 
Nord-Picardie puis les Ardannes. le 
temps sera sec mais nuageux, avec par 
moments un peu de soleil. Sur le reste 
de la moitié nord, les nuages seront 
abondants : sur la Bratagns. la Norman- 
die, le Bassin parisien et le Nord-Est, is 
pouront, par moments, donner un peu 
de pluie ou de bruine, 


Sur la moitié sud, depuis les Cha- 
rentes et la vallée du Rhône qusqu'à la 
Méditerranée, le saleil brillers large- 
ment. après dissipation de quelques 
bancs de brouillard en fond de vañéa. 


l'après-midi; aïfleurs, le vent $ara 
fois sur la pointe 


antre 7 et 10 


ei 20 degrés sur la moitié sud. 






PRÉVISIONS POUR LE 29 NOVEMBRE 1992 À 0 HEURE TUC 


TEMPÉRATURES maxima - minima et te 
Vakurs extrêmes ral 
Le 26-11-1992 3 6 taures TUC at le 


le 27-11-92 





l,des entra 
27-11-1992 à 6 heures TUC 





















TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale | 


moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
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Le vent de sud-ouest pourra soutfler 
dans le Nord-Est jusqu'à 70 km/h en 
jointe le matin, plus modérémant 


ou modéré du sud ou sud-ouest ; toLte- 
de Bretagne, le vent 
de sud-ouest sa renforcera en soirée. 
Les res s6ront JOUCAS, SUT- 
tout les minimales qui seront comprises 
degrés sur a moitié nord, 
entre 4 et 7 degrés sur la moitié sud 
dans l'intérieur et 10 à 12 degrés sur le 
littoral. Quant aux maximales, elles 
seront comprises entre 10 
14 degrés sur la moitié nord, entre 15 










mps observé 


cosewwengel JOoIrIONSSUuk 


{Document établi avee de support technique spécial de ta Mätdorulogie natronaie.} 


Naissances 
= Jua, Laurence et Michel ABITBOL 
sont heureux d'annoncer la naissance, à 
Versailles, de 

Gabriel, Mever, 
le 24 novembre 1992 


16, rue des Erables, 
18150 Rocquencourt. 


SE ———— 
= Pascal et Florence DE IZAGUTRRE, 
Alix ct Albane, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Isaure. 

Neuilly, le 20 novembre 1992 
- M. Bertrand CLIN 
et M=, née Patricia Schwab, 
Julie, 
Géraldine, 
M: 


ont la grande joie d'annoncer la nais- 
sance de 


Max, 
le 20 novembre 1992 
Dixième petit-enfant de 
M. Gérard CLIN 


a M, nét Claude Brus, 
Cinquième petit-enfant de 
M. SCHW 


AB 
et M=, née Francine Hirsch. 


= Lanrence PIEKARSKI 
et 
Vincent BERNARD 
sont ravis d'annoncer la naissance 
d'une petite 
Tiphaine, 
le 24 novembre 1992. 


18. rue Pierre-Larousse, 
75014 Paris. 


Le 








Décès 


- M. Mohamed Benhira, 

M. et M= Kbalid Krafess, 

M. et Me Driss Benhima, 

Le docteur Najib Benhime. 

M. a M= Mourad Cherif, 
leurs enfants, 

Ses frères CL SŒurs, : 

Ainsi que l'ensemble de sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur 
Mohamed Taïbi BENHIMA, 
docteur en médecine, 
ancien premier ministre 
du royaume du Maroc, 
Ouissam el la, 
commandeur de l'ordre du Trône, 
grand officier de ta Légion d'honneur, 


décédé à Rabat, le 23 novembre 1992, 
à soixante-buit ans. 


« C'est à Dieu que nous sommes el 
c'est à lui que nous retournons. » 


Km 5500. route des Zaërs, 


Rabat (Maroc). 


- Me Mathilde Chateau, 
son épouse, 

Jérôme, Sophie-Hélène, Christophe, 
ses petits-enfants, 

Ainsi que toute la famille, 

Et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Gérald CHATEAU, 


survenu le 23 novembre 1992, à l’âge 
, de quatre-vingt-huit ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
te 28 novembre. à 10 h 30. en l'église 
de Rainvillers (Oise). 


10, avenue Gambetta, 
‘78029 Paris. 


2 L'association Analvse freudienne, 

… ai, rue de Vaugirard, Paris-6s, 

part de la perte douloureuse de l'un 

+ de ses membres fondateurs, en La per- 
sonne de 


Claude CONTÉ. 


L'inciné 
siricte Int 


ion a eu lieu dans ta plus 
le 25 novembre 1992. 








Claude Conté, anciea chef de clint- 
ue à la faculté de médecine de Paris, à 
fait des études de philosophie avant de 
devenir psychiatre, purs psychanalvste. 
Discple de Jacques Lacan, qu'ii a 
accompagné pendant la majeure partie 
. de son parcours, il a joué un rôle 
imporiant comme membre tant du 
rectoire qué du jury d'agrément dans 
Ecole freudienne de Paris. Il a été 
cieur des Lettres de l'école. bulletin 
| interne de l'EFP. Après sa dissolution, 

ia participé à l'expérience des CCAF. 
‘out en avant Le souci d'une meilleure 










autres associations. Depuis juin 1991, 
il a contribué activement à l'élabora- 
! sjon es à la création de l'institution 


‘| ordateur du conseil scientifique de la 
© Fondation européenne pour La psycha- 
nalvse. Un recueil de ses principaux 
: jravaux est paru récemment SOUS lc 
titre fe Réel et Le Sexuel de Freud à 
; lacan. 


CARNET DU MONDE 
: 4025-29-94 


Renseignements : 

Tarif : la ligne HT. 
Toutes rubriques —— 
Abonaés et actionnaires - 85 F 
Communieat. direrses …— 100 F 
Thises étui S5F 








! communication entre les différentes | 


: Analyse Freudienne. El était membre : 


- Tours. 


M, Claude Croubois, 
son époux : ; 
François, Pierre et Sophie Croubois. 
ses enfants, 

Hadrien, 
son petit-fils, 

Me Louise Terrade, 


sa mère, 
M% Claude Terrade, 


sa sœur, 
Les familles Valette, Croubois, 
Burin, Bataileau, Gindraud et Chaus- 


sadas, 
ont la douleur de faire part du décès, à 
l'âge de soixante et un ans, de 


M= Claude CROUBOIS, 
née Michelle Terrade, 
professeur honoraire 
d'histoire-géographie 
au lycée Descartes. 
Les obsèques ont été célébrées le 
mercredi 25 novembre 1992, en l'église 
de Saint-Symphorien-Ville, 


86, quai Paul-Bert, 
37100 Tours. 


I ————— 
- M. Gino Fini, 
M. et Me Christian Finzi 

et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Me* Colette FINZL, 
leur épouse, mère et grand-mère, 
survenu le 26 novembre 1992. 


Les obstques auront lieu le lundi 
30 novembre, à 16 heures, au cimetière 
du Père-Lachaise. 


145, rue Pelleport, 
75020 Paris. 


EL 


- Nantes 


André Galinier et M, 
née Fermande Gaudefroy, 

Isabelle Galinier, 

Les familles Galinier et Salvan, 
ont l'infinie tristesse de faire part du 
décès, à l'âge de quarante-sept ans, de 


Pierre-André GALINIER, 
artiste lyrique, 

ancien assistant de direction 

du Théâtre de Limoges, 

des relations publiques 

de l'Orchestre du Limousin 

et de Master classes 
au Conservatoire national supérieur 
de Paris. 


Les obsèques auront lieu à Nantes, 
au prieuré Saint-Louis, lundi 
30 novembre 1992, à 13 h 45. 


Cet avis tient lieu de Faire-part. 


$1, rue Jean-Guéhenno, 
35700 Rennes. s 


— Fondettes, 
Joseph GEORJON 
nous a quittés Le 25 novembre 1992, 


Monique, 
son épouse, 

Jean-Paal et Anne-Marie, 
Cécile et Samuel, 
Thomas, 

ses enfants, 

Sa famille, 
Et ses amis. 


Le Chaussé, 
37230 Fondettes. 


- M. et M= Philippe Hazen, 
Et leur famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M= Léon HAZEN, 
née Suzanne Bachkine, 


; 
? survenu le 18 novembre 1992, dans sa 





quatre-vingt-sixième an: 
L'incinération a cu licu au cimetière 


du Pére-Lachaise, le 25 novembre, 
dans la plus stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


LS, rue de Siam. 
75116 Paris. 


A ————— 
— Les familles Kerihuel et Chadron- 

nct 

ont la douleur de faire part du décès de 
Mr veuve Ange KERIHUEL, 


survenu à Paris. à l'âge de soixante- 
seize ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
bréc ke vendredi 27 novembre 1922 en 
l'église Sainte-Thérèse-de-Keryado. à 
Lorient. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Les familles Boulard, Bourigauit, 


Colin, Ostalier, Pontevia, Schaefer 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Jean OSTALIER, 


survenu le 24 novembre 1992, À Bri- 
quenay {Ardennes}. 


Anniversaires | 


RE 


- Le 30 novembre 1983 disparais- 1 


| 
| 
| 


M. Isucher BER FRYDMAN. 


Une pensée 6st demandée à tous 
ceux et celles qui l'ont connu ct aimé 
me 


= En souvenir de In mort dé 


Jacques BOUISSOU. 
journaliste. 


26 novembre 1982, 





Un an après le décès de Messes anniversaires 


Jean-François BROUTÉ, 


tous ses amis, fidèles à son gouvenir. 
pensent à lui et à tous les siCns. 

























nous quittait le 29 novembre 1990. 


———— 


= Le 28 novembre 1991, 


Jean-François BROUTÉ 


Unc messe de requiem sera célébrée, 
mardi i= décembre 1992. à 18 heures, 
en l'église de la Madeleine, Paris, 
nous quittait. Tous ceux qui EL connu et ue 
ÿ L admiré, rendront ommage per leur 
Que ceux qui l'ont connu et aimé se Sdisence Où leur pensée à sa mémoire 


- [ty a dix ans nous quittait Le Nomi jons 
docteur Gaston MERCAT. = Au titre du secrétariat d'Etat aux 


ACVG, le Journal officiel du 
18 novembre 1992 annonce la nominar 
tion au grade de chevalier dans l’ordre 
national du Mérite de 


Ceux qui l'ont connu et aimé ont 
toujours en mémoire sa passion pour 
toutes les souffrances humaines aup: 
des peuples d'Afrique ct d'Asie, comme 
pour la recherche scicatifique. 

M. Mendel he 

— Vittorio Pedrazzoli, POL a CT D 
pour le quatrième anniversaire de la 
disparition de 


François PLUCHART, 


remercie le professeur Christoforov 
ainsi que l'équipe de médecins et le 
personnel de l'hôpital Cochin, le doc- 
teur Bloch, le docteur Allegri, les 
artistes, critiques d'art, écrivains, ensei- 
gnants des écoles d'art de Nice et de 
Nancy où il a été professeur, ainsi que 
ses nombreux amis qui Unt manifesté à 
nouveau leur amitié ct leur souvenir. 


pérte-drapeau de l'association Les 
fits ce filles des déportés juifs de 
France. 


Membre du comité directeur de la 
LICRA. 


Titulaire de la croix du Combattant 
et de la médaille des Engagés volon- 
taires de la Résistance, M. Polinowaki 
a combattu dans les Forces françaises 
de l'intérieur et a participé aux çom- 
bats de la Libération. 


Toutes nos félicitations au récipion- 
daire pour cette dit inction qui vient 
récompenser ses mérites tout à fait 
exemplaires, pour son profond engage- 
ment dans la défense de la mémoire. 


PHILATÉLIE 
Les gens du voyage 


La Poste mettra en vente géné. noler qué La Poste prévoit l'émis- 
rale, tundi 7 décembre, un timbre à sion, en 1993, d’un timbre sur 
2,50 F, dessiné par l'artiste d'orir Diag Reiapardy ct ul de L 
gine trigane Sandra Jayat, les Gens Chélons sur-M h 
Le timbre, au format vertical 


du voyage. 
22 x 36 mm, est imprimé en hélio- 
gravure en feuilles de cinquante. 


P. J. 


> Vente anticipée. à Paris, les 5 
et 6 décembre, de 10 heures à 
17 h 30, au bureau de poste 
temporaire. « premier" jour » 
ouvert au 4 


rue Antoine-Bourdelle, 15°: le 
5 décembre, de 8 heures à 1 
heures, aux bureaux de posts 
Paris-Louvre RP, 1", et Paris: 
Séqur, 7., et, de 10 heures à 
30, au Musée de la poste, 
34, boul de Vaugirard, 15° 
boîtes aux lettres spéciales). 
ndra Jayat sers au Mu 
poele le samedi 5 décem- 





Nos abannes et nos uétionnairés. 
bénéfinant d'une réduction sur les 
insertions du » Carnet du Monde ». 
san: pries de en vaulotr nous com 
mantiquer leur numëro de référence. 








Les gens du voyage (ou Tziganes, 
vocable qui désigne un ensemble 
d'ethnies : Roms, Manouches, 
Gitans, Cintis.….) représentent 
aujourd'hui en France une commu 
nauté d'environ 300 000 per- 
sonnes. Plus de la moitié continue 
son mode ancestral de vie nomade, 
dont les premières traces remon- 
tent au neuvième siècle. Sandra 
Jayat a choisi de représenter une 
guitare, des notes de musique et un 
oiseau blanc de la liberté, symboles 
de la culture des gens du voyage. À 


e Agenda postal. - La 
poste belge édite un agenda 
pour 1993 dans lequel sont 
reproduits tous les timbres 
belges émis du 2 septembre 
1991 au 18 mai 1992. En guise 
de cadeau, y est inséré un fauit- 
let détachable, avec empreinte 
du timbre à sec de la poste, 
comportant une reproduction 
noir et blanc du timbre L'eau 
c'est la vie émis en 1990. Prix 
de vente : 300 francs belges. 
Renseignements : La Poste, 
direction générale commerciale, 
Centre Monnaie, 1000 
Bruxelles, Belgique. 

e Les plus beaux. - Les 
Grands Prix de l'art philstélique 
ont été décernés à l'occasion 
du 46- Salon philatélique d'au- 
tomne. Hs récompensent le 4 F 
Lorient. dessiné et gravé par 
Jacques Gauthier {catégorie 
France) ; le bloc à 360 F l'Amé- 
rique er les grands navigateurs, 
dessiné par Jean-Paul Véret-Le- 
marinier {Territoires d'outre- 
mer) ; le triptyque émis en 1991 
par le Vatican, pays invité du 
salon (300, 500 et 4 000 lire} 
Synodus pro Europa, gravé par 
Claude Jumelet at Jacky Larri- 
vière et imprimé par l'imprimerie 
des timbres-poste et des 
valeurs fiduciaires, à Péri 


gueux.… 









e J'aime les Timbres. - 
Pour ls sept à douze ans, viant 
de paraître un astucieux ouvrage 
de vulgarisation intitulé J'aime 
les timbres - Ma première cot- 
lection, Les auteurs, Gérard Ber- 
méjo et Jean-François Brun, 
proposent, en guise d'illustra- 
tions, de vrais timbres, da 
vraies enveloppes, pochettes ou 
acharnièress, permettant au 
lecteur néophyte de toucher du 
doigt les réalités de la philatélie 
(48 pages, format 20 x 26 cm, 
120 F, chez l'éditeur, Brun & 
Fils, 85, galerie Beaujolais, 
Palais-Royal, 75001 Paris, tél. : 
{1} 42-61-48-68). 
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BILLET 
_La négociation 
dégrippée 












Depuis mars, «l'arrêt Basirico» — 
du nom d'un salarié qui réclamait : 
le paiement des jours fériés 








lors qu'un avantage {pou 
importe s'i était été remplacé par 
un autre) était supprimé. Dans ces 
conditions, la seule parade 
consistait à dénoncer la totalité de 
la convention pour an élaborer une 
autre. Autrement dit, écraser une 
mouche avec un marteau et 
muitipier les sources de confit. 
Jeudi 26 novembre, la menace a 








Toutefois, à fau quand même 
reconnaître à la Cour de cassation 
le mérite d'avoir mis un terme à la 
situation antérieure, contestable 
elle aussi, mais dans un sens 
opposé. Jusqu'à présent, i 
suffisait au patronat d'obtenir 
l'avel d'un seul syndicat pour . 

JEAN-MICHEL NORMAND 


a M, Sapin: «Le SME n'est pas 





moribond.» — Commentant jeudi | 


26 novembre les tensions entre les 
monnaies curogéennes, M. Michel 
Sapin, ministre de l'économie, a 
déclaré à Paris : « Le SME n'est pas 
moribond, il se maintiendra et s'am- 
plifierax dans l'avenir. Evoquant lc 
« couple franc-mark », Hi a affirmé 
qu’ «il ne saurait évoluer que dans 
de sens d'une plus grande stabilité», 
les dispositions prises par ka France 
et l'Allemagne lors de la crise du 
franc et inscrite dans e communi- 


qué du 23 septembre reflétant «un |: 
accord profond et durable entre les |” 


deux paps». Le ministre a rejeté 
l'hypothèse d'un resserrement de la 
marge de fluctuation à 1! % entre les 
deux monnaies, 


























Le. CSA a accepté jeudi 
-26 novembre le principe d'une 
chaîne éducative pour occuper 
l’ex-réseau de la Cinq, mais 
pose des conditions avant d'au- 
toriser le projet Eurôka, soutenu 
‘par le gouvemement. 

Revoyez votre copie : c'est 
pubstance la réponse que le es 

vernement, et au 
Eurêka da de chaîne éducative dec 
dernier soutenait activement pour 


les journées 
D ed de en Cine re un 


long communiqué, le conseil 
approuve le principe d'une chaîne 
éducative sur en réseau national 
-hertzien. ce toutefois l'in- 


qui oblige un 
projet d'essence Eu 
inancement ct ses “Finalité, à à 
s'avancer sous les traits d'une 
société privée dans laquelle per- 















sa nee 
nationale de pro- 
re ou une fondation, «seules 


ur d'assurer une on 
de caractère An 


re des conditions juridl. 
actuelles », 1e CSA désge fant 
"clairement, 


ions publ (le Monde des D. 
14 et 15-16 novembre), le projet 
Eurêka, mené par M. Jean- 
comme le seul acceptable. 
Il lone sa capacité à «fédérer, au 
service des enjeux que sont li 
tion. la formation et l'insertion, 
l'ensemble 
monde de l'éducation et de la for- 
mation, de l'édition et de l'audiovi- 
suel», bref son «caractère large- 
1ment consensuel ». 






Voilà ce tri à le 
«grande une cheb éd éduca- 
tive, nt un large écho 


au sein du CSA. Mais suivent 
aussitôt les conditions. Car le CSA 
estime ge le dossier Eurêka en 


l'état «ne permet pes . lui accor- 
\der l'antorisatiois. I critique 












des acteurs dans le . 


La création d’une chaîne édueative 
Le CSA pose ses conditions 
pour autoriser Eurêka 


notamment le dossier financier, 
qu'il juge «sous-estimés, et la pro- 
i de pré- 


ouverture à 

“ produire d'ici P 31 te 

“ies €! men: inanciers des 
es, ministères 


px eale () t l'accord 
initif recuelllant l'acco: 

de chacun des actionnaires: un 
organigramme détaillé ge la 


chaîne; (...) de préciser 2 
Le C'est Ron 


programmes ». 
vu des réponses riées à ces 
‘demandes, que Le conseil prendra sa 


Une décision 
de compromis 


Avec cette décision de com 

mis, le CSA est en quête d’un 

ble consensus, interne et exterme. 
Entre les partisans d’une ligne 
«dure» refusant de céder aux pres- 
sions du gouvernement et les 
inconditionnels d'Euréka, ce com- 
promis offre une troisième voie en 


‘renvoyant la responsabilité du 
résultat au 
partenaires 


uvernement et aux 


A l'approche des élections, le 
délai imposé par le CSA peut aussi 
être interprélé c comme un moyen 
de mieux assurer la perennité 


exte ui mettrait [a 
chaîne à chaîne à l'abri de! L Le 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


Nouvelle privatisation partielle 


Le CCF va prendre 12,5 * du capital 
de la banque Hervet 


Le Crédit commercial de 
France (CCF) va prendre au 
début de f'annés prochaine 
12,5 % de la banque publique 
Hervet, par le biais d'un 
échange de participations, et 
devenir ainsi son premier action- 
raire privé. Cette opération, qui 
ne rapportera rien à l'Etat, vise 
à la fois à augmenter las fonds 
propres de Hervet st à renforcer 
les liens entre les deux établis- 
sements. La plus petite banque 
du secteur public, nationalisée 
en 1982, était à la recherche 


depuis plusieurs mois d'un par- 
tenaire. 


Le mouvement des privatisations 
partielles se poursuit ct s'accélère. 
Pour la première fois depuis les 
privatisations de 1987, c'est au 
tour d'un établissement bancaire 
d'ouvrir son capital à un groupe 

rivé. Micux, pour la première 
ois, une société nationalisée, la 
banque Hervet, devient le partc- 
naire d'une entreprise privatisée 
en avril 1987, le CCF. 


Pour l'Etat, il s'agit avant tout 
d'une opération industricile, finan- 
‘cièrement neutre pour lui, qui vise 
à donner à la banque Hervet un 

nn dont elle a besoin. La 

Hervet, qui a moins d'une 
centaine d'agences, avait étudié 
avec son président, M. Patrick 
Carcil, plusieurs schémas de rap- 
prochement à l'intérieur du secteur 
public, avec la BNP et le Crédit 
lyonnais, où celui d'une reprise 
pure ct simple de la Société mar- 
scillaise de crédit. Dans le premier 
cas, Hervet aurait disparu au scin 
‘d'enserbies disproportionnés par 
japport sa taille. Quant à {a Mar- 
scilinise de crédit, elle est en trop 
Eu santé. Du coup. l'alliance 
avec le CCF, un établissement de 
taille moyenne disposant d'une 
rontabiiite goprécinble en ces 
temps difficiles, semble presque 
aller de sol. 


Pour le ministère des finances. 





| étrangers détiennent une part croissante 


ÉCOLE NATIONALE D'ADMINISTRATION 


Vous avez moins de 39 ans et 8 années d'expérience professionnelle 
(hors fonction publique) 
ou de mandat électif local 


jusqu’au 11 décembre 1992 (inclus) 
le sélection" an 


DU CYCLE DE PRÉPARATION 
AU 3: CONCOURS 


qui commencera à l'automne 1993 (durée 1 à 2 ans) 


Renseignements et inscriptions : 
EN. — 13, cue de PUnirersité, 75543 PARIS Cedex 07 
49-26-44-03/Minitel : 


TEL : 49-26-43-25 et 


3615 ENA 





mLa sélection se déroulers au cours du 2e trimestre 1993 


a 


de la dette de THai français 








fotal des titres de ce type. À 
l'issue d'une journée au cours 
de laquelle les «produits» de 
l'Etat ont été aux 
investisseurs, M, Jean-Claude 
Trichet, directeur du Trésor, a 


étrangers de 9 milliards da 
francs, pour les neuf premiars 
.mois de 1992, leurs achats 
‘nets de titres se sont élevés à 
‘81,6 rilisrds (contre 47.8 pour 
l'ensemble de l'année 1991). 


a Précision. — Une erreur de pré- 
sentation a rendu difficile la com- 
préhension d’un passage de l'entre- 
tien avec M. Hans Peter Stihl, 
"président de l'Association des 
Chambres de commerce ct d'indus- 
tric allemandes (/{e Monde du 
26 novembre). Il fallait tire comme 
une question la phrase : « Entre 
une guerre commerciale et une crise 
de la Communauté, vous cholsissez 
Plutôt la seconde issue?» ct comme 
une rà la phrase: « Mais on 
peut éviter les deux !». 





Echange de participations 


Matra cède Ufima 
à Fiat pour entrer 
dans Labinal 


Le groupe Matra a cédé sa parti. 
cipation de 35 % dans Ufma (hoi- 
,ding chapeautant, entre autres, les 
l'com| Solex, Jacger et Weber) à 
l'actionnaire majoritaire Fiat Pangao 
ti-Marelli, la filiale du groupe italien, 
détient 65 % du capital), lui a 


rétrocédé en échange sa participation 


.de 13,72 % dans Libinal, un impor- 


tant sous-traitont des industries auto- 
Imobile ct ue. La nouvelle 
a été annoncée jeudi 26 novembre 
dans un communiqué publié par Fiat 
ct Matra L'effet de l'opération sera 
neutre sur les comptes de Matra, qui 
doit fusionner avec Hachette d'ici à 
la fin de l'année, assure lc texte, 


Ce désengagement n'est pas une 
surprise. Depuis plusieurs mois, 
Matra se retirer. Le groupe 
Sagem (électronique professionnelle) 
a longtemps été donné favori pour la 
reprise de cette participation, les pou- 
voirs publics souhaitant l'émergence 
d'un pôle français dans l'électronique 
automobile. Cette solution hexago- 
nale à fait long feu au mois d'acto- 
bre, Sagem ayant choisi de s'allier au 
britannique Lucas, 


j9 M. Claude Amis élu à la prést- | 


ldence de la Mutualité sociale agri- 
ecole. - M. Claude Amis, soixante 
et un ans, exploitant agricole dans 
le Mainc-ct-Loire, a été élu jcudi 
26 novembre à la présidence des 
Caisses centrales de mutualité 
sociale agricole (CCMSA). 
M. Anis succède" à M. André Laur, 
qui avait annoncé le 29 octobre 
dernier, après dix-huit ans de pré- 
sidence, son souhait de quitter scs 
fonctions à la tête de la MSA, qui 
compte cinq millions de bénéfi- 
ciaires ct verse 130 milliards de 
jfrancs de prestations chaque année. 


.0 50% des fonctionnaires espa- 
* gnols ont fait grère jeudi. — Envi- 
iron la moïtié des fonctionnaires 
espagnols ont cessé le travail jeudi 
26 novembre, a annoncé jeudi lc 
ministère de la fonction publique. 
Les syndicats ont appelé à une 
nouvelle gréve le 15 décembre pour 
protester contre les tentatives du 
gouvernement de réduire la portéc 
de l'indexation des salaires sur l'in- 
flation. Quelque 50 000 personnes, 
sclon les organisateurs, ont mani- 
festé pendant une heure dans 
l'après-midi dans le centre de 
Madrid. - fKeüter.} 















elle vise «à développer des actions 
communes sur le marché des PME, 
à mettre à profit la complémenta- 
rité des réseaux révionaux des deux 
banques, à apporivr à je banque 
dlervet une ouverture plus large vers 
lex marchés internationaux, et à 
renforcer ses fonds propres s. 


« Une opération 
industriellement positire» 
Du côté du CCF, on se fülicite d° 

aune opération industriellement 
positive». La banque Hervet dis- 
pose de 78 agences ct le groupe 
CCF en possède 450 cn France. 
«L'avenir, dans les prochaines 
années, sera incuntestablement à 
des restructurations dans le monde 
bancaire, pour des établissements 
de [petite] dimension». explique le 
président du CCF, M. Michel 
Pébercau. 


Concrètement, l'entrée du CCF 
dans Le capital de la banque Hervet 
se traduira par une augmentation 
de capital à laquelle le CCF sous- 
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Jériés exceptés), afin que 
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de NICE. 





en retraite, PR. 
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la commission d'enquête. 


et du procès- 


priaiques et décentralisées — 
légalité) 


sera d en mairie de LA 


ou morale int 


pe Â = e 


(Publicité) — 
PRÉFECTURE DES ALPES-MARITIMES 
COMMUNES DE LA ROQUETTE-SUR-VAR, 


RN 202 — Projet de création d'une route nouvelle 
à 2 x 2 voies, section BAUS-ROUX, LA GAUDE 


l'Etat pris en la 
entaï de Téquipersent des AL] 


1er AVIS D’ENQUÊTE 


Le PRÉFET des ALPES-MARITIMES, 
CHEVALIER de la LÉGION D'HONNEUR, 
CHEVALIER DE L'ORDRE NATIONAL DU MÉRITE 


ublic qu'il sera procédé sur le territoire des communes de 
LA ROQUE TE: UR-VAR, SAINT-MARTIN-DU-VAR, LE BROC. 
, GATTIÈRES, SAINT-JEANNET et LA GAUDE en exécution 
de l'arrèté préfectoral en date du 17 novembre 1992, 


e projet de création, pour la RN 202, d'une route nouvelle à 
2 x 2 voies, section Baus-Roux/La Gaude, 
2° les modifications que le projet apporte au plan d'occupation des sols 
des communes sus-mentionnées. 
Les aies du dossier ainsi que les registres seront déposés à la mairie 
de CARROS, siège des que pendant 47 jours consécutifs, 
soit du 14 décembre 1992 au 29 janvier 1993 samedis, dimanches et 


- le lundi de 9 h à 12h et de 13h 30 4 18h, 
ardi, mercredi, jeudi et vendredi, de 8 h 30 à 12 h et de 13h à 


registres subsidiaires seront dépasés, en mairie, 

durant la même période, Selon les modalités suivantes : 5 
1° à LA ROQUETTE-SUR-VAR, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 
16h D, du lundi au vendredi (samedis, dimanches et jours fériés 


à SAINT-MARTIN-DU-VAR, de 14 h à 18 h, le lundi, de9hà 12h 
FE Ana lÈ RS du mardi au vendredi, de 9 hà 12 b, le samedi 
fdimanches et jours fèriés exceptés). 

3 au BROC, de 9 h à 12h et de 14 h à 16 h 30, du lundi au vendredi ; 
de 9 h à 12 h, le sameti {dimanches et jours fériés e: 
4 à GATTIÈRES, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 30. du lundi au 
vendredi {samedis, dimanches et jours fériés 
JEANNET. de 8 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h, du lundi 
au vendredi ; de 9 h à 11 h 30, le samedi (dimanches et jours fériés 


6 à LA GAUDE, de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 17 h 30, du lundi au 
vendredi (samedis, dimanches et jours fériés excepiés). 


Toutes observations pourront être consignées sur les registres 
d'enquêtes mis à la disposition du public ou adressées 
mairies, soit aux maires, soit aux membres de la commission d'enquête 
désignés le 13 novembre 1992, par le président du tribunal administratif 


Ainsi, M. Pise, MOUCHART, ingénieur des travaux publics de l'Etat 
SIDENT de la présente commission d'enquête : 
M. Pierre AICARD), ingénieur civil des 
BERARD, ingénieur du Génie civil et des travaux publics, 
2e tandront à ie dispnelion de publie, à ls meirie de CARROS les fre 
enquêtes, soit fes 27, 28 et 29 janvier 1993 de9 12h 


A L'ISSUE DES ENQUÊTES PUBLIQUES 


Les registres d'enquête seront clos et signés par le maire des communes 
intéressées, qui les adressera dans les vingt-quatre heures avec le dossier à 


Celle-ci adressera l'ensemble accompagné de ses conclusions motivées 
verbal et ces opérations dans le délai d'un mois à compter de 
la date de clôture de l'enquête fixéc ci-dessus soit à : 
— Monsieur le sous-préfet de GRASSE, pour les communes de son 
arrondissement qui transmettra le tout, avec son avis, à Monsieur lc 
. préfet des ALPES-MARITIMES {Direction des affaires juridiques el 
décentralisées — Bureau des affaires juridiques et de la légalité) : 
- Monsieur le préfet des ALPES-MARITIMES, pour les communes 
situées dans l'arrondissement de NICE, (Direction des affaires 


Ces is dont il est dressé procès-verbal doivent être rerminées 
dans un délai d’un mois à compter de la date de clôture des enquêtes. 


LES CONCLUSIONS 


Une copie des conclusions des membres de la commission d'enquête 

ROQUETTE-SUR-VAR, SAINT-MARTIN- 

DU-VAR. LE BROC, CARROS, GATTIÈRES, SAÏNT-JEANNET et 

LA GAUDE, à la Sous-Préfecture de GRASSE et à la Préfecture des 

ALPES-MARITIMES (Direction des affaires juridiques et décentralisées, 

Bureau des affaires rdureues et de la légalité), où toute personne physique 
pourra en demander communication. 


pour le Préfet des Alpes-Maritimes, 
des affaires juridiques et décentralisées, 


crira en apportant ses propres 
titres. L y aura un de par- 
ticipations par l'intermédiaire 
d'une compagnie financière Hervet 
créée à cette occasion par l'Elat. Le 
montant de l'opération sera connu 
dans les prochains mois après avis 
de la Commission d'évaluation des 
entreprises publiques. A l'issue de 
celle-ci, la banque Hervet détiendra 
environ 1 % du capital du CCF. 


Le capital de la banque Hervet 
était détenu à 100 % par le secteur 
public : 85% directement par 
l'Etat, 8, 3 % par France Télécom, 
6,6% par les AGF, le solde étant 
réparti entre d'autres entreprises 
du secteur public. Au début de 
1993, Ia participation de J'Etat 
reviendra à 74,4 %, celle de France 
Télécom à 7,2%, des AGF à 5.8 % 
et le CCF possédera 12,5 %. 
banque de M. Pébereau onraR 
même à terme accroître sa partici- 
pation, à l'occasion, pourquoi pas, 
d'une privatisation totale de la 
banque Hervet après mars 1993. 


ÉRIC LESER 





LE BROC, CARROS, 
ET LA GAUDE 


rsonne de M. le directeur 
MARITIMES. 


aux enquêtes 


puisse en prendre connaissance : 


és eXrEPIÈS). 


par écrit aux 


Mines en retraite : M. Jean-Louis 


Bureau des affaires juridiques et de la 


NICE, le 17 novembre 1992, 
le Préfet des Alpes-Maritimes, 
Jean-Louis DÉSTANDAU 


Pour copie conforme, 


le Directeur de la Direction 


Marie-Rose HARDY 
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Le GATT 


doit mourir 


Suite de la première page 

De Rudiger Dornbusch (du 
MAT) et Staniey Fisher (qui fut 
Chicf cconomist de la Banque 
mondiale, revenu aujourd'hui au 
MIT) (1): « Nous pouvons résu- 
mer notre argument brièvement : 
Fordney-McCumber à accru les 
droits de douane substantiellement 
quand l'éconumie des Etats-Unis 
était dans une profunde récession 
41922) qui Jut suivie par une 





reprise rapide. Smoot-lluwley a 


accru les droits de douane au 
début d'une profonde récession qui 
Jui suivie par la Grande Dépres- 
sion. Ni l'un ni l'autre tarif doua- 
nier ne devruit revevoir rétribution 
ou bläme pour ce qui s'est 
ensuivi : les politiques macroëco- 
nomiques ont cit beaucoup plux 
d'importance » fpage 470. Traduc- 
tion de l'auteur). 
Gattismes 

2. Autre faiblesse des vicux 
croyants Jibre-échangistes : croire 
en icur éternelle jeunesse. On a 
dit que l'élection de Bili Clinton 
donnait «tn coup de vieux» à 
l'Europe. Cela est très sot s'il 
s'agit seulement de l'âge du nou- 
veau président américain. Ce qui 
est vrai, en revanche, c'est qu'il 
sc prépare aujourd'hui à Woshing- 
ton une relève de génération 


.d’économistes : R. Reich, nommé 


tr Bill Clinton chef de l'équipe 
conomique de transition. cst 
aussi théoricien d'une politique 
industrielle pour l'Amérique: 
Laura Tyson, dont on parle 
comme possible chief economic 
security adviser, ct qui est depuis 
plusieurs années Le porte-drapeau 
d'une politique active de défense 
du tissu industriel américain (2). 
Le paradoxe de la situation 
actucile est donc que fa position 
française soit condamnée par 
l'Amérique officivile, au nom 
d'une doctrine déjà dépassée par 
fa nouvelle école qui inspire (e 
nouveau président. Plus savou- 
reux encorc. cette nouvelle école 


La vofture officielle du Père Noël“. Equrpée d 
vitres terntees, lèvevires avan! blectrque#Se 


théorise avec des outils conccp- 
tucls («politique industriciic », 
«poliuque active d'action sur le 
commerce international») qui 
sont ceux des Français d'autre- 
fois. 


Comme il est dur de suivre les 
mades ! 


3. H y a une absence : le Japon. 


Deux protagonistes seulement 
s'affrontent au tribunal du 
GATT : l'Amérique accusatrice, 
la France accusée ct sur un sujel. 
certes très important pour leurs 
sensibilités nationales, mais 
somme toulé minçur par son 

oids dans la production et ics 

changes. 1] n'y a aucun déséquili- 
bre structurel dans la balance 
commerciale Europe-Amérique ef 
il n'y en aura pas plus si les pru- 
duvieurs européens de céréales et 
d'oléagineux ne sacrifient pas 
deurs exportations. 


Non cité à comparaître, le 
grand perturbatcur du commerce 
international, le grand violeur de 
toutes les règles du GATT : le 
Japon. Prenons l'exemple de {a 
plus importante de ses règles, 
celle dite de la transparence qui 
interdit les protections non tari- 
faires. C’est évidemment l’article 
clé du code du GATT; si on se 
moque de celui-là, que dire alors 
des deux autres, celui qui enjoint 
la réciprucité el celui recomman- 
dant la clause de la nation la plus 
favurisée. 


. Protection non tarifaire, c'est 
justement le crime pour lequel on 
voudrait envoyer les agriculteurs 
curopéens au bûcher. Voilà trente 
ans que le Japon, lui, transgresse 
allégrement, ct en toute impunité, 
Simplement, chez lui, cela n'a pas 
pris la forme grossière ct provoca- 
trice des quotas agricoles. fl est 
teflement plus malin, plus cffi- 
cace, d’avoir des indästries qui 
contrôlent leurs réseaux de distri 
bution, des établissements publics 
qui financent unc partie impor- 
tante des cfforts de recherche à 
long terme, des systèmes d’attri- 


ss 


fermeture centrehsée des portes à dis! 
‘sièges et portes habillés de velours, 
Grecuon assistée Sur la 205 dieset. 
Elle existe en deux versions 3 où 5 


essence 1360 cm! - PA 7 
ou Gesel 1759 cr - PA 5. 


Fendant 1es 10 JOURS CHAMPIONS. 
Si vous acheléz une PEUGEOT neuve, 


là hgnette est gratuite" 


z 
Be 32 REDUETION 


Sur l'achat d'une PEUGEOT neuve essence équipée 
d'un pot catalyuque. Une otfre au sens propre !* 


VOTRE SPTON CONSTUT 


FO 


LE DÉBAT SUR LE COMPROMIS 


bution des grands marchés qui 
choisissent toujours les mêmes 
vainqueurs, un système judiciaire 
qui fait attendre deux décennies 
a sanction du vol d'un brevet 
occidental par un industriel natio- 
nal, cic. 

Et Ie GATT tourne fe dos. Pro- 
blèmes de vision, sans doute. 


Vol de pommes 
au tribunal de police 


Une théorie est un outil dont 
on se saisit ou que l'on se forge 
pour justifier ses fins, clles- 
mêmes déterminées par ses 
intérêts. 1} en fur ainsi de la théo- 
ric classique à la fin du dix-hui- 
tième siècle qui a établi l'assise 
intellectuelle (idéologique) de la 
parousic de l'Angleterre en pre- 
mière puissance mondiale. De 
même l'Amérique, farouchement 
protectionniste jusqu'à la pre- 
mière gucrre mondiale, ne s'ou- 
vrit que pour une courte période 
entre les deux guerres et ne devint 
le champion du libre-échange 
qu'en 1945 lorsque sa suprématie 
était assurée. 


Une vraie puissance ne théorise 
que ses intérets. 


Demandons-nous donc seule- 
ment quels sont L intérêts de 
l'Europe tels que les cnjeux pro- 
posés, les contraintes imposées, 
es opportunités ouvertes condui- 
sent à les définir. Il se trouvera 
toujours une théorie économique 
pour nous donner ensuite absolu- 
ment raison. Les intérèts de l'Eu- 
rope sont d'écrire les nouvelles 
règles du commerce international. 


C'est ce que nous recommande 
Lester Thurow, doyen de la Sloan 
School du MIT et lui aussi mem- 
bre du brain-trust économique de 
Büf Clinton. Îl écrit dans son der- 
nier ouvrage (3) : « C'est un vieil 
axiome de l'histoire que les règles 
de commerce sont écrites par ceux 
qui contrôlent l'accès au plus 
grand marché du monde. I} en est 
toujours ainsi, La Grande-Bre- 
tagne a écrit les règles du com- 
merce international au dix-neu- 
vième siècle. Les Etat-Unis en ont 
Jait autant au vingtième siècle. 
L'Europe écrira les règles du com- 
merce international au vingt et 
unième siècle (p. 75. Traduction 
de l’auteur). 


1, Quels sont les enjeux, les 


contraintes, les opportunités de : 


l'Europe occidentale de cette fin 
de siècle? - :- Co 


SE SESLEMENT 


IE Su 


Vitres térntées. peinture métallisée. toit ouvrant électrique, jantes en alisge léger. 
dirécuon assistée, ces opuons constructeur pour 100 F.ttc de pius seulement." 


La déglaciation de l'hinterland 
conlinental (Europe centraite et 
Russic) a donné naissance à des 
Aux qu'il va falloir canaliser vers 
l'accroissement de la richesse et 
l'amélioration de la qualité de 
vie, faute de quoi ifs prendront 
des formes extrèmement désagréa- 
bles : migratoires, puis militaires. 
Au-dela de l'égoïsme des nantis, il 
y a de route façon la solidarité 
naturelle avec de proches cousins. 


Puis, il y a le n Sud» (Maghréb- 
confins Europe/Moyen-Orient) 
qui aurait une forte tendance 
depuis quelque temps à donner 
raison à Malthus plutôt qu'à 
A. Smith. Les 150 millions d'Eu- 
ropéens du Sud feraient bien de 
se préoccuper de leur copropriété 
de la mer Méditerranée. 

Enfin le défi industriel et 

rique. Des erreurs dans sa 
«politique industrielic», l'Europe 
nc peut plus s'en permettre après 
celles nées de la faille concep- 
tuelle majeure du traité de Rome, 
céitérée par Lace unique. Ce 
regroupement de nations en un 
grand marché était une opération 
Complexe, longue, fragilisante. 11 
fallait le protéger comme on pro- 
tège une industrie émergente. 
Pour ne pas l'avoir compris, l'Eu- 
rope a fait le cadeau de ses sec- 
teurs-clés au Japon. Comment 
éviterat-elle maintenant que cela 
ne signifie pas qu'elle lui a aussi 
b son avenir? 


2. Les réponses multipies à cs 
trois défis ont un point commun : 
il faut abandonner la vieille idéo- 
logie du libre-échange mondial où 
tous vendent à tous, et organi 
les grandes zones géograp 
en commerciaux délimités, 
protégés, ce qui ne veut pas 
nécessairement dire autarciques. 


Ironie, ce sant les deux grandes 
eapéri ; américaincs qui mon- 
trent la voie. 


- 1947 : il fallait sauver l'Eu- 
rope du communisme, relever 
T'AIL , relever le Japon. Là 
était le grand objectif de toutes 
les constructions de l’après- 
guerre : GATT, système de pari- 
tés fixes (jusqu'en 1971), distribu- 
tion de crédits, puis de technolo- 
gies et enfin distribution du 
savoir managérial. Et cela a mar- 
ché. C'est bien par le commerce 
que tous ont été relevés. Mais, 
quelque vaste que füt l'ensemble 
atiantique et transpacifique 
concerné, ce n'était après tout 
qu'une zone puisqu'en- étaicnt 








exclus tout le bloc communiste ct 
tout ic reste du monde. 


— 1990 : le problème de l'Amé- 
rique est maintenant de se sauver 
elle-mème. D'abord du Japon, ce 
qui peut se faire soit directement, 
&n bloquant les entreprises Japo- 
naises, soit en préievant sur les 
autres {essenticilement les Euro- 
péens) ce qu'on ne sait pas Ou 
n'ose pas reprendre aux faponais. 
Des pratiques récentes du gouver- 
nement américain sur les marchés 
de l'aérospatial et de la défense 
et, bien sûr, l'affaire des cxporta- 
tions À semblent indiquer 
que la deuxième voic a été choi- 
sie, 


Mais aussi se sauver de son 
« Sud», c'est-ä-dire trouver unc 
raanière de fixer sur place l'excé- 
dent démographique mexicain et 
centre-américain avant que la 
transformation en « potites 

» d'un t nd nom- 
bre Etats du sud'et de l'Ouest 
ne bloque définitivement ie sys- 
tème d'intégration du melting- 
pot. 

C'est la raison du grand projet 
d'une zonc commerciale Mexique- 
Etats-Unis-Canada : NAFTA. 

L'Europe d'aujourd'hui a, avec 
l'Europe centrale et la Russie, le 
mème problème que l'Amérique 
de 1947 avec l'Europe ct Ile 


Japon. IE n’y a pas d’autres voics - 


de salut que celles du modèle pré- 
cédent : ouvrir nos marchés ct 
nos universités, laisser circuler les 
technologies et les financements . 
Seulement l'Europe ne peut pas à 
la fois tirer 150 ou 350 millions 
de «nouveaux Européens» ct 
demeurer béante au Japon. Les 
chances des pays d'Europe cen- 
trale ct orientale sont évidem- 
ment leurs bas coûts de main- 
d'œuvre et {eur niveau technologi- 
que et culturel. La voic royale 

ur leur développement est donc 
implantation chez eux d'indus- 
tries destinées à servir e marché 
d'Europe occidentale. Mais cela 
ne marchera pas s’il se trouve une 
entreprise japonaise où coréenne 
délocalisée dans les pas à bas 
coûts de main-d'œuvre d'Asie qui 
vicanc dumper les groductions 
d'Europe orientale. Et, avec les 
règles actuelles du commerce 
international, cela est tout simple- 
ment inévitable. Nous avons avec 
notre 4 Sud » le même problème 
que l'Amérique avec le sien. Nous 
serions bien avisés d'inventer 


mençons par © pas gaspiller l'ac- 
cès à notre marché cn l'autorisant 
à des nations à qui nous ne 
devons rien et qui ne peuvent rien 
pour nous (ni conire nous). 

3. 41 faut donc choisir : Ricardo 
ou fist? 

Ricardo, si l'on croit en un 
monde où l'avantage compétitif 
ne concerme que les firmes ct ne 
peut pas être créé ni conservé, où 
il n'y a pas de règles «du premier 
cntrant», pas de primes aux Stra- 
tégies de dissuasion, pas de 
courbes d'expérience, pas d'effets 
de «spillover», pas de captures 
de rentes par les vainqueurs, en 
un mot, si l'on croit en un monde 
fixiste. 

List, si l'on croit que l'écono- 
mie mondiale est un système où 
s'affrontent des nations qui peu- 
vent créer des avantages compara- 
tifs pour leurs firmes, ct qu’un 
nouvel ensemble en émergence 
comme l'Europe qui n'a pas 
encore cote possibilité, en admet- 
tant même qu'elle le veuille, doit 
être immuni par un protection- 
nisme «éducateur ». 


{f y a cent soixante ans, ia 
Prusse, en fondant le Zollverein, a 
choisi List, ce qui lui a permis de 
faire l'Allemagne. Il y a près d'un 
demi-siècle, le Japon en a fait 
autant, ce qui {ui a permis de 
devenir la première puissance 
économique mondiale. 


L'Europe n'existera pas si elle 
ne prend pas le même chemin : sc 
constituer en bloc commercial, 
réserver son marché à ses mem- 
bres fondateurs, puis à ceux qui 
aspirent à se hisser à son niveau 
(Europe centrale) puis à ceux 
dont le sous-développement est 
aussi son probléme (Maghreb- 
confins du Moyen-Orient). 


La dimension de cette zone 
grande-Europe serait telle que, à 
la condition d'être parfaitement 
dérégulée ct que la police de la 
concurrence y Soit bien assurée, il 
n'y aurait aucun risque de cet 
effet pervers que la théorie écono- 
mique classique redoute de la 
constitution des blocs commer- 
ciaux : la perte pour les consom- 
mateurs internes de l'avantage 
comparatif possédé quelque part 
dans le reste du monde par les 
firmes d'un a (4). 
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AGRICOLE DE WASHINGTON 


De toute façon, la théoric est 
bien incapabie de comparer les 
uvantages ct les coûix collectifs 
totanx. Qu'elle nous mesure donc 
le coût social réel du chômage dans 
l'Europe développée, de la révolte 
dans l'Europe centrale, de la 
régression cn terre d'islam ct 
qu elle nous compare cola avec Les 
bénéfices passionnants que le 
consommateur occidental em 
quand it achète un téléviseur ct un 
magnétoscope ! 

L'après-guerre s'est terminée il y 
a deux ans 

ave le mur de Berlin ont aussi 

disparu les intérêts géostratégiques 
Qui rendaient nécessaires l'organi. 
sation du commerce international 
telk que nous l'avons vécue et les 
théories qui allaient bien pour la 
justifier, 

Le GATT cst déjà mort, tué par 
le grisne du Japon. 

Amérique du président Clinton 

à écrit son oraison funèbre. 

{n'y a rien à craindre des CU 
d'un ne de pied de l'âne 
à ce cadavre. La crise est déjà 1à, a 
pour des raisons malheureusement 
beaucoup js séricuses qu'une 
mauvaise diversion d'un flux de 
commerce intermational. 

fl vient un moment où it fout 
tourner la page. 

Que le mréexte nc soit une 
cause absolument juste ct l'adver. 
saire un ami qui n'a pas tout à fait 
mérité Ge c'est ce nent a 

ui ren us significati 
Kcssaire. 
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Un accord 9lobal au GATT 
favorisera un retour de la crois- 
sance mondiale, affirment les 
pays anglo-saxons, qui insistent 
Sur le fait qu'un échec aggrave- 
“rait le marasme économique 
dans ls monde. Des affirmations 
que ne confirme pas vraiment 
une étude publiée par la Centre 
de développement de l'OCDE, 
démontrant qu'il ne faut pas 
attendre d'effet important d'un 
accord qui apporterait plus de 
prospérité mais seulement à 
moyen et à long terme. : 

Près de 200 milliards de dollars. 
Tel est le revenu supplémentaire que 
procurerait à l'horizon 2002 un 
accord commercial global dans le 
cadre de l'Uruguay 
gain de 0.5% du, uit intérieur 
brut mondial (1) Un chitfre martelé 
par les dirigcants britanni ues mais 
qui a laissé ue la plupart des 
responsables politiques en France, 
M. Bañladur notamment, qui l’a qua- 
lié de « fitéraire ». 

Un chiffre pourtant sorti tout droit 
“du ep de deux experts de 


und, soit un 


l'OCDE (2) et qui sur l'h 

thèse ne cine des avantages du 
libre-échange. Dans l'économie mon- 
diale, un pays nécessairement 


internatio- 
met de se spécialiser dans les pi 





tions elles il Sri mieux 
doté. En sc sant, ue 
améliore la productivité de ses Fe 


tries ct autorise ainsi à l'échelle inter- 
mationale Le dével t des capa- 
cités de production, Le bien-être 
collectif s'en trouve nécessairement 
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années 30 avaient vu les pays tou- 
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RÊTEMENT 
AIDEZ CONCRÈTE 
EN AIPAOULTÉ 


Un accord ne favoriserait pas 


échanges mondiaux représentant en 
moyenne une fois ct demie celui de 
k production mondiale sur les quatre 
dernières décennies, tout s'est passé 
comme si le at du Com- 
merce international avait tiré la 
croissance, 

L'Uruguay Round, huitième série 
de commerciales organi- 


séc sous l'égide du GATT, est pi Plus 
ambitieux. Îl aborde des secteurs à 
peu près exclus des précédents 
round, tels l'agriculture, les services 

la propriété intellectuelle. Un 

final entraînerait une réduc- 
tion de_ 30% des barrières doua- 
nières, Compte tenu de l'ampleur de 
ces négociations, les possibilités de 
gains sont beaucoup plus importantes 
que par le passé, Aussi, le chiffre 
avancé de 200 milliards de dollars de 
revenus supplémentaires à l'horizon 
2002, s'il est approximatif et bien sûr 
discutable, fournit une estimation 
séricuse des bénéfices à attendre 
d'une libéralisation des échanges 
dans & monde, estimation confirmée 
par d'autres modèles économétriques. 


- La destruction- 
création 

En revanche, il est faux de dire ou 
de croire qu'un accord agricole et 
plus généralement une Éncusion 
positive de l'Uruguay Round ramè- 
neraient rapidement ct mécanique- 
ment une croissance ue Lun Re 
pourtant cœ que rait ajor 
lorsqu'il déclarait, peu avant le com- 
promis agricole de Washington, que 
pa laisser une poi- 


Er ne 
neux ou ue sac de grain 

travers de se qu'a- 

mu Here ral un accord 1 re 

ound à l'économie orties. 


M. Van der Mensbrugghes, 
auteurs du rapport, a le 
que le Mode Et, ique qu'il a 


utilisé - dénommé RUNS (modèle 
Rural/Urbain-Nord/Sud) — n'est pas 
un outil d'analyse conjoncturelle. 


Certes, l'élargissement du com- 
merce international cst avantageux 
pour les entreprises us compé- 
titivos puisqu'il offre de nouveaux 
débouchés, «Mais celz signifie, dans 


ler lemps, que d'autres entre 
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sent leurs activités», note M. Sigogne, 
directeur du départernent des dis 
paies à l'OFCE (Observatoire fran- 
çais des conjonctures économiques). 

L'ouverture des frontières passe 
nécessairement par une première 
phase au cours de les entre- 


internationale doua- 
nières, disparaissent au profit des 
plus compétitives. Autrement dit, des 
destructions peuvent précéder les 
gains attendus d'une meilleure spé- 
cialisation des économies nationales, 
Un tel processus de «destruction- 
créafions serait d'autant plus doulou- 
roux que la croissance est actuelle. 
ment dans le monde, exception 
faite de la zone Asie. El faut donc 
bien reconnaître avec M. Strauss. 
Kahn, ministe français de l’industrie 
et du commerce, que Si «fa signature 
d'un accord [global] au GATT est 
souhaitable sur le moyen et le long 
terme (...) croire que d'une semaine 
sur l'autre ou d'un mois sur l'autre un 
accord va relancer la croissance est 
une totale illusion ». 


D'autre part, si le libre-échange 
cntraîne une augmentation global 
des richesses, La répartition de ses 
gains est inégale. il Lois 
gagnants ct des perdants chaque 
profession et dans chaque région. 
«Les plus grands changements 
PE eq une 
qui enregistrent un 
bal de 7% de leur PIB rural et un 
accroissement de 0.3% leur PIB 
urbain», note le rapport. En Europe, 
fes grandes régions agricoles seront 
très rtainement durement 
par cœtte redistribution des cartes. À 
Féchete internationale, l'Afrique a 
importateur net 
récs alimentaires, sera la grande pet- 
dante d'une diminution de la 
production céréalière mondiale, puis- 
que Les prix s'en trouveront relevés. 


Cependant, dans le cadre d'une 
conjoncture mondiale morose, un 
accord commercial global pourrait 
ner un impact Ro ar 

cipations des milieux d'affaires. Le 
enr : res conne 

ue qui frappe l'enseml pays 
de TOCDE est, entre autres, caracté- 
risé par des comportements ‘aften- 
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une reprise rapide de la croissance mondiale 


tistes en matière de consommation ct 
d'investissement liés à l'incertitude 
qui pèse sur le futur. Un accord 
dégagerait l'horizon s’il réussissail à 
satisfaire l'ensemble des signataires 
tout en auguraent un retour de la 
coopération économique internatio- 
nale, élément d'autant plus important 
qu'il a fait cruellement défaut ces 
demières années. En revanche, si oer- 
tains groupes sociaux se Sentaient 
Késés (les agriculteurs par exemple) ou 
si la cohésion européenne devait être 
profondément affectée, serait ruiné 
ou presque l'espoir de voir se réduire 
les incertitudes vis-à-vis de l'avenir. 


IL est, enfin, un point trop souvent 
oublié. Le commerce international, 
tel qu'il a été défini au lendemain de 
la seconde guerre mondiale, repose 
sur un principe : celui de la stabilité 
des monnaies. Or les Etats-Unis, 
depuis l'effondrement du système 
monétaire international de Bretton- 
Woods en 1971, usent du dollar 
comme d'une arme dans la bataille 
commerciale. Pendant les années 
Reagan, ils ont pratiqué un dollar 
fort pour restructurer leur appareil 
productif en important à moindre 
coët des biens d'équipement. Cet se 
et pour réduire leur gigan 
cit extérieur, ils ont Faissé glisser pa 
dollar pour stimuler leurs exporta- 
tions. 

A quoi bon négocier pendant des 
années une réduction des tarifs dous- 
niers, déjà faibles dans l'OCDE, si, 
en quelques jours, des variations de 
taux de change peuvent modifier 
radicalement les conditions du com- 
merce mondial ? 


XAVIER HAREL 


(1) Le supplément de croissance induit 
par le succès des m iations est pro 
gressif jusqu'en 2002. A cette date, on 
peut Festimer à 0,5% par rapport à ce 
qu'aurait été la croissance en l'absence 
de nes des échanges. Mais, à 
partir de 2002, la croissance retrouve la 
pente peu qu'ale a aurait empruntée en l’ab- 

libéralisation. 


(2) Libérallsation des échanges: 
enjeu ? de MM. lan Goldin et Domini- 
que Van der Mensbrugghe, ces 


Lg Pt de l'OCDE, 1992. 
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. Le CNPF s'inquiète 
d'un éventuel blocage 
gouvernemental 


Un veto français à un accord au 

GATT serait « grandement dom 
ga Me ex risqieralt le provoquer 
après les 


grave 
difficultés soulevées par la ratifica- 
tion du traité de Maastricht et la 
crise monétaire, a déclaré jeudi 
26 novembre, lors d’une conférence 
de presse, M. Ernest-Antoine Seil- 
lire, vice-président du CNPF. 


a L'idée qu'il faille provoquer une 
crise agricole et politique 
autour de l'utilisation d'un veto nous 
semble une perspective gravement 

>, a poursuivi M. Seil 


‘lière, pour qui «l2 menace de bloquer 


&e n'est pes crédibles. Tout 
LS car à été ie 
sur a ie 
l'Europe, le vice-président du CNPF 
a soubgné qu'il ne fallait pas mettre 
en danger des secteurs entiers de 
économie du seal fai jmes 
agricoles, rappelant que pourrai 
compromise la solution de dossiers 
aussi importants que Le textile, les 
télécomm ks con! 


unications, les contrefaçons 
(500 milliards de francs de chiffre 
d'affaires). 


cg Les chambres d'agriculture «réce- 
sent cafégoriquement l'analyse de la 
Commission de le CEE». - «Le 
débat à L'tssemblée nationale, où s'est 
dérugée une majorité, a démoniré le 
caractère d'intérét national des pro- 
blèmes de l'agriculture et des consé- 
qietices accords sur l'avenir du 
onde rural, reconnu et affirnè par 
l'ensemble des élus de la nations, a 
déclaré le 26 novembre l'Assemblée 
permanente des chambres d’agricul- 
ture (APCA). Son président, 
M. Pierre Cormorèche, ajoute : 
e D'autres considérations politiques 
n'ont pus permis d'abautir au vote 
unanime qu'artetidaient les agricul. 
teurs. J'exprime ma déception auprès 
des élus politiques, compte temt du 
travail important accompli par les 
dirigeants agricoles pour informer, 
rencontrer, convaincre el rap) 

les points de vue.» D'autre part, à 
propos ue la position de la Commis- 
sion approuvant l'accord de 
Washington, l'APCA «récrse curé 
riquement l'analyse de là Commis 
sion et appelle le gouvernement el 
l'ensemble des pays de la CHE à la 
rejerers. ù 
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VIE DES ENTREPRISES 


Après des fuites sur l'entrée d'El£ dans la SPEP 


La COB ouvre une enquête 
à la demande de Schneider 


La Commission des opérations 
de Bourse (COB) a ouvert jeudi 
26 novembre une enquéte sur le 
marché des titres du groupe 
Schneider et sur les informations 
publiées concernant l'entrée dans le 
capital de la SPEP, holding de tête 
du groupe, d'Elf-Aquitaine {le 
onde du 26 novembre). Jusque-là 
rien que de très classique pour ke 
gendarme des marchés, l'action 
SPEP ayant notamment gagné 
6.1 %, lundi 13 novembre, avant 
l'annonce officielle de l'opération. 


Là où les choses prennent une 
tournure singulière. c'est quand on 
apprend que M. Didier Pineau-Va- 
lencienne, président du groupe 
Schneïder, à lui-même demandé à 
la Commission des opérations de 
Bourse l'ouverture d'une enquête. 
La direction de Schneider veut 
savoir * dans quelles conditions des 
informations ont pu être divulguées 








à la pressé ». « Seuls les membres 
du conseil d'administration 
connaissaient l'oréraïion er ils sont 
normalement tenus à un devoir de 
réserve. » 


Le Figaro daté du samedi 
21 novembre avail révélé qu'un 
groupe d'investisseurs conduits par 
le pétrofier Eff s'apprétait à entrer 
dans lé capital de la SPEP à hau- 
teur de 9%. Cette publication 
avait finalement hâté fe processus 
d'entrée de nouveaux invesiisseurs 
dans le capital de la SPEP, officiel- 
lement annoncé mardi soir. Mais 
tout le montage établi dans la pré- 
cipitation à failli échouer et la 
direction de Schneider ne décolère 
pas, même si elle n'accuse per- 
sonne directement. Les principaux 
actionnaires de la SPEP qui sont 
AXA avec 21 % du capital, les 
AGF avec 13 %, la Société générale 
avec 10 %, Paribas avec 9,8 % et 


Euris avec 8,7 % se refusent, eux, à 
tout commentaire, 


En tout cas, c’est une première; 
on n'avait jamais vu jusqu'à pré- 
sent un président demander une 
enquête sur son propre conseil 
d'administration. Î faut dire que 
M. Pineau-Valencienne est un 
habitué des premières. 11 a en quel- 
que sorte conduit {a plus grande 
faillite industrielle française avec le 
dépôt de bilan de Creusot-Loire, il 
a résisté victorieusement à une 
attaque boursière de Bouygues sur 
Spie-Batignolles et il a remporté 
l'OPA la plus longue de l'histoire 
en France sur Télémécanique. H 
demande aujourd'hui à la COB de 
découvrir qui cherche à lui nuire 
au sein de son propre conseil d'ad- 
ministration. 


ÉRIC LESER 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


NOMINATION 


a M. Arturo Ferruzzi président de 
Montedison à partir du 1‘ janvier. 
- M. Arturo Ferruzzi, président du 
groupe Ferruzzi, remplacera [le 
1e janvier prochain M, Giuseppe 
Garofano à la présidence de Mon- 
tedison, filiale de Ferruzzi Finan- 
ziaria (Ferfin) qui contrôle les acti- 
vités chimiques (Montecatini, 
Noyamont) et agro-industrielles 
fEridania-Bégbin Say) du groupe. 
L'actuel administrateur délqué de 
Montedison, M. Carlos Sama, 
beau- frère de M. Ferruzzi, cumu- 
lera pour sa part cette fonction 
avec celle de premier vice-prési- 
dent, M. Garofano, quarante-neuf 
ans, avait été nommé en novembre 
1990 à Ia tête de Montedison à {a 
suile du départ précipité de 
M. Raul Gardini, dont il était le 
bras droit. If était également à [a 
présidence de Ferfin aux cotés de 
M. Arturo Ferruzzi. Abandonnant 
ses fonctions, il conservera un rôfe 
de conseiller sur les grands thèmes 
économiques et industriels. 


STRATÉGIES 


a Procter and Gamble se diversifie 
dans la pharmacie. — Procter and 
Gamble, le groupe américain diver- 
sifié dont les activités vont de la 
poudre à laver (Ariel, Bonux. Vizir, 
Monsieur Propre) à la couche. 
culotte (Pampers) en passant par 








Enbhent) 


les cosmétiques (Oil of Olaz, 
Hégor) et les jus de fruits (Ditt- 
meyer), a annoncé, lundi 
13 novembre, son intention de 
devenir dans les dix prochaines 
années l'un des principaux indus- 
triels de la pharmacie, Déjà 
reconnu comme un leader mondial 
des produits OTC {médicaments 
vendus sans ordonnance) avec ses 
pastilles Vicks, le groupe envisage 
désormais de se développer dans 
les médicaments de prescription. 
Pour cela, il a déjà racheté plu- 
sieurs laboratoires comme Norwich 
Eaton aux Etats-Unis (1982), Nati- 
velle en France (1986), Rhom 
Pharma en Allemagne (1992), L'en- 
semble de ses activités est désor- 
mais regroupé au sein d'une filiale 
Procter and Gamble Pharmaceuti- 
cal qui réalise un chiffre d'affaires 
de 2,6 milliards de francs. L'objec- 
tif pour la fin de la décennie est 
d'atteindre les 10 milliards de 
francs, dont ! milliard en France. 
a Kodak vend trois filiales pour se 
recentrer sur la photo. - Kodak a 
annoncé, lundi 23 novembre, la 
vente de trois de ses filiales pour 
se concentrer sur ses activités pho- 
tographiques. Atex, la filiale qui 
fabrique des ordinateurs et des sta- 
tions de bureau pour la presse 
écrite, a été cédée à un groupe 
d'investisseurs conduit par 
M. Danny Chapchai. Estek, qui 
fabrique des équipements destinés 





AVIS DE CONSULTATION n° 92/62 
VILLE DE MARSEILLE 
Opération 23. quai de Rive-Neuve 


CONSULTATION DE PROMOTEURS INVESTISSEURS 


1 - OBJET DE LA CONSULTATION 







La Ville de Marscille 
d'environ 177 ms 
St-Vitor, MARSEILLE 

La Ville de Marcil 
un cèriain nombre Je 
potentielle 

La pré: 









la base d'un pro 













LACNALE 


- SOIT PAR VOIE POSTALE. RECOMMANDÉE AVEC AR. 


OL PAR CHRONOPOST, 


= SOIT PAR REMISE DIRECTE CONTRE RÉCÉPISSÉ. de 9 ñ a 
1 n 30 et de 13h 30a 6h. 


4 l'adresse suivante : 


| 
















CONSL 


vantiendra l'alfre, 


DES OFFRES PRÉSENTÉES. 


Une déchar: 





es propritaire d'un parrimoine immobilier 
usé qu 23. quai de Rive-Neure, quartier 
7: arrondissement. 
décide de remettre sur lé marché foncier 
trains permetlant d'augmenier * 
d'habitat que d'activités économiq 
consultation a donc 
une sffie financié 
ramme dé construction. 
El - SITUATION ET STATUT DO TERRAIN 

Ce terrain d'une contenance d'environ 1774 m° est canstitué 
ni au domaine prive de Ja Vil 
c numero 4 de la section B de 
nsuliagtion ouverte 
INVESTISSEURS qui devront s'adjoindre ün 
archicte de leur chan dont ils assureroni la remunération. 
HI - RETRAIT DU DOSSIER ET RENSEIGNEMENTS 

Les candidats rourrant rever le dossier à compter du 
7 DÉCEMBRE 1992, jusqu'au 8 JANVIER 1993 
psadant les Jours-outrahles 4% & 30/12 h et 13 h/E7 hi à 
LA MISSION D'AMÉNAGEMENT URBAIN (M.A.U.) 
 contihe Kennede. LOU 
urior ht Monsieur A AGUSSOL - Tél. * 
IV - DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES OFFRES 
à MARS 19935. Lé heures - Terme de rigueur, 

V - ADRESSE QU ELLES DOIVENT ETRE TRANSMISES 

Les oûfres en TROIS EXEMPLAIRES erablics conformément au 
ent de 19 cunsuliation devront partenir sous double envelappc 


MAIRIE DE MARSEILLE. S.CA.M. 3U SS RUE SAINTE, 13001 MARSEILLE 
clonpe extérieure parle la meniion : 
ATION n° 92/62 - soumission - TERRAIN MUCX 
22, QUAI DE RIVE-NEUVE - PROGRAMME IMMOBILIER. 
L'enveloppe intérieure sur laquelle sera inseri. Le nom du candidai 


TOUT AUTRE MODE DE DÉPOT. ENVOI NON EXPÉDIÉ À 
L'ADRÉSSE EXACTE CI-DESSUS. Ÿ COMPRIS POSTEXPRESS 
NON RECOMMANDÉE AVEC AR. EXTRAINERA LE REJET 


* Les maquettes devront être deposèes vonfermement à la de limite 
vi-desus indiquée à la MISSION D'AMÉNAGEMENT L'RBAIN. 
era remise au déporant 
DATE D'ENVOI DE L'AVIS A LA PUBLICATION : 23 NOVEMBRE 1995. 






Our Out que soit propo: 
acquisition de cu terrain sur 
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à détecter et à analyser la pollution 
des plaques de silicone servant de 
support aux circuits intégrés, a été 
vendu à la firme de circuits inté- 
grés ADE. Enfin, Kodak a vendu 
sa filiale de crédit qui gérait les 
crédits à long terme de ses clients à 
GE Capital. Les montants de ces 
transactions n'ont pas été révélés. 
Le directeur général de Kodak, 
M. Kay Whitmore, avait déclaré 
que Kodak allait vendre plusieurs 
iligles pour se recentrer sur ses 
activités photographiques. — (AFP). 


ACQUISITIONS 


a Ciba-Geigy rachète les activités 
automédication du groupe anglais 
Fisons. — Le groupe suisse chimi- 
co-pharmaceutique Ciba-Geigy a 
racheté les activités automédication 
(médicaments sans ordonnance) en 
Amérique du Nord du groupe 
anglais Fisons. Le prix d'achat 
s'élève à 140 millions de dollars 
756 millions de francs}, a précisé 
eudi 26 novembre le groupe 
suisse, Cette acquisition devrait 
renforcer les aflaires du groupe 
dans ce secteur aux Etats-Unis et 
au Canada, 


a Pepsico acquiert les espagnoles 
Kas et Kesa. — Le groupe améri- 
cain Pepsico est parvenu lundi 
23 novembre à un accord avec 
Banque de Bilbao Vizcaya (BBV} 
pour l'acquisition de 100 % des 
sociétés espagnoles Kas, proprié- 
taire de plusieurs marques de bois- 
sons rafraïchissantes, et Kesa, neu- 
vième entreprise du secteur 
alimentaire en Espagne. Le mon- 
tant de l'opération se porte à envi- 
ron 3% milliards de pesetas 
{1,6 milliard de francs). La BBV 


. possédait 51 % des actions de 


Kesa. (a famille Knorr 19 %, et 
Pepsico détenait 36 % de cette 
société. La BBV détenait 73 % de 


‘ Kas et fa famille Knorr les 27 % 


restants. Cet accond doit désormais 
ètre approuvé par la commission 
européenne. 


: RÉSULTATS 


c NRJ enregistre nne hausse de 
19 % de son chiffre d'affaires. — 
Pour son exercice clos au 30 sep- 
tembre, NRJ a enregistré un chiffre 
d'aftaires de 362 millions de 
franès. contre 505 millions l'année 
précédente, Le groupe NRJ com- 


* prend les radios NRJ, Chérie FM 


& Rires et chansons. 1] à récolté en 
publicité 310,7 millions de francs 


{soit — 30 Go), dans un contexte dif- ; 


Sicile, souligne un communiqué. Le 
groupe prévoit une progression du 
résuitat » significative ». 


STRUCTURES 


"© GEC-Alsthom : filialisation des 


différentes activités. — Le groupe 
franco-britannique GEC Alsrhom 


+ (32 milliards de francs de chiffre 
‘ d'affaires au premier semestre: 
* S0 500 salariés) à décidé de filiali- 


ser ses différences activités en 
France et de créer six sociétés nou- 
velles qui seront toutes contrôlées 


. par un holding Financier. GEC Als- 
‘ thom SA. Actuellement, lc groupe 


- dont le capital est détenu à 50% 
par l'anglais GEC ct à 50 % par 
Alsthom {filiale d'Alcatel-Alsthom) 
- comprend sept divisions, qui 
gèrent chacune les unités indus- 
urielles de leur secteur {matériel 
ferroviaire, turbines. navires de 
croisière). Organisée autour de six 
. sociétés. la réorganisarion en cours 
vise, selon la direction. à metire en 
! concordance les structures juridi- 
* ques «1 opérationnelles du groupe 
en France. De son cûté, le syndicat 
CGT s'interroge sur une réorgant- 
. sation qui pourrait préluder, selon 
: elle, à « des mariages plus faciles ou 
+ A] da vente par appartements ». 
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PARIS, 27 novembre B- 
Hésitante 


faca à un flot de nouvelles contra- 
dictoiras, ka Bourse de Paris était très 
hésitante vendre 27 novembre dans 
un marché caime. En rapii de 0,24 % 
à l'ouverture, puis en hausss quel: 
quas minutes plus tard, l'indice CAC 
40 s'inscnvait en milieu de journée 
eur un petit repli de 0.37 % à 
1733.25 points. 


Las opérateurs n'osant pas prendre 
position dans un sans ou dans l'autre 
at ant choisi d’attendra l'ouverture de 
Wall Streët pour éventuellement venir 
sur le marché. Du côté monétaire, ils 
savent na pas pouvoir compter sur un 
essouphssement de la politique 
monétaira allemande. M. Hans Tiat- 
meyer, vice-président de la Bundes- 
bank a déclaré vendredi à Londras 
au'une baisse des taux d'intérêt obe- 
mands ne serait pes dans l'intérêt de 
l'Europe st ale conduisait à un 
d'inflauon en Allemagne. Du coup, à 
Paris lo loyer de l'argent au jour le 
jour s'est tendu dans là matinée à un 
pau plus de 8 3/4 % alors que ls 
mark face au franc est repassé au- 
dessus das 3,39 francs. Autre mau- 
vaise nouvalle, le Bipe a ramené sa 
prévision de croissance pour la 
fers en 1993 à 1,4% contra 
1.9 %. 


Les bonnes nouvelles en fait pro- 
viennent des Etats-Unis at de la 
réprisa de la croissance, d'où fe grand 
intérät des boursiers pour l' tion 
de Wal Streat. 


Ou côté des valeurs, ke titre Miche- 
lin recule de 4,3 % dans un marché 
de 220 000 titras après l'annonca da 
chômage tachnique 8n décembre 
pour te fabricant de pneumatiques. 
Bis perd 9,1 %, Canal plus 2.3 % et 
Ef Sanoñ 2,3 %. 


Nouveaux indices 
boursiers 


A la suite des travaux réalisés à la 
demande du Conseil national de l'n- 


na! 
lormation statistique (CNIS) sur les 
besoins de la place en matière de sta 
tistiques boursières, la Société des 
Bourses françaises {SBF) lancera, 
en septembre 1993, doux nouvesux 


: Je 5BF 250, qui remplacera 
l'actuel CAC 240 asg 100 2 18811 
et un indice intermédiaire entre la 
CAC 40 et la SBF 250, le SBF 120. 
Actuellement. le CAC 40, créé en 
1988, ast l'outil de référanca des 
milieux financiers. Cet indice, réactus- 
lisé toutes les trente secondes, est 
calculé sur les 40 valeurs fes plus for- 
tement capitalisées et les plus actives 
du marché à règiamant mensuel. { 

ivers contra! 


indice, en raison de sa fonction 
support aux marchés 





a DRE indien 
posé en cas secto- 
suivi 


. permentre un mel 

de la parfomance boursière des 
actions na faisant pas partie de 
l'échantillon des valeurs composant 
Findice CAC 40 mais qui font l'objet 
d'analyses régulières des bureaux de 
la plata, ta va un indice 
intermédiaire portant sur 120 valeurs. 
Les valeurs du CAC 40 feront partie 
de cat mdice, a précisé M. Théodore. 
De son côté, Fininfo, société d'infor- 
mation financière, a présenté son nou- 
vel indice boursier qui 
calculé sur le cours de 40 valeurs at, 
sur la base des dividendes nets réin- 
vasDs. 


NEWLYORK | 28 novembre 


Les marchés américains sont restés 
ges jeudi en raison du Thanksgiving 
ay. 


LONDRES, 26 novemtre À 
Record 


Les valeurs ont vivement progressé 
jeudi 26 novambra au Stock 
Exchange, entrainées par les intena- 
tonaies, qui ont été encouragées par 
les espoirs de reprise aux Etats-Unis. 


L'indice Footsie des cent grandes 
voleurs à clôturé en hausse de 
932,2 points (+ 1,1 %) à 
2 741,8 points un record de clôture. 
U n'a cependant pas pu dépasser la 
record _ absolu en séance da 
2 745,2 points, atteint pendant la 
séance da fundi. La volume das 
échanges s'ast élevé à 597.3 mikions 


* de ütras contre 514 millions la veille. 


Les espairs de raprise, déclanchés 
par l'annonce, mercredi, d'un bond de 


‘ 3,9 % du PIB améncain au troisième 


Wmestre et la fermaté du marché à 
terme onf stimuls la tondance. Les 
fonds d'Etat, en revanche, ont perdu 
près d'un quart de point par androits. 


TOKYO, 27 novembre Ÿ 
Arët de la hausse. 


La Bourse a clôturé en légère 
baisse vendredi 27 novembre, met- 
tant ainsi fin à six séancas consécu. 
rives de hausse, sous l'effet de prises 
de bénéfices et de la clôture de posi- 
tons en fin de semaine. L'indice Nik. 
kai a cédé 8,43 points, soit 0,08 %, 
à 17 470,61. Toutefois, les gestion. 
naires soulignent que le climat est 
resté positif grâca à l'absence de 
coup dé thébrre kys des ouditions sur 


les scandales politiquus. À cela 
s'ajoute l'espoir de plus en plus 
répandu que la cote re va pas subir 
do recul important 408 pau. 





ser 





QE 


36-15 Snow 


MATIF 


Notionret 10 %. — Cotation en 


du 26 novembre 1992 


pourcentage 
Nombre de contrats estimés : 70 458 


CAC 40 A TERME 


Volume : 20 173 





CHANGES 


Doller:5,4492F À 


Le dollar s'échangeait en hausse 
vendredi 27 novembre, daus un 




















marché toujours perturbé par la for- 
meture, cudi, & a & améri- 
caine pour la Rte de ving. 


À Paris, la monnaie américaine 
s'échangeait à 5,4492 francs contre 
5,4015 francs jeudi au cours indica- 
tif de la Banque de France. 
FRANCFORT  Zénovr. 27 nor. 
Doar (en DM). 19952 1,684 
TOKYO 26 nov. 2700, 


Doilar {en yens. 12378 12420 





MARCHÉ MONÉTAIRE 


Paris (27 nov.) 9 349 13/16 % 
New-York {}6 non.). Chs 


[un mors] 
[Demndt| Os | 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché intcrbançaire des devises, nous sont 







BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91) 
ZSnov. 26 nov, 





Valcurs françaises 
Valeurs étrangères. 
{SBF. base 100 : 31-12-81] 
Indice général CAC 461,49 459,57 
\SBF, base 1000 : 31-12-87] 
{Indice CAC 40... 172997 173368 





NEW-YORK findice Dow Jones) 
25 nov. 26 nov. 
Industrielles... 3 26626 Clos 
LONDRES fMidice s Financiel Tines 3} 
25 nov. 26 nov, 
100 valeurs 270960 2741 
30 Re 203310 2 ae 
Mines d'or GA 66,70 
9398 937 


FRANCFORT 
25 nav. 26 nov. 
Dar nn 151472 152118 
TOKYO 
26 nov, 27Tnov. 
Nikki Dow Jons.. 17 479,04 17 470,61 
Indice général. 130206 1 307,54 





MOIS 
| Demande | Offert _| Demande | 





communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de ta BNP. 





© Pas d'accord sur la dette de la 
Russie, = Au tèrme de trois jour- 
nées de discussions, les membres 
du Club de Paris et les représen- 
tants du gouvernement russe se 
sont séparés, jeudi 26 novembre, 
sans parvenir à un accord sur le 
rééchelonnement de la dette exté- 
rieur de Fex-URSS. Les représen- 
tants de in Fédération de Russie et 
des pays erdanciers «sont convenus 
de se revoir dans les prochaines 
semaines à Paris», à indiqué jeudi 
soir & l'Agence France Bresse le 











président du Club de Paris. 
M. Jean-Claude Trichet. Les dis- 
eussions portent sur l'étalement 
dans ke temps d'au moins 30 mil. 
liards de dollars (sur un total com- 
pris entre 70 ct 80 milliards) d'em- 
prunts contractés jusqu'en 1991, 
mais clles achoppent sur la date 
précise à partir de laguelle les 
emprunts peuvent être rééchelon- 
nés, sur la gestion par {a scuic Rus- 
sic de l'ensemble de la dette exté- 
ricure ct sur l'avancement des 
réformes économiques à Moscou. 


ee 
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DANIEL SCHNEIDERMANN 


La chorale des condamnés 


“ABORD, on se sou- 
viendra de leur sou- 
rire quand ils parlent 

de la mort, leur amant ultime. 
Elle viendra sur son cheval 
blanc, éblouissante, attentive, 
grisante, si attendue. li n'y 
aura qu'à fermer les yeux et 
se laisser emporter vers le 
grand secret, derrière Îles 
nuages. C'est une question 
de jours, de semaines. Leur 
tour viendrs à tous, ils le 
savent, le dernier amant est 
un goinfre adorable qui ne 
laissera pas une miette du 
festin. La réballion ne les 
effleure pas. «Je voudrais 
que le virus soit accueilli en 
moi comme un ani, dit l’un 
d'eux. Je l’installerais confor- 
tablement au coin du feu, et il 
y serait si bien qu'if finirait 
par s'endormir, » 


Cette attente, la plus lon- 
gue de toutes, une centaine 
d'homosexuels de San-Fran- 
cisco ont choisi de la chanter. 
ls se retrouvent, chaque 
semaine, à la chorale des 
condamnés, pour amadouer 
le destin at mener l'impossi- 
ble bataille du temps. Depuis 
la création de la chorale, cent 
choristes ont disparu. La moi- 
tié d’entre eux sont malades. 
« Quand je rencontre quel- 
ge une raconte l’un d’entre 

la première chose que je 
ne ‘dis est : «tu me verras 
mourir, ou je te verrai mou- 
fra. 

Pour France 2, « Envoyé 
spécial » a suivi leur combat 


Les Ans 
programmes mplets de 


Signification des Sbales : 


pendant six mois. ll en résulte 
une longue chronique hantée 
par le mort, premier rôle invi- 
sible mais palpable. Elle ast 
partout. Ella prend l'avion 
avac eux quand ils vont se 
produire dans le pays, et 
quand se fève le rideau rouge 
sur une salle enthousiaste, 
c'est elle, figée et attentive, 
qui tiant la baguette. Après le 
concert, la vaici au fond du 
car avec la troupe, intruse de 
ces pique-niques presque 
Joyeux où l'on passe en revue 
las dernières découvertes, les 
derniers articles médicaux. 


On ne la voyait jamais, et 
on ne voyait qu'elle. On se 
disait que la télé n'est jamais 
si forte que lorsque, se pre- 
nant peut-être pour Île 
cinéma, elle résiste à son ter- 
rifiant pouvoir de montrer, 
lorsqu'elle suggère, laisse 
deviner, lorsqu'elle passe la 
laisse et la muselière à sa 
bombe atomique. Mais résis- 
ter à cette tentation n’est pas 
donné à tout le monde. Sur la 
fin, le reportage y succomba, 
On nous montra, sur une 
plage, Jim arpentant la grève, 
une sorte de boîte à café à la 
main, pour y semer les cen- 
dres de son ami Robert. Avec 
gros plans sur les vagues 
mourantes et la course das 
nuages, pour bien souligner la 
déchirante poésie de ce 
« grand-moment-de-télévi- 
slonx. C'était non seulement 
inutile, mais obscène. 


rc ot de ile aan pubs chaque 
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Vendredi 27 novembre 


TF 1 
20.45 Magazine : Les Marches 
de la gtoire. 


Crisa cardiaque sur le phare: 
Le bélier en furie; Foin qui 
roule, 

22.25 Que faire ce week-end ? 

22.30 CGôt6 enfants. 

22.35 Magazine : 
En quête de vérité. 
Présenté par Jean-Pierre Fou- 
cauit. 
Les disparus de Mourmelon. 

23.40 Arthur, émission impos- 
sible. 

0.40 Journal, Météo 

et Bourse. 


FRANCE 2 


20.50 Série : Maigret. 
Moigret et la Nuit du carre- 
four, d'Alain Tasma, d'après 
Georges Simanon. 

22.25 Magazine: Sportissimo. 

Présenté par Gérard Hohz et 

Sophie Devant, 

23.40 Journal des courses, 

Journal, Météo 

et Visages d'Europe. 


Cinéma : 

Le Pétit Soldat. mm 

Film français de Jean-Luc 
Godard (1960). 


FRANCE 3 


20.45 +. Magazine : Thalassa. 
Filles de Venise, de Lise Blan- 
chet et Denis Bassompierre. 

2145 Magazine : Caractères. 
Présenté par Bemard Rapp. 

Ÿ pero Michel Waidberg {Un 


our acéphale, Correspon- 

dance 1940-1949 entre isa- 
belle et Patrick Waeldberg) : 
Thierry Jousse (Autopar- 
trafts, da John Cassavetes) ; 

' Alain Chany (Une sécharesse 
à Pans}: Nicolaus Sombart 


berfinoise). 
22.50 Journal et Météo. 
23.10 Traverses. 


CANAL PLUS : 


20.35 Téléfilm : 
L'Ange de la mort. 
De Bfl L_ Norton, 
22.00 » Documentaire : 
des baleines. 
De Robin Brown. 
22-50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : 
A la poursuite d'Octobre 
rouge. = 
Film_ eméricain de John 
re (1988 Ave see 
Sean Connery, Alec Baldwin. 


ARTE 


20.40 Magazine : Transit. 
Ds Daniel Leconte. Les pairs 
et grands événements de 
Sora ar eux 
familles européennes. 
revue de presse de Bardal 
Cohn Bendn. Reportages 
français et allemands. 
22.10 Téléfilm : Schubert. 
De Fritz Léhner, avec Udo 
True). Daniel Olbrychski 





L'histoire da ls Grende Mos- 
quée de l'imam Reza en fran. 


20.45 ‘Téléfim : 
Trois témoins pour un 
coupable. 
De David Loweë Rich. 
22.30 Série : 
Mission impossible, 
vingt ans après. 
23.30 Magazine : Emotions. 
0.00 Informations : 
Six minutes première 
heure. 


0.05 Magazina : Cuiture rock. 
La saga de Queen. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
L'adhérence au monde. ‘ 
21.30 Musique : 
Black and Blue. 
Mémoires de rock et da folk. 


22.40 Las Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Dans la bi de... 
nous coRDorseur Pie- 
0-50 Musique : Coda. . 
_: FRANCE-MUSIQUE_ 
19.55 Const rc Gale ND 


ere nee ë 
Serre, 
plana et oresne en ar 
mineur op. 54, 


me 3 en ri bémol, majeur 
re PT Pi 


" symphonique 
le RUE. L'd. hn Ellot Ed. 
ner: Maria Joao Pires, plano. 


23.09 Jazz ctub. Par Claude Car- 
rière et Jean Delmas. En 
d Club Lional 


1.05 Papi seins de nuit, Par 


Hsse, Le Fostin de 
Roussel. ‘ 


l’araignée, de 


TF1 
14.20 La Une est à vous. 
17.10 Dao Mondo 


17.40 Moguaine Trente mil- 
Hons d'amis. 
18. 15 Série : Premiers baisers. 
18.45 Divertissement : 
Vidéo gag. 
19.15 Divertissement : 
Les Roucasseries. 
19.45 Divertissement : 


0.50 Joumal et Météo. 


FRANCE 2 


D 
1225 ue ce, 
14.15 Magazine : Animalia. 
15.10 Magazine : 


18.05 Série : Matt Houston. 

es INC. ui 

19.00 Magazine : Frou-frou. 
Présenté par Christine Bravo. 
Invité : Francis Huster. 

20.00 Joue, Journal des 
courses et Météo. 


ae La Ru des héros. 
Présamé par Miche) 


TF1 


11.00 Magazine : Téléfoot. 
11.58 Météo. 
12.00 Jeu : Mitionnaire. 
12.20 Jeu : Le Juste Prix. 
12.53 Météo et Joumal. 
13.15 Côté enfants {er à 17.55). 
13.20 Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 
14.15 Série : 
Un fic dans la Mafia. 
15.10 Séria : Columbo. 
16.35 Dhertessnent : Rire en 
boîte et boîte à rire. 


16.55 Disney Parade. 
de ne" pour Noël 


18.00 Série : Starsky et Hutch. 
19.00 Magazine : 7 sur 7. 

Ms Lonal Jap, 
20.00. Journal, Tiercé et Météo. 
20.40 Cinéma : 

Noce blanche. u 

Fim iS de Jean-Claude 


Brissoau (1989). Avec so 
gerer. Vanessa 
mia Mékaël. - 


22.20 Magosns: 
22.30 Cinéma : La <Femme de 
Fin franco italien 


co Ming (1969, As âme 
Nic Faron 
0.15 Journal at Météo. 


FRANCE 2 


11-00 Messe. Célébrés en l'égfse 
‘Saint-Martin de. Saint- 
Valéry-aur-Somme (Somme). 


12.00 Magazine : 
Laure de es 


nier ne de radis rindusuis 


SA commaree eratieur 


12.59 Journal st Météo. 


13.20 Dimanche Martin. 
Le monde sst à vous. 
Avec Nana Mouskouri. 


14.55 Série 5 
et Bonetti. 

15.45 Dimanche Martin (suite). 
L'Ecole des fans, avec Mau- 
nice André. 

17.25 Documentaire : 

L' sous-marine 
de l'équipe Cousteau. 
La Mer vivante. 


19.30 Série : Maguy. 
20.00 Journal, Journal des 
courses et Météo. u 


20.50 Cinéma : u : 
Police Academy 3. 
de Paris 


Fm américain 
[iS6l. Avec 





Steve . 
bba Smih, David | 


Samedi 28 novembre 





Magazine : Douhie jeu. 
Présamé. per Thieny  Ardis- 


18.55 Un livre, un ù 
L'Ininitabla os, de P. G 
Wodehouse. 


19.00 ne 19-20 de linforma- 


20.05 Jeu : Hugodéfre. 
20.15 Destination Tintin. 
Tintin en Amérique. 


Soui Gang. 
CANAL PLUS 
14.45 Documentaire : 
Les Allumés.… 
et Spas Lau ustralie, en 
17.00 Sport: | 
"Football 


— En ciir jusqu'à 20.35 — 


18.00 Dessin animé : 
Les Razmoket. 


18.25 DR et 
19.20 Animaux superstars. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Le Top. 


20.35 Spectacle : Le Concours. 
En direct du Cirque d'Hiver. 


22.00 Flash d'informations, 


23.00 Magazine : Jour de foot. 
23.30 Cinéma: Massacre 


ie nn 0e Jo Eur 
{1989). 


0.50 Ciné: Plenty. 
Fin arnécicain de red Sche- 
HA 1985). 


ARTE 
— Sur le câble jusqu'à 19,00 — 
17.00 Magasin: Tran 
‘18.30 Mages: Via Hegio: 
Craloÿ, autonçme et se 


19.00 D nndhe : 
Histoire parallèle. 


20.00 Magazine : 
: Fernsahen TV. 
20.30 8 1/2 Journal. 





20.40 Documentaire : A la 
mémoire 


d'un monstre. 
De Roif Schübel. 


2225 Cinéma d'animation. 


Antonucci; Dog Brain, de 
Marv Nawiand. ; 


22.60 Magezine : Macadam. 
: Guitar ds, de, Ken 
. O'Neël ot Tayier. 


0.20 Série : ' 
0 Fine Creuse 
M6 


14.50 Série : Les Champions, 
1540 Variétés : Matchmusic. 





Dimanche 29 novembre 


22.15 Magazine : Bouillon de 
culture. 
Présenté Bernard Pivot. 
- Invités : 
Henri Froyat. 
23.40 Joumal, Météo.… ..: 
et Visages d'Europe. 


0.00 Magazine : Musiques au 
cœur. Lully à Versailles. 


FRANCE 3 


11.00 Mean Musicales. 
n, _COMposi- 

LL et réalisateur de « 
cales» 

12.00 Flash d'informations. 

12.05 Télévision régionale. 

1245 Journal. 

13.00 Bresson directe. Union 


13.20 Moon 
D'un soleï à l'autre. 


13.50 Jeu : RE 
1420 Desti 

peser Dr 
15.10 Tiercé. En direct d'Auteuil. 


15.30 Destination Tintin. 
Objectif Luna; On a marché 
térieusa! 


18.15 Mogezine : 


jrençais d'Henri Decoin 
(88e vec Danielle Dar- 
-reux, ne Dux. Jacques 


CANAL PLUS 
—— _ En clair jusqu'à 14,00 -— 
12.30 Flash d'informations. 


1228; pannes 


dimanche. 
Présenté par Michel Danisot. 
13.30 Divertissement : La 
Semaine des Guignols. 


14.00 Tune Le Secret 
de Pere. s'eheris, Master Do 


15.30 
24 A toc). 


16.35 Décumentaire = Les 
inventions de la vie 
Le bave du 

17.05 Divertissement : 


Samedi soiravec _: 
les Nouveaux (rodiff). 


Fa 





— Erolair jusqu'à 20,35 — 
19.40 Flash à 
19.50 Ça cartoon. 

20.25 Magazine : Dis Jérôme ? 


* 20.30 Le Journal du cinéma. 


20.35 Cinéma : 
Paris s avale: “un 
Film Fran d'Olivier 


ge ES au as 
, Jean-Pierre Léeud, 
22.05 Flash d'informations. 


22.10 Magazine : 
L'Equipe, du dimanche. 
Foo: Boxe. 


0.40 Cinéma : 
La Servante écarlate. n 
Film américain de Volker 
Schlondorff (19! si Avec 
Natasha Richardson, Faye 
Dunaway (v.o.}. 


ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 — 
17:00 ru Schubert. 


ju 
LE 


18.25 Cinéma d'animation : 
De Lotte Reinelger. 


‘18.35 Et rm 
Cal 


19.00 Magazine : Mégarnix. 


— Rodin Olodum,  Nusrat 
toh, AE Khen. : 
19.50 Chronique : 
. Le Dessous des cartes, 
Cuba, de Jean-Ciristophe 
Victor. 
20.00 8 1/2 Journal. 
20.10 Soiréa thématique : 
Ë fiction. 
- Soirée proposée par Jean 


{a demière rafale. 
Da Marc Caro 
il et Joan-Pierra 


0.10 Docsrenae : Srience 
et science-fiction. 


De Jean Annestey 
… N'Eùven Minh DO mai Yen 


anne qermrammmeenté 
=, 


an Om meme tue 





Mogazine : Cuiture rock. 
16.55 M h 
17.25 Série: 

Amicalement vâtre. 
18.20 Série : Les Tätes brûlées. 
19.10 Magazine : Turbo. 
19.50 Jeu : La saviez-vous ? 
19.54 Six minutes d'informa- 

tons, Météo. 


tions, 
20.00 Série : 
. Madarne est servie. 
20.35 Variétés : 


20.40 Téléfita : : 
dans l'enfer. 
De Fisk, avoc lsin Glen. 
Kavin Dion. & 
23.55 Série : Médecins de nuit. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 grmerur à à Jeon Cr. 


2045 Roues répertoire dra- 
matique. po paccussnes 
amours, 

22.02, Nouvels : Bang bang 
£ Mas de To Sont-Elos 
Las camenaies du du Groupe 


0.08 Méneontre au clair de 


Femme sans 

D ea 

Su Royal Opera House, dir 
Bernsrd Haiünk : 


Fate Fee ner Roderick 


Knight, Judith 
23.35 Lea Mogazine de la gui 
020 a ere 
: Mousreki. 


1. lain Paris. 
vo Mes Le Abe, re 


11.05 Magazine : Turbo (redift. 
11.55 Jet La an Voie? 


12.00 es 20-301. int 
Mariés deux enfants. 
12.25 Série : 
Madame est servie. 
13.00 Série : Booker. 
13.50 Série : Cosmos 1999. 
14.55 Série : 
Le Retour du Saint. 


16.55 Magazine : Fréque 3 Fréquenstar. 


16.55 Musique : Flashback. 
17.10 Série : L'Heurë du crime. 
18.05 Série 

Enquêtes à Palm Springs. 
19.00 Série : O'Hara. 
19.54 Six minutes d'informa- 

tions, Métoo. 2 
20:00 Série : 

Madame est servie. 
20.35 Magazine : Sport 6. 
20.45 Cinéma : 

L' L'Arme au poing. cl 


Wraner HS h. Aves SopEe 
D James Cobum, El 





Le Manoir aux louves, 0 
Fm français de Michei 
Lemoine (1 72). Avec Mere 
Janine Reynaud, 
Nana Baiger 
-0.40 informations. 
0.45 Magazine : Nouba. 


FRANCE-CULTURE 


: 20.30 Atelier de création radio- 


Autour de Ken- 
neth " 


22.35 SP Le Concert 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Jgoncert {donné la 
TS 
et plano, de ‘Zemr- 
cie a be basson Ê Que 

et vents 

Re de Fa" Piano 

Sofstes “de l'Orchestre me RE 

Sas A rroaus de Rado-France. 

x utoportraït. P: ï 
Goldet . Serga Ka osepans 
23.35 L'Olseau rare. Par Michèle 


Lejeune et Lovano 
Œuvres de Bach, , Nike 
ete re Niki: 


Hi 








eu 
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Ancien directeur du cabinet 
de Me Georgina Dufoix 


M. Michel Gagneux 


Une enquête ouverte sur les exportations de sang en 1985 
M. Alain Mérieux a été entendu 





Après l'annonce de mesures exceptionnelles en faveur de la banane 


Le calme est revenu aux Antilles 


tionnelles en faveur des planteurs 
dé bananes. « Une enveloppe de 
100 millions de francs de subven- 
tion, doit permettre aux planteurs 
de faire fave à leurs difficuliés de 
trésorerie (..…) et, d'autre part, une 
enveloppe de $0 millions de prêts 
bonifiès sera destinée aux planteurs 
qui ont des ÿiômes rendette- 
ment», a indiqué le ministre des 
DOM-TOM. 





Le calme est revenu, jeudi 
26 novembre, à la Martinique et 
à la Guadeloupe, après l'an- 
nonce par le ministra des DOM- 
TOM, M. Louis Le Pensoc, de 
mesures destinées à contrôler 
les importations de bananes du 
Cameroun et de Côte-d'Ivoire 
ainsi que de subventions excep- 
tionnelles d'aides aux planteurs 
de bananes dans les départe- 
ments d'outre-mer. 


M. Louis Le Penscc, ministre des 

in DOM-TOM, a annoncé que la 
PRE France avait transmis à la Com- 

. mission de Bruxelles, jeudi 

26 novembre, une demände d'ap- 
plication de la clause de sauve- 
garde de la convention de Lomé à 
l'encontre des bananes importées 
du Cameroun et de Côte-d'Ivoire. 
Cette mesure, a indiqué M. Le 





Te Pensce, est assortie d'une demande : 


d'application de l'article 115 du 
traité de Rome, qui interdit l'im- 
portation en transit, par un autre 
Etat membre de ln CEE, de 
bananes du Cameroun ct de Côte- 
d'fvoire, et devrait être mise en 
œuvre dans les trois jours 


M. Le Pensec a également 
annoncé des subventions excep- 











ee VIENNE 


de noire envoyé spécial 


Pour rassurer les marchés inter- 

nationaux et faire grimper les prix 

u du brut, l'Organisation des pays 
De exportateurs de pétrole (OPEP) va- 
ts t-clic revenir à des quotas de pro- 
duction par pays? Sur le principe, 

les treize pays de l'ôrganisation, 

qui devaient sc retrouver’ vendredi 

À 27 novembre, à Vienne, sont 
no désormais d'accord. Seul un retour 





Int à l'Assemblée nationale 
au cours de la séance des questions 
au gouvernement, jeudi, M. Le 


Pensec a renouvelé cet ent 
devant les députés. Il a affirmé que 
« l'adoption de l'organisation com- 


mune de marché est et restera l'ob- 
jectif prioritaire du gouvernement 
Français d'ici à la fin de l'année». 
« Quoi qu'il arrive le 1= janvier 
1993, a ajouté M. Le Pensec, /a 
banane antillaise ne sera pas livrée 
à da concurrence souvage de la 
e dollar. » 


Les planteurs 
satisfaits 


Cet ensemble de mesures a été 
très favorablement accucilli par les 


êlus des DOM-TOM. M. Aimé- 


Césaire, député (app. PS) de la 
Martinique, maire de Fort-de- 
France, s'est déclaré «srès satis- 
Jaits du dispositif arrêté par le 


gouvernement qui reconnaît ainsi 
ale bien-fondé de la démarche des 
planteurs », selon M. Césaire. Les 
députés de la Guadeloupe, 
M. Dominique Larifla (PS), prési- 
dent du conseil général. et 
M Lucctitc Michaux-Chevry 
(RPR), présidente du- conseil régio- 
nal, se sont félicités de l’«engage- 
ment » du gouvernement. « Ce dis- 
positif me parait très intéressant 
pour protéger une ion fran- 
çaise», a observé M Michaux- 
Chevry. 

Les déclarations de M. Le Pen- 
sec, radiodiffusées en direct dans 
les Antilles, semblent également 
avoir satisfait les planteurs de 
bananes, qui ont (evé leurs bar- 
rages jeudi après-midi en Guade- 
loupe et en Martinique. A l'appel 
de la coordination des planteurs, 
accès au port et à la zone indus- 
triclle et commerciale de Pornte-à- 
Pitre, bloqué depuis lundi par les 
manifestants, a été ouvert, et le 
trafic aérien a pu reprendre, À la 
Martinique, le porte-parole de la 
coordination agricole, M. Frantz 
Anexime s’est réjoui des x avancées 
Jondamentales » que représentent 
es mesures gouvernementales. La 
coordination a également mis un 
terme à l'occupation de l'aéroport 
du Lamentin. 


À la conférence de Vienne 


Le bras de fer entre l'Iran et l'Arabie saoudite 
bloque tout accord à l'OPEP 


à unc certaine discipline, via des 
quotas, comme ils existaient encore 
à la veille de la guerre du Golfe, 
en août 1990, peut faire remonter 
les prix du pétrole, qui ont perdu 
près de 10% depuis la mi-octobre 
ct menacent, si rien de tangible ne 
sort de la réunion de Vicnnc, de 
fléchir encorc davantage. 

Encore faut-it s'entendre sur le 
plafond global de production ct - 
plus difficile. oncors -—.sur-sa distri- 
bution entre les membres de 
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‘ le retour en force de Téhéran sur La 
scène pét 


POPEP. Cest là que le bât blesse 
du fait de la partie de bras de fer 
que se livrent l'Iran et l'Arabie 
saoudite. Ce sont les deux plus 
importants producteurs de brut au 
sein de l'OPEP. Et l'Irak étant hors 
jeu provisoirement, les: deux puis- 
sances régionales adverses du 
Moyen-Orient. 

Les Iraniens cherchent à obtenir 
&rleur profit: une baisse substan- 
ticlle de la production saoudienne. 
Les Saoudiens, .eux, veulent freiner 


rolière. Dans ce contexte, 
le ministre iranien du pétrole, 
M. Gholamreza Aghazadeh, propo- 
sait, au début de ia conférence, de 
revenir au plafond de production 
d'avant la guerre du Golfe 
{22,5 millions de barils par jour). 
production actuelle de l'OPEP 
est cstimée au minimum à 25 mil- 
lions. Cette solution, qui aurait 
dopé les prix est inacceptable pour 
Riyad, À l'époque, le quota de 
l'Arabie saoudite avait été fixé à 
5,4 millions de barils/jour. Or, 
aujourd'hui, les Saoudiens produi- 
sent 8,5 millions ct se refusent à 
tout sacrifice d'importance. 


Un improbable 
compromis 


Les discussions devaient repren- 
dre vendredi en comité restreint à 
Vienne. Un consensus existe parmi 
les Treize pour retenir le plafond, 
plus réaliste, de 24,8 millions au 
premier trimestre de 1993. Mais, sur 
ce total, les lraniens, à qui l'on pro- 
posait un quota - rebaptisé à 
Vienne «allocation provisoire v — de 
3,3 à 3,4 millions de barils/jour, 
réclament, au minimum, 3,9 mil- 
lions de barils/jour. Le chiffre cor- 
respond, selon eux, à la capacité de 
production de l'Iran 

Excessive (la capacité réelle de 
production de Téhéran ne dépasse- 
rait pas 3,6 millions de barils/jour), 
la requête iranienne bloque les négo- 
ciations. Riyad, de son côté, réclame 
une «allocation provisoire» de 
9.1 millions de barils/jour. Du coup, 
impossible de tenir l'objectif des 
24,8 millions . D'autant que le 
Koweït, qui vient de retrouver son 
niveau de production d'avant la 

rre du Golfe (1,5 million de 
rils par jour) ne veut pas d’un 
quota inférieur à 1,7 million. 

A la recherche d’un improbable 
compromis, la réunion pourrait 
s'achever sur une solution bâtarde. 
Un accord pourrait être conclu 
auquel ne s’associerait pas l'Iran (et 
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par le SRPJ de Lyon 


LYON 
de notre bureau régional 


contaminé, a qe Hôtel de police 
vers 19 h 30, au terme d’un long 
entretien. 

Au lendemain mème de la révé- 
lation par {e Monde daté 
1=-2 novembre du fait que l'institut 
Mérieux avait poursuivi l'exporta- 


avec us habillage spécial pour don- 
ner satisfaction au Kowciït). L'autre 
hypothèse est que tous les pays 
membres s'entendent sur un plafond 
de production mais sans se répartir 
de quotas individuels. Dans tous les 
cas, la sanction du marché risque 
d'être négative. 


JEAN-PIERRE TUQUOI 


Alors que le déficit de l'agence se résorbe 


époque. Durant quelques semaines, 
la liste des contrôles effectués par le 
pharmacien inspecteur régional 
depuis cette date n'avait pas suscité 
particulières. 


Après s'être longuement expliqué, 
M. Alain Mérieux, président de 
l'institut, choisit Le silence, en s’abs- 
res de commente la LOUTAUTE 

atique et judiciaire prise par 
cette affaire dans les pays concernés. 
En même temps que la polémique 
s'instituait en Grèce, le docteur Hedi 
M'Henni, ministre tunisien de [a 
santé, affirmait que six hémophiles, 
dont trois sont morts, ont été conta- 
minés avec des produits san, 
non chauftés fournis per le labora- 
toire français. Cette déclaration fut 
aussitôt suivie d’une plainte déposée 
par les familles auprès du procureur. 

Au siège de Mérieux, on confirme 
les faits et notamment que cin- 
quante de facteur VILI, cor- 
respondant à une commande d'ur- 
gence et répondant aux normes en 
vigueur dans le pays, ont bien été 
fournis le 23 novembre 1985 (1). Ce 
dérivé utilisé pour le traitement des 
hémophiles a êté fabriqué à ic 
du sang acheté auprès de la firme 
américaine Plasma Alliance, agréée 
par la Food and Drug Administra- 
tion, sans qu'aucun Indice puisse 
prouver, indiquet-on à l'Enstitut, 
que la livraison d'une aussi faible 
quantité est bel et bien à l'origine de 
k contamination. 

… Ce différend avec la Tunisie est 
incontestablement à l'origine de l'an- 
nulation de la visite que 
M. Mérieux, cette fois au titre de 
vice-président (RPR) du conseil 
régional, devait effectuer à r, 
mardi 24 er mercredi 25 novembre, 
à la tête d'une délégation d'élus et 


‘de chefs d'entrepnise de Rhône- 
L 


î 


ROBERT BELLERET 
et MICHEL DELBERGHE 


825 à l 
et au Port 11 
Tunisie ainsi qu'à l'Argentine. 





La succession du président 
de l'AFP est ouverte 


Le président de l'Agence France 
Presse M. Claude Moisy, a 
réuni jeudi 26 novembre son 
conseil d’administration (patrons 
de presse, représentants des pou- 
voirs publics et du personnel) afin 
de présenter les’ résultats financiers 
de l'agence et d'évoquer son 
départ. 


L'AFP est entrée en 1990 dans 
un plan de modernisation qua- 
driennal, qui s'est traduit par une 
extension de ses correspondants, 
notamment en Europe centrale, 
une réduction des effectifs 
(2 015 personnes en 1990, 1 980 
aujourd'hui), des investissements 
informatiques (140 millions de 
francs en quatre ans) et l'adapta- 
lion de sa gestion. 

Le déficit de l'AFP se résorbe 
p ivement : de 36 millions 
de ea 1991, pour un chiffre 
d'affaires de 965 millions, il 
devrait s'établir à 33 millions en 


1992 pour un chiffre d'affaires de 
1,065 milliard, En 1993, le déficit 
prévu est de 18 millions de francs, 
pour plus de | milliard de francs 
de chiffre d'affaires. 


M. Moisy, soixante-cinq ans, est 
nommé par le conseil d'administra- 
tion de l'AFP le 26 janvier 1990 
pour trois ans, a indiqué qu'il ne 
solliciterait pas un nouveau man- 
dat. Parmi les personnalités les 
plus fréquemment citées pour lui 
succéder figurent MM. Bernard 
Montanier, Conseiller du président 
commun de France 2-France 3, 
Lionel Fleury, actuel directeur 
général de l'agence, et Daniel Ver- 
net, directeur des relations interna- 
tionales du Monde, puis MM. Phi- 
lippe Gustin, directeur régional 
«Amériques» de l'agence, et Pierre 
Jeantet, actuel directeur général 
d'Eurexpansion. 


Y.-M. L 





poste d'organiste de l'Oratoire 
out en occupant à partir de 1951 la 


Henriette Puig-Roget 


tribune de la Grande Synagogue de 
Paris. Parallèlement, elle forme en 
France et au Japon toute une génération 
d'accompagnaleurs, crée des œuvres de 
composileurs peu connus à la radio, 
comme Barraud, Rosenthal, Pierné, Le 
Flem. Dés 1930, elle avait été La créa- 
irice des Préludes pour piano de Mes- 
sisen. Chef de chant à l'Opéra de Paris 
ce 1937 et 1940 puis de 1946 à 1957, 

se consacre ensuite à l'enseignement, 
notamment à l’Université de Tokyo. Le 
Japon la décore de l'Ordre du Trésor 
sacré. En France. elle était chevalier de 
la Légion d'honneur et officier des Arts 
et Lenres] 


A.R. 


S 


est inculpé de corruption 
par le juge 
Renaud Van Ruymbeke 


M. Michel Gagneux a été 
inculpé. vendredi matin 27 novem- 
bre. à Rennes par le juge Renaud 
Van Ruymbeke de corruption et 
recct d'abus de biens sociaux, ei 
laissé en liberté, Ancien directeur 
du cabinet de M Gcorginz 
Dufoix au ministère des affaires 
soviales et de la solidarité nationuls 
de 1984 à 1986, M. Gagneux est ic 
premier inculpé dans le dossier 
ouvert par les accusations de l'in- 
dustrief nantais René Trager selon 
ilesquelles des commissions occultes 
auraient été reversées à l'entourage 
.de M Dufoix, dans le cadre de 
«mises sur le marché d'apparcils dé 
;radiologic lourde (scanners ci 
IRMN)j). Ces accusations avaien: 
conduit le magistrat rennais à sv 
rendre la semaine dernière eñ 
‘Suisse, à Lausanne, durant trois 
jours. pour une série de perquisi- 
lions dans des établissements 
financiers (le Monde du 21 novem- 
ibre}. Des documents découverts à 
celté ocvasion semblent avoir 
confirmé les accusations dé 
M. Trager. 








Contre une convention 


collective « altermafive » 
La grève 
des transports publics 
« s : 

est très suivie en province 

Les transports publics étaicn: 
perturbés. vendredi 27 novembre, 
dans plusieurs villes de France à la 
suite du mot d'ordre de grève de 
24 heures lancé par l'ensemble des 
fédérations du secteur (CGT, 
CFDT, FO, CFTC, CFE-CGC et 
ENCR-autonomes). Selon la CGT, 
cinquante-Jeux réseaux de trans- 
ports urbains de voyageurs 
devaient être touchés par ecs arrête 
de travail. Dans la matinée, à Mar- 
seille, le métro était assuré à 80%, 
en revanche seul un bus sur quatrè 
circulait. À Lyon, Bordeaux. Gre- 
noble, Toulon et Lille, la grève 
était suivie à quasiment 100%. À 
Saint-Etienne en revanche, la 
société de transport de F' mÉrae 
tion stéphanoise ne notait aucune 
perturbation. 


A Toulouse. 47 bus sur 365 rou- 
laient. Les organisations syndicales 
protestent contre un projet de 
convention collective alternative de 
l'Union des transports publics 
{UTP) qui regroupe les gestion- 
naires de réseaux. La convention 
collective, qui concerne près de 
40000 salariés. dont 70% de 
conducteurs, a vicilli et ne répond 
plus aux nécessités de gestion des 
réseaux, estime F'UTP. À une évo- 
lution de carrière fondée sur l'an- 
cienncté, F'UTP veut substituer une 
fogique de promotion en fonction 
des compétences et propose de 
substituer une prime de bon dérou- 
lement de carrière à la prime d'an- 
civaneté. 


M. Alain Madelin 
invité du «Grand Jury 
RTL-le Monde» 


M. Alain Madslin, député 
d'Ille-et-Vilaine, vice-présidant 
de l'UDF et du Parti républi- 
cain, sera l'invité de l'émission 
hebdomadaira eLe grand jury 
RTL-le Monde», dimanche 


29 novembre, de 18 h 30 à 
19 h 30. 


M. Madelin, qui est au titre 
de son parti coordinateur des 
états généraux de l'opposition, 
répondra aux questions de 
Pierre-Angel Gay et d'André 
Passeron du Monde, et de 
Jean-Yves Holinger et de Paul 
Joly de RTL, le débat érant 
dirigé par Henri Marque. 


N 
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Demain dans « le Monde » 


« Heures locales» : Disney fait peur 
L'heure n'est plus au bon voisinage entre Euro Disney et les 
communes insta activités. Les élus 
reprochent Si sql de 2 ME bandonner les investisse- 
ments économiques. : 
galement sommaire mn ce : 
Également a mac uique on dr quee à Mécon 
dans le série «Chés. 
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Le Nil s’est récemment 
taché de sang à [a suite d’at- 
tentats commis contre des 
touristes par de jeunes 
musulmans décidés, par 
leurs actions, à déstabiliser 
le régime en place, le 
« régime impie ». Ces vio- 
lences inquiètent les Egyp- 
tiens, qui savent que le tou- 
risme est aujourd’hui la 
première industrie du pays. 


AUDIT sois-tu, Carter! Tu 
€: as non profané 
une des dernières torsbes encore 
inviolées, mals tu as livré l'Egypte 
en pêture à des hordes de voyeurs 
nécrophiles. » C'est la litanie que 
répétaient les pharaons du haut de 
la Barque de Ré, il y a maintenant 
soixanto<lix ans. 

C'est en effet le 26 novembre 
1922 que Howard Carter a décou- 
vert la tombe de Toutänkhamon, 
une découverte en partie responsa- 
ble de l'engouement pour l'Égypte, 
qui attire des millions de touristes. 
Une découverte qui a peut-être 
provoqué la légendaire et vaine 
malédiction des pharaons mais qui 
a toutefois fait le bonheur de leurs 
descendants. 


Le touriste a en effet détrôné le : 


coton, le canal de Srez et même le 
pétrole. C'est aujourd'hui la pre- 
raière industrie d'Egypte avec des 


revenus qui ont dépassé de 
199€ à juin 1992 les 3 Mila de 
doilars. Une industrie qui occupe 
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près d’un me de ue 
réparties entre les cinquante-cinq 
mille be dhbtel les deux 
cents bateaux de croisière, les cen- 
taines d'agences de voyages, {es 
dizaines de milliers de taxis, 
calèches, bourricots et droma- 
ue ks milliers d’échoppes et de 
ques, de bazars, sans compter 
me TEEN, les boîtes de nuit, 
les musiciens, les danseuses aïnsi 
que les vendeurs de cartes postales 
et de reproductions de papyrus. 
Tout un monde auquel il faut ajou- 
ter plus d'un million de M 
dans les usines à produire 
rideaux, 


meubles, sanitaires, 


des 

deux millions de personnes sur une 
main-d'œuvre de quinze millions. 
La famille moyenne comptant cinq 
personnes, c’est donc plus de “dis 
millions d’Egyptiens qui doivent 
leur her quand 1e 

west pas le gâteau — aux trois 
lions de touristes qui ont dévalé la 
1-1992. 
. On comprend, dans ces condi- 
pourquoi la série d'attentats 
contre les touristes 


3 revenu nier _ deux 
n'étaient pas sim- 
Peer Hrenciée. Nul ne veut plus 
Sa maigre. No ut les ment 
maigres, sa maxi- 
malistes musulmans. 


Pour les «berbus», la paralysie 

totale du secteur touristique est 

devenue une stratégie destinée à 

Depuis An 
of tout 

essayé. Ds ont L des hauts 

sables comme le 


it 


de l'As- 


semblée, ils ont égorgé des poli- 
mitraillé 


des penseurs 
des dizaines de 


Egypte. Cela n'a 
vernement, qui 
donner quelques 





coups de bâton par-ci, par-là. Ces 
attentats n'étaient re 
comme «irès inquiérants ». 

était même arrivé à ne ie vril 
ment s’en apercevoir. 


Quel écho peut en effet provo- 
quer l'assassinat d’un policier à 
500 F par mois ou d'un copte issu 
d’une minorité habituée à courber 
l'échine en attendant que la 
tempête passe ? C’est à ce moment 
qu'un ancien marxiste converti à 
l'islamisme radical a eu un trait de 
génie. 11 a écrit dans l'hebdoma- 
daire d'opposition qu'il dirige que 
le tourisme était «haramy 
{contraire à l'islam). C'était en été, 
un été où le tourisme battait tous 
les records avec des hôtels pieins à 
plus de 80 %. La fatoua (avis de 
Jurisprudence islamique) n'est pas 
tombée dans l'oreille d'un sourd, et 
pour la première fois de l’histoire 
de l'Egypte moderne les touristes 
sont devenus des cibles. 


Du jemals vu, même au siècle der- 
nier quand «l'apparition d'un 
étranger est un accident qui 
étonne (1}». En 1907, l'Anglais 
Hall écrivait dans la onzième édi- 
tiou du rs Jer Egyet and 
the Les Européens ne doi- 
veni aucune crainte (...) en 
règle générale, ils se verront traiter 
avec politesse et bonhomie, à l'ex- 
cepiion d'une ou deux places qui 
ont mauvaise réputation, comme 
Abpde (: .). Quand ceci est le cas, 
‘est dû habituellement à la mau- 
ae influence de cheikhs stupides 
ou fanatiques. [Mais] une violence 
‘ nee ne doit pas être appréhen- 
dée.» Quatre-vingt-cinq ans plus 
eu la violence est au rendez-vous. 
justement à quelques dizaines 
S toae au s ur dos 
du la ville de Qena (600 kiomè- 
tres au sud du Caire) que ‘eu 
déroulé, débur novembre, le der. 
nier attentat perpétré. par des 
jeunes musulmans fanatiques. Six 
touristes allemands ont été blessés 
par balles. Quelques semaines 
auparavent, une touriste anglaise 
avait été tuée et deux autres bles- 
sées à la hauteur du fief islamiste 
de Daïrout (330 kilomètres an sud 
du Sr) et trois touristes russes 
coups de couteau à Port- 


Ces violences font d'autant plus 
de mal à l'Esyptien moyen qu'il a 
acquis depuis des millénaires la 


réputation d’être accueillant envers 
les voyageurs Hérodote, 
le premier voyageur de l'his- 
Es moigne comme d'ail- 
leurs Strabon, qui s'inscrit en faux 
dans sa iphie» à l'égard de 
D de : Pb de fois 
cités». « Aller en DIE, voyage 
long et pénible!» Selon le voyageur 
qui a visité l'Egypte entre 2 
avant J.-C., Homère a été victime 
du fait que « la plupart des rensei- 
gnemenis sur les contrées occiden- 
D le noie 
de fois. Strabon ne s'est pas 
empêché lui aussi de faire du tou- 
risme et, à Thèbes (Louxor), il a 
visité avec «sa nombreuse cohorte » 
la Vallée des Rois et les calosses de 
Memnon, défigurés quelques 
années auparavant «par un violent 
tremblement de terre», afin d'en- 
tendre « les pierres qui chantent ». 
Ces colasses étaient d'ailleurs deve- 
aus, comme aujourd'hui, un site 
touristique attirant Grecs et 
Romains. L'empereur Hadrien en 
personne fix le voyage il y a exacte- 
ment {862 ans (novembre 130), et 
Julia Balbilla, {a poétesse qui l’ac- 
compagnait, grava quatre épi- 
grammes sur le socle d'un des 
Colosses. Si ceux-ci tombèrent peu 
à peu dans l'oubli, c’est à cause 
d'un autre touriste, l'empereur Sep- 
time Sévère, qui, visitant à La fin 
du Ii: siècie, décida de les restau- 
rer. Depuis lors, les colosses ne 
chantent plus au lever du jour. 
L'Egypte comme lieu touristique 
n'est vraiment ressortie de son 
sommeil plusieurs fois centenaire 
qu'avec l'expédition d'Egypte de 
Bonaparte (1798-1801). La monu- 
mentale description de ce pays z 
provoqué un véritable engouement 
pour la terre des pharaons Le 
besoin créant l'objet. le premier 
guide de l'Egypte apparaît à Paris. 
C'est-celui du Marseillais Rifaud, 
intitulé Tableaux de l'Egypte. de la 
Nubie et des lieux circonvoisins, ou 
itinéraire à l'usage des voyageurs 
qui visitent ces contrées. 
C'était l'époque bre où 
l'Egypte était «une contrée qu'on 
ne peuL parcourir qu'en caravane ». 
Les touristes d'alors s'armaient de 
fusils et se faisaient accompagner 
de janissaires. La tente munie de 
moustiquaires, les marmites et le 
pot de nuit tenaient lieu de cing- 
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l'aristocratie et de la grande bour- 
geoisie. Pour s'offrir un voyage sur 
le Nil, il fallait en effet disposer 
énormes moyens. Si le papier à 
dessin et la gomme coûtaient 
moins cher que les caméscopes, 
boussoles, sextants, télescopes et 
baromètres étaient des objets de 
luxe. 11 ne fallait pas non plus 
oublier pics et pelles, car le tou- 
riste, à défaut de pouvoir fézarder 
au bord de la piscine, tuait le 
temps durant un voyage en 
beya, qui durait deux à trois mois, 
en fouillant les sites. Pour ce faire, 
il fallait aussi se munir de présents, 
allant de l’horloge ou de l'orgue de 
Barbarie pour le pacha, au sabre et 
au tabac à fumer pour le petit nota- 
ble, « Un impôt bénévole» à ne pas 
confondre avec a un por-de-vin » 
précise un des guides de l'époque. 


L'accoutrement coûtait lui aussi 
une petite fortune. Voici la descrip- 
tion qu’en faisait en 1869 Théo- 
phile Gautier, venu en sa qualité 


pour des croisières 


ANNE 777 


Vacances d'Hiver ? Où nr ? 
ANTILLES ? FLORIDE ? JAMAIQUE ? 
MEXIQUE ? VENEZUELA ? 

Quel que soit votre choix, le soleil des Caraïbes vous y attend ! - 
… à des prix très … irès … très... compétitifs 
{ex : à partir de 11 135 F, au départ de Paris”) 

de 8, 11 et 12 jours d'üle en île, 
de plage en plage, sur la mer bleue et chaude des Caraïbes, 
RE re 20 HS 1e Ernie mi de Li dicmerte 

‘ … 'froière Harison 8 jours, col double, taxes et ans. en 50} 


d'envoyé spécial du Journal offi- 
ciel, à l'occasion de l'inauguration 
du canal de Suez : « Casque à dou- 
ble fond en toile blanche ouatée er 
piquée, avec un quartier se rabat. 
tant sur la nuque (.….); comme si 
tous cela ne suffisait pas, un voile 
bleu (.….) s'enroulait en turban 
autour de ce casque (...). Grand 
déploiement de lunettes bleues {...). 
Gilet de Nankin ou de soie écrue à 
boutons fantaisie. Sanglés par de 
larges ceintures de laine rouge, les 
pantalons bouffants entraient dans 
des guêtres de cuir montant jus- 
qu'aux genoux. » 


De notre correspondant 
‘Alexandre Buccianti 
Lire la suite page 31 





(11 Cité dans Comment on visitait la 
vallée du Nil : les a guides» de l'Egyme, 
d'Oleg Volkoff, Le Caire, IFAO. 
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ESCALES 


Le trésor du Dr Barnes 





PHILADELPHIE 


LBERT C. BARNES naît le 
2 janvier 1872 dans un quar- 
tier populaire du sud de Philadel- 
phie. Etudiant it il paiera lui-même 
ses cours à la fac de 7 médecine, e 
jouant au base-ball. En Allemagn 
où il fréquente es universités d de 
Berlin et de Heidelberg, il met au 
point, avec un condisciple, un anti- 
septique, r qui sera vendu 
dans le monde entier. Devenu 
riche, il entre en art comme d'au- 
tres entrent en religion. Tout en 
gardant un œil sur son usine, le 
businessman se fait collectionneur 
et, en 1922, crée une fondation 
dont la vocation se veut d'abord 


Du ns PONS ns Pine 
des Picasso. 


La guerre est déclarée. Sa vie 
durant, Barnes va combattre un 
establishment qui s’obstine à 
Mignorer, Et ju interdire, par 
exemple, l': de sa galerie située 
dans sa nouvelle demeure Renais- 
sance de Merion, un faubourg 
cossu de Philadelphie. Un ostra- 
cisme dont sera notamment vic- 
time l'ancien directeur de la Natio- 
nal Gallery de De 
Kenneth Cart, tro trop son 
au Museum of Art A PAadcIete 
son ennemi Es un. Bannis 
également tous ceux qui, d’une 
open ou d'une autre, affichent 
Privilé 


des prétentions 
ge en revanche, l'homme de la 
— qu'il soit chauffeur de taxi ou 
san municipal, - auquel on 

déroule le tapis rouge. 
Pendant des années, Barnes 
essaiera, sans aucun succès, de 
convaincre l'élite universitaire et 


(il détestait les diplômes et voulait 
élever le peuple) et d'esthétisme. 
Son obsession : transposer dans le 
domaine artistique une approche 
scientifique «objective», sa galerie 
jouant, en quelque sorte, non pas 
le rôle d’un musée classique mais 
celui d’un véritable laboratoire, 
Son objectif : montrer comment 
tout artiste est influencé par œux 
qui l'ont précédé. Pour In lui, un 
tableau se résumait essentiellement 
à une association de lignes, de 


formes et de couleurs. Superflues 
donc les informations biographi- 
ques ou historiques concernant les 
peintres exposés. 

Allergie doublée d’un refus de 
toute restauration des toiles en sa 
possession. Une conception de l’art 
qui, enseignée dans l'école fonc- 
tionnant au sein même de la fon- 


cause, l'un ou autre des chefs- 
d'œuvre exposés. Quant aux confé- 
rences, elles étaient t 
assurées par trois er de son 
usine promues et formées par le 
fondateur. 


Le 24 juillet 1951, Barnes, qui 
regagnaït la ferme où il vivait, 
brûlait un stop, percutait un trac- 
teur et était tué sur le coup. 
L'aâme» de la fondation disparue, 
sa plus fidèle collaboratrice, Vio- 
lette de Mazia, reprenait le ”flam- 
beau. Avec la fougue d’une ne 
aussi passionnée qu’i 
à-vis de tout ce qui n'était 
credo du «maître» vénéré. je 
«maître» dans l'ombre duquel 
avait vécu près de trente ans, l’as- 
a dans la rédaction de ses 


966, 
s’éteignit, laissant sa rivale régner 
ea | régn 
dant des décennies, les 


Ainsi, pen 
STE 
es 
j cadenassant 


ses 
encore davantage les grilles de la 
fonda. À par sermmir 


elles lorsqu’une décision judiciaire 
obligea, en 196E, la fondation à se 
montrer un peu plus accueillante. 
Une politique qui explique que 
nombre des toiles exposées sont 
restées, pendant longtemps, igno- 
_ aucune photographie en Cou- 
leurs, par exemple, n’en ayant 
jamais été prise. Inconnus égale- 
ment, Catalogue et inventaire. De 
plus, toutes ventes et tous prêts 
étant exclus, les œuvres rassem- 
blées L Se jamais été cxposées ail- 
jus, mpar l'entre elles ayant 
été expédiées directèment des ate- 
liers parisiens où Barnes en fit l'ac- 
quisition tout au long des années 





La Fondation Barnes 
hé. : 215-667-0290), se 
au 300 N. Latches Lane, à 
Merion Station {Montgomery 
County). Pennsylvania 1906 
{P. O. Box 128), à la périphérie 
de Philadelphie, est actuella- 
ment ouverte au public (mais 
interdite aux moins de douze 
ans) deux jours et demi seule- 
ment par semaine (le vendredi 
et le samedi de 9 h 30 à 
16 h 30, at le dimanche de 
13 heures à 16 h 30) mais fer- 
mée en juillet, an août et les 
jours fériés. Prix d'entrée : 
1 dollar| Les groupes de plus 
de dix personnes doivent 

naler leur venus. L'accès est 
tié à l'affluence; éviter le 
dimanche et opter pour le ven- 
dredi. La Fondation devrait fer- 
mer fin juin 1993 afin de per- 
mettre {a rénovation de la 
le et la préparation de l’ex- 
position itinérante constituée 
d'environ 70 des plus belles 
toiles de la Fondation. Première 
étape Washington, de mai 
à août, à la Nationai Gallery, 
puis Paris (Musée d'Orsay, à 
para du 9 septembre 1993), 
exo Neaut 1994) et le 
of Art de Philadel 


avant ru réintégrer la Fondation 
rénovée. 


Y aïler. La compagnie améri- 
caine U. S. Air ftél. : 49-10- 
29-00, N° vert de province : 
05-00-30-00) dessert Philadel- 
phie directement de Paris/Orly 
Sud. Un vol quotidien vendu 
notamment Par Forum 
Voyages, à partir de 3 050 F 
AR. 

Avec qui? Le voyagiste 
Fou V: es (11, avenue de 

l'Opéra OO1 Paris, tél. 
42-61-86-66 et dans ses 20 


20. « Enterrées vivantes, en quelque 


Eu fait, c'est un trésor inestimable 
que Barnes a ainsi caché dans 
l'écrin austère de Merion. De 
Paris, où il se ia avec Léo Stein (sa 
sœur, Gertrude, n'appréciait guère 
cæt.Américain qui ne se séparait 
jamais de son chéquier) puis avec 
Paul Guillaume, il devait ramener, 

entre 1912 et 1939, des the 
dont la valeur actuelle donne le 
vertige aux experts les plus blasés. 
Ainsi les quelque 800 toiles de la 
collection (qui comprend égale- 
ment des tapisseries, des cérami- 
ques, des meubles rustiques, des 
sculptures, notamment africaines, 
de la prune: etc.) ont-elles été 
estimées, il y a plusieurs années, à 


Guide 


ägences en France) propose un 
week-end culturel de 5 jours/3 
nuits à Philadelphie (départ tous 
les jeudis, retour tous les lun- 
dis) avec vol direct de Paris sur 
US Air, voiture de location, 
visites guidées de la Fondation 
Bames, du Musée de l'Art et du 
Musée Rodin, visite du secteur 
historique, der au Zanzibar, 
visite du pays Amish avec 
déjeuner à Lancaster. A parür 
de 5 350 F au Hilton et de 
6 550 F au Atop The Bellevue, 
3 nuits en chambre double avec 
pett déjeuner. 

Y séjourner. Deux fleurons 
de l'hôtellerie haut de gamme, 
Atop the Ballevue (dans un édi- 
fice classé) et le Ritz Cariton 
dont le brunch dominical vaut, 
à lui seul, te détour. Une 
adresse du Guide du routard, 
dans sa rubrique chic, The Tho- 
mas Bond House Bed and 
Breakfast (129 S. street}, une 
maison classée au cœur du 
quartier historique. 

S'y restaurer. Déjeuner à la 
city” Tevern, reconstitution 
d'une taverne du temps de la 
Révolution. Diner à la Dickens 
Inn (bar ), au Cafe Nola 
{cuisine cajun) sur South Street. 
Passer la soirée au Zanzibar 
Blue (301 South 11 th St}, un 
club de ee ue la table est 

ne de l'y inter- 
prètent des à artistes la talent. 
boire un verre au Mickael 


Aller 
: Jack's Café. Et goûter la spé- 


cialité locale, les sandwiches à 
la viande re Chez Jim's 
Steak, per e: le, au coin de 
Ath St et South Sans oublier 
que la ville est réputée pour 
on intense activité culturelle. 
Voir. Philadelphie mérite 
d'être connue st parcourue. 


Musées et galeries y abritent la 
plus importante collection d'im- 
pressionnistes du monde hors 
Paris. Outre la Fondation 
Barnes, le superbe Museum of 
Art consacre une aile entière 
aux chefs-d'œuvre impression- 
nistes suropéens (Monet, 
Manet, Boudin et Van Gogh 
avec, notamment, {es Tourne- 
sols) tandis que l'Academy of 
the Fine Arts et le Musés d'Art 
Php et Muriel Berman {univer- 
sité Ursinus) sont particulière- 
ment riches en impression- 
nistes américains, dont 
Thomas Eakins auquel une 
importante exposition est 
consacrée depuis 

Egalement le FRadin Museum 
qui, après Paris, la 
plus importante coilection 
d'œuvres du sculpteur. Parcou- 
rir à pied le centre historique (la 
«Berceau de la Nation» avec, 
notamment, | Hal 
où fut signée la déclaration 
d'indépendance et adoptée la 
Constitution) où est le 


ni 
fameuse Liberty Bell, une 
cloche f8lée vénérée par les 
Américains. Les amateurs 
d’aquarium iront voir celui du 
New-lersey voisin, de l’autre 
côté de la do a 
Dans les e 
le train à la 30th Stre Brest Suaion Station 
pour vous rendre, à une cen- 
Fe Sp à Des 
pertir 
Pennsylvania D DR County 
{Lancaster County}, fief des 
Amish, une communauté de 
Mennonites purs et durs {harce- 
lés, ils ont fui l'Europe à la fin 
du dix-septième siècle), 
risée par le film Witness, de 
Peter Weiss. hommes por- 
tent barbe, chapeau noir et 


Portrait du Dr Barnes par Giorgio De Chirico (19261. 













1 milliard de dollars, et le Getty 
Museum (Californie) en aurait 
offert récemment 3 milliards. . 


Philadelphi 
compte 16, celui d'Art moderne de 
New-York 8 et la gs des 
T La fondation 
en possède près de 70 (1). Ajoutez 

à ca 180 Rmoh, 7 Van 

60 Marie (dont une vase frcaqié 

la Danse, commandée spé- 


cialemient à l'artisté pour pres 
la galerie), 19 Picasso, 
17 Douanier Rousseau et 
14 Modigliani. Sans compter les 
Monet, Manet et bien d'autres 
encore. De quoi faire tourner la 
tête à tout visiteur qui découvre ici 
des toiles dont, souvent, il ignorait 
même l'existence. Comme si 
Renoir, Matisse et Van 

Gogh avaient peint ces œuvres la 
… Magique et déroutante 

que cette promenade au 


chemise blanche et les femmes 
robe austère st bonnet à l'an- 
cienne. Culte du passé, vie 
communautaire et rustique 
vouée à la Bible, à l’agriculture 


et à l'artisanat. Voitures, trac- : 


teurs et électricité sont pros- 
crites de même que la télévi- 
sion et le téléphone. Le 
dix-huitième siècle en plein 
vingtième siècle. Une commu- 
nauté qui s'ouvre lentement 
mais sûrement au tourisme, 
vous vend volontiers ses quiits 
{couvre-lits matelassées à 
motifs géométriques) et vous 
invite à sa table comme chez 
Emanual et Katie Fisher. Exo- 
tisme et voyeurisme qui provo- 
quent un Certain malaise. À se 
demander s'i ne vaudrait pas 
mieux se contenter de revoir le 
superbe Wiiness… 

De la vertu à l'enfer du jeu. A 
une centaine de kilomètres, 


Atlantic City, Las Vegas de la . 
ls-casi- 


côte Est, avec ses hôtel 


- nos fous, fous, fous à l'image . 


du Trump Taj Mahal où chaque 
soir la diva espagnole Rosio 
Durcal fait son show à deux 
pas d'une forêt de machines à 
sous. 


Lire. The Art in Painting, 
d'Albert Barnes (The Barnes 
Foundation Press) ainsi. que 
l'ouvrage de Violette de Mazia 
mentionné par ailleurs. Côté 

ides, le Routard et le Guide 

Côte est {Hacherte) et le 
guide Arthaud. 
Une adresse, celle de l'Of- 


fice de tou des Etats-Unis 
(BP 1, oU 2 Las mu ne 
Cedex 9, : 42-60-57-15} 


qui fosse ‘notamment un 
dépliant sur la ville et ses envi- 
rons. e É = 4 | 


. 
3 








milieu d'œuvres privées de titres et 
de dates, mêlées les unes aux 
autres selon des critères tenant 

plus, apparemment, à une sorte 
ë 'obsession de la symétrie qu'à la 
logique artistique. 


En fait, ces surprenantes juxta- 
positions d'artistes d’époques très 
diverses (un Renoir encadré par un 
Giorgione, un Titien 


« 
volonté pédagogique. À croire que 
le Dr Barnes a peint ses propres 
toiles avec les œuvres dont il dis- 
posait, chacun des ux ainsi 
constitué étant illustrer la 
pertinence de ses théories. Entre- 
prise plus fascinante que convain- 
cante… et qui exige, à tout le 
moins, une explication de texte 
setrée (2). 


nier Rousseau, Courbet, Soutine 
Renoir) sont délibérées, et ces 
murs-peintures» découlent d’une 


En 1988, Mx de Mazia rendait 
son dernier soupir. Elle avait qua- 


. tre-vingt-neuf ans. Dans son testa- 


ment, le Dr Barnes avait confié à 
la Lincoln University, modeste 
mais vénérable établissement noir 
du Ent de Chester, le . ” 
désigner les futurs responsab) 
sa fondation. A sa tête, depuis juil- 
let 1990, un Noir, Richard H. 
Glanton. Un lawyer égris de politi- 
ui 


restant, autant que faire se peut, 
fidèle aux volontés de son fonda- 
teur, lesquelles ne manquent 

de défenseurs sourcilieux. Une 
entreprise.qui nécessite des fonds 
nettement supérieurs à ceux dont 
dispose rm fondation. Sa 
initiale, 9 millions de 

lars, somme coquette à l'époque, 
n'a, victime de médiocres place- 
ments, guère fructifié et ses reve- 
nus actuels — environ 1 million de 


immobilier et foncier de la fonda- 
tion, à commencer par le domaine 
agricole de Ker-Feal, 1 où vécat le 
Dr Barnes. Ensuite, solliciter des 
dons extérieurs, à l’image des 
grandes fondations privées améri- 
caines. Enfin, publier, dé Sr 199 


un catalogue en 
lection, initiative à directement île 
à l’organisation d’une unique et 
exceptionnelle exposition itiné- 
rante de quelque 70 chef-d'œuvre 


de la fondation (voir Guide), expo- 
sition qui devrait près de 
7 millions de dollars. De quoi 
travaux 
et aux 
un cadre plus permettant 
leur mise-en valeur et-leur protec- 
tion. Reste à la ion, le cas 


échéant, de vendre une ou deux 
toiles prestigieuses. Une simple 
hypothèse qui n'en suscite pas 

moins déjà une levée de boucliers, 


Contiguë à la galerie, mé rési- 


propri par Chirico. 
mobilier a Pa Mispersé, des 
bureaux ont été installés, mais la 
chambre de Barnes est restée telle 
qu'elle était à sa mort. Un fit en 
, un matelas de crin, une 
couverture rustique, une table sur 
laquelle sont des peignes en 
ivoire. Dernier sanctuaire d’une 
fondation longtemps misani 
ET sous la pression de la néces- 
sité, consent in ses 
- ue exposer 





{1) Des chiffi 
Lype Ma ons 
ujet les explications 


G Lire à ce = 

Violette de Mezia dans The 
Barnes Foundation, The display @ üs An 
Collection (The Barnes Foun: Press) 
ea vente à le fondalion. ue h 


ee ee PT 


Frissons 
lapons 


Tout au nord de l’Europe, la 
Finlande. Des forêts à perte de 
vue, des milliers de Lacs et un peu 
moins de 5 millions d'habitants. 
Pour les citadins du Sud, une 
exceptionnelle réserve d'espace, de 
solitude et de paysages fécriques. 
Deux atouts touristiques : un 
hiver somptueux et Le Père NoËl 
qui, fort opportunément, aurait 
établi là son royaume. Amoureux 
et spécialiste de la destination, le 
voyagiste Alantours (5, rue 
Danielle-Casanova, 75001 Paris, 
tél. : 42-96-59-78) y propose 
notarment, de part et d'autre du 
cercle polaire, des réveillons au 
cœur de la Laponie fintandaise. 
Deux Noël Japons de six jours 
(départ le 22 décembre, 8 430 F 
ou 9 250 F selon l'hébergement et 
4 900 F ou 4 750 F pour les 
moins de douze ans partageant la 
chambre de deux adultes), à 
Rovaniemi (visite du « Village du 
Père Noël») et encore plus au 
nord pour un réveillon agrémenté 
d'activités plus ou moins insolites 
(certaines payantes) telles que 
lancer du lasso, conduite de 
reanes ou d'un traîneau tiré par 
des chiens Husky, ski de fond, 
safari à motoneige ct dîner sous 
un «kota», la tente lapone. Pour 
le Nouvel An, cinq jours près de 
Rovaniemi (départ le 
30 décembre, 6 345 F et réduction 
de 35 % pour les moins de douze 
ans) avec réveillon dans un 
mini-village lapon ou une 
Saint Sylvestre polaire (départ le 


: 30 décembre, cinq jours, 9 990 F) 


Ceux qui n’ont pas froid aux yeux 
opteront pour un voyage 
exceptionnel de six jours (départ 
le 28 décembre, 10 420 F) avec, à 
Tromso, embarquement sur 
l'Express côtier et expédition au 
cap Nord pour un réveillon aux 
confins de l'Europe. . ; 

A signaler enfin la très importante 
programmation d’un autre 
voyagiste, grand spécialiste de la 
destination, Scanditours, avec une 
brochure distincte, des réveillons 


séjours de quatre jours (4 490 F) 

et de huit jours (6 450 F à 4 dans 
un chalet), expédition à motoneige 

de cinq jours (7 340 F). 

ar 





TÉLEX 


Matisse à New-York, au 
MOMA, temple de l’art moderne. 
Une rétrospective exceptionnelle 
(450 œuvres dont 300 peintures) à 
l'occasion de laquelle l’association 


“Arts et Vie (39, rue des Favorites, 


75015 Paris, tél : 40-43-20-21, 
Minitel 3614 AREVIE) propose 
deux escapades, l'une de sept 
jours (du 28 décembre au 
3 janvier, 9 300 F), l'autre de 
quatre jours (du 5 au 8 janvier, 
900 F), prix comprenant avion, 
ten 


nombre de visites dans la ville. 
Les plus prestigieux musées 
de l'Est américain au menu du 
Den SR PURES DDR ONS u 
amateurs d'art par le voyagiste 
Echar (32, rue du Lacs, 75015 
Paris, LL : 43-06-73-13). Sont 
programmées les visites, À 
New-York, de l'Asian Society 
Gallery, du Metropolitan Museum 
of Art, du Guggenheim et du 
Musée d'art moderne, à 
ie, de la Fondation 
Barnes (fermée en été mais une 
sélection de ses toiles sera 
présentée à la National Gallery) et 
du Museum of Arts et, à 
Washington, de la National 
Gallery et du Smithsonian 
TE 
avril, L juillet et 10 octobre : 
21 900 F en chambre double et 
pension complète, avec un 
8ccompagnateur conférencier. 
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Remous 
sur le N 


Suite de la page 29 


Les femmes portaient le même 
casque, au-dessus de leurs robes 
froufroutantes, leurs cache-pous- 
sière et leurs jupons. Le tont était 


il 


Nil est restée réservée à une élite. 
Les congés payés et surtout la 
démocratisation de l’avion ont 
permis aux foules rêvant de tré- 
sors depuis la découverte de Car- 
ter de déferler sur la vallée. Dès 





: surmonté d’une ombrelle munie 
Na de rideaux et de verres à l'avant 
ne «pour voir le paysages. 

TU Mails cet attirail n'a pas décou- 


ragé les Chateaubriand, les 
Gérard de Nerval, les Flaubert, 
les Maxime Du Camp et autres 
Pierre Loti, sans oublier Tbsen, 
l'impératrice le, l'empereur 
d'Autriche, le duc d'Aoste et 
d'autres têtes : 
Même si Je tourisme commen- 
çait à -étesiune. industrie avec,la 
construction des-bôtels Shepeard 
en 18451. et Menà House trente- 
cinq ans plus tard, La vallée du 
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la fin des années 50, Le Caire dis- 
pose de son premier Hilton. Les 
palaces flottants comme Y'Isis et 
l'Osiris font leur apparition sur le 


“Nil dans les années 60. Mais le 


flux touristique reste relativement 
limité du fait des tensions politi- 
ques entre Nasser et l'Occident. 
De la guerre de 1967 à celle de 
1973, les hôtels sont quasiment 
vides. Mais, dès 1975, il faut 
«bakchicher» pour trouver une 
chambre-d'hôtel» Depuis lors et 


‘malgré quelques bas’ (assassinat 


de Sédatetniéttébre 1981, 
émeute des conscrits de la police 


en février 1986 et guerre du 
Golfe), l'industrie touristique est 
plus florissante de saison en sai- 
son. : 

La récupération du Sinaï et 
notamment de Charm-el-Cheikh 
en 1982 ainsi que le développe- 
ment d'Hourghada sur la mer 
Rouge ont apporté à l'Egypte une 
nouvelle forme de tourisme 
vivant entre mer et soleil, C’est la 
raison pour laquelle les Gaulois, 
longtemps les Per nombreux des 
touristes, ont-été di par Les 
Germains (249-000 touristes alle. 
mands et 2,1 millions de nuitées, 


A des Fe qui réchauffent 
le Dieu-Soleil. 


% 
5960 F 
Un vrai prix pour 
” découvrir la mer turquoise des 
-_ Caraïbes Mexicaines et 
les dieux Mayas. 
Prix à partir de 5960 F comprenant 





+ Le vol sans escale Paris/Cancun/ 
Paris en Boeing 767 Aéromexico 
et 6 nuits en hôtel 3 étoiles à . 


HD Ua 


Ps 


UNE SEMAINE 


EN FLORIDE 


‘à partir de 5 910F* 
— PARIS/ORLANDO/PARIS. 
.— Une voiture de location en 
— Une Ivcation de villa 

+ Prix basé sur 4 personnes minime. 
. CONTACTOUR 


30, rue de Ficholion, 75001 PARIS. 
TÉL : (1) 42-96-02-25. 


La pyramide de Chéops. 


contre 163000 touristes français 
et 1,2 million de nuitées, en 
1991-1992). Cet apport de tou- 
ristes nordiques venant l'été a 
d'ailleurs transformé Hourghada 
qui, de petite ville de pêcheurs, 
est devenue [a Cannes de la mer 
Rouge, « {a ville de Chaytan (le 
démon) où la débauche ne le cède 
qu'au stupre et à la fornication », 
selon les islamistes affolés par la 
vue de tant de chair dénudée (les 
seins nus sont interdits dans toute 
l'Egypie). . i 

A défaut de satisfaire leur éros, 
les islamistes se sont rabattus suc 


thagatos. Mais si les attentats 
contre les touristes ont vivement 
embarrassé Je gouvernement et 
décuplé la force apparente des 
islamistes aux yeux des Occiden- 
taux, ils les ont coupés de la plu- 
part des Egyptiens. Même des 
personnalités religieuses proches 
des Frères musulmans ont 
condamné les attentats et ont sou- 
tenu la fatoua du grand mufti 
d'Egypte selon laquelle le tou- 
risme était parfaitement conforme 
aux préceptes islamiques. ï 
Ce cheik modéré-est-allé jus- 
qu'à affirmer qu'on n'a pas le 





droit d’agresser des voyageurs, 
même s'ils viennent de pays con- 
tre lesquels on est en guerre. 
Parallèlement aux discours reli- 
gieux, le gouvernement a sorti le 

urdin, et il ne se passe plus un 
jour sans que des dizaines de 
maximalistes musulmans présu- 
rés soient arrêtés. « Ce n'est pas 
assez » estiment certains profes- 
sionnels du tourisme qui préfé- 


rent « perdre une saison plutôt que. 


de perdre le pays ». 
: De notre correspondant 
Alexandre Buccianti 
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PARCOURS 


aléry 


_le Sétois 


Sète n’en finit pas de dire merci à Paul 
Valéry d’être né ici. Le musée, le col- 
lège, la petite rue qui y conduit, la 
rampe nouvelle bâtie à la place de celle 
qu'il empruntait enfant pour gagner le 
canal, tous ces lieux portent désormais 
son nom par décision, au fil des années, 
du conseil municipal. Il n’est pas jusqu’à 
son plus célèbre poème, le Cimetière 
marin, qui ne soit célébré; le 7 août 
1945, onze jours après l'inhumation du 
poète, le cimetière Saïnt-Charles fat 


THE ROUART-VALERY 


COLLECTION AGA' 


officiellement dénommé «marin » (1). 


ALÉRY, tout au long de sa * 


vie, n'a cessé de proclamer ce 
qu'il devait à Sète, à cette cité du 
Languedoc reliée à la terre ferme 
seulement par deux grands bancs 
de sable, de dire ou de laisser 
entendre que s'il était né ailleurs 
son œuvre s’en serait ressentie, 
son esprit s'en serait trouvé 
appauvri. Cependant, adulte, il 
n'y revint pes souvent, ajoutant au 
mystère ! 

«Il y a deux Valéry», dit Jac- 
ques Dalquier, le directeur de la 
Médiathèque, mais gravement, du 
bout des lèvres, comme s'il crai- 
gaait de trop en dire. Il y a celui 
que l'on connaît, l'académicien, le 
professeur au Collège de France, 
et l'autre, qu'on connaît moins 
mais qui existe, et mème passion- 
nément, Valéry le Sétois, le Médi- 
terranéen, le nageur, le rêveur, 
l'amant, l'aquarelliste, celui dont 
bien des lettres vibrantes demeu- 
rent inédites mais qui sont ici, à 
Sète, dans cette Médiathèque. 
«Pourra-t-on les consulter un 
jour ?». Jacques Dalquier ne 


répond plus. 





«Avez-vous lu son discours ?», 
nous demandera René Porteil, le 
proviseur du lycée, qui n’a, bien 
sûr, en tête qu’un seul discours, 
celui que Valéry fit à Sète, le 
samedi 13 juillet 1935. Et il nous 
en offre un exemplaire tiré sur 
vélin d’Arches à l’occasion du cen- 
tenaire du lycée. 

ul V: a fréquenté cet éta- 
blissement de La neuvième à la 
uatrième. Et c'est ici, dans la 


du rectorat de Montpellier, de 
venir présider la distribution des 
prix ques jours avant, Valéry 
leur a écrit — la lettre est conser- 
vée aux archives de l'Hérault : 
« S'il m'est permis d'exprimer un 

ir, j'aimerais que la cérémonie 
eût lieu dans la journée, vers 
ire per _. à cause de 

fatigue que je is si je songe 
au trajet à faire de Montpellier à 
Sète, de bonne heure. D'autre part, 
je désirerais être informé de la 
tenue dans il est convena- 
ble de paraître à cette solennité. » 


Ea habit brodé de membre de 
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Et dire que certains 
croient encore 
que nous n’allons 

qu'aux USA 


fl 


teen R 


6, RUE PIERRE LESCOT. 75001 PARIS, TEL. (1) 40 1302 02 et (13 4221 4694 
LYON : TOUR CRÉDIT LYONNAIS - LA PART-DIEU. TEL 38 63 67 73 
OUCHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES. 
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Paul Valéry au collège de Sète, le 13 


l'Institut, comme nous le révèlent 
les photos ! Il entre d'un pas vif, 
cela se voit, dans la deuxième 
cour du collège. Le temps est 
lendide. 11 y a foule, on a mis 
les chaises et des bancs dans la 
cour et parents et élèves — Mau- 
rice Clavel, le futur écrivain, est 
parmi ces derniers — se dressent et 
applaudissent l’illustre académi- 
cien. Le préfet, le maire, le rec- 
teur, les conseillers municipaux, 
jusqu'au commandant de la sarni- 
son, au lieutenant de gendarmerie, 
au commissaire central ; qui n'est 
pas là ? L'estrade officielle a été 
dressée sous le préau. 
Daus le discours sétols, Valéry 
évoque ce jour où, pour la pre- 
mière fois, «le 2 ou 3 octobre 
1878», il fit ici son entrée, «{a 
main, dit-il, dans la main de mon 
père » (2). On l'entend faire l'éloge 
du « piquet de jadis » et de ses ver- 
tus. « Se taire, quelle leçon !», 
scande l'orateur. Et si, ensuite, 


dissertation, prémonitoire en bien 
des points : « La Russie, l'Alle- 
magne, l'Italie, les Etats-Unis sont 
comme de vastes ires (...) 
où l'on tente de façonner un 
homme nouveau. » Si le professeur 
au Collège de France fait part de 
ses craintes devant la multiplica- 
tion des moyens matériels 
d'énorme puissance, « sans égard 
à la nature vivante, à sa lenteur 
d'adaptation, à ses limites origi- 
nelles» ; si, soudain. il dit ce que 
pourrait être l'antidote : « Un peu 
de savoir et beaucoup d'esprit, 
beaucoup d'activité de l'esprit, 
voilà l'essentiel», c'est pour 
ensuite revenir à Sète et à ses sou- 
venirs, à son enfance, à son lycée. 
« E1 puis regardez par-dessus les 
toits : vous avez une grande 
chance. dans ce collège. Si vos 
yeux s'élèvent du livre ou du 
Cahier, ils se posent sur la mer. 
Quant à moi, je dois beaucoup à ce 
regard de mes premières années 
d'élève de ce collège. » 

Alors qu'après ce grave détour 
où s'attendrait à ce qu'il dise : 
a Qu'est-ce que l'esprit ?», c'est 
cette question qu'il pose : 
eQu'est-ce que Sète?s, et_il 
répond : « Une ile singulière», for- 
mule que tout Sétois, depuis, 
connaît et qui rappelle que Valéry 
datait son habitude de «faire une 
sorte d'île de son esprit» de cette 
époque où il était élève ici ! Alors, 
il se confie comme jamais peut- 
être : « Si, d'événements en évêne- 
ments et d'idées en idées, je 
remonte le long de la chaîne de ma 
vie, je la retrouve at par son 
premier chaïinon à quelqu'un de 
ces anneaux de fer qui sont scellés 
dans la pierre de nos quais. L'autre 
bout est dans mon cœur.» - 

Huguette Laurenti, lycéenne en 
ce temps-là à Sète et future agré- 
gée de littérature, se souvient de 
l'émotion de l’orateur : ce n'était 
pes du chiqué ! 

Deux ans auparavant, donnant 
une conférence à Paris, Valéry 
avait déjà dit : «Je suis né dans un 


de ces lieux où j'aurais aimé 
naître. » 


il naît au 65 de la Grande-Rue, 
tout prés du canal, le 30 octobre 
1871 ; Giulio Grassi, père 
maternel du poète, a été consul 
d'Italie à Sète et il est enterré au 
Cimetière marin qui s'appelle 
encore Saint-Charles ; sa fille, 
Fanny, a épousé Barthélemy 
Valéry, un Corse né à Bastia d'une 
famille de marins et qui occupe 
un emploi administratif dans les 
douanes de la cité 


au deuxième étage 
d'une maison aujourd’hui dispa- 
j donnant 


ques de pêche, l’alignement spec- 
taculaire des mâtures, les ailes 
repliées des voiles. Tout à côté, il 
y a le plan de la Marine, où dans 
des paniers d'osier, petits rectan- 
gies posés comme un damier sur le 
sol, les femmes des pêcheurs, 
babillées de leur jupe ample, ven- 
dent du poisson, le «blanc», 
pêché au chalut, et le «bleu», sar- 
dines, maquereaux, anchois et 
thons. 


En face, sur l'autre quai, ce sont 
les chaïs — Sète est l’une des pla- 
ques tournantes du commerce du 
vin, — où les tonneaux s'accumu- 
lent en rangs serrés comme une 
armée. Depuis les fenêtres, on 
aperçoit même, par-dessus les 
chais, l'avant-port, le quai du nou- 
veau bassin, aujourd'hui quai 
d’Alger, et, surtout, la mer (3). 
« J'aime jusqu'à la poussière de 
paille et de charbon qui s'élève des 
quais ; jusqu'aux odeurs extraordi- 
naires des docks et des hangars, où 
les fruits, le pétrole, Le bétail, les 
les soufres, les cafés re 

sou, les composent 
leurs valeurs olfactives », écrit-il en 
1930. 

L’adulte restera très marqué par 

certaines visions, Celles des tho- 


thons, et une étrange impression 
m'obsédait l'esprit. » Ces bateaux 
accostaient devant ses fenêtres. La 
vue de viscères marines, un jour 
en bordure de mer, lui fera écrire 
bien après : « Le dégoft que ce 


et singulière de ce désordre. » Sur 
le moment, un jour d'août 1892, il 
fera part de cette découverte à 
Pierre Louys, son nouvel ami, 
nant 
carnage sous un Crist 
verdäire et or (4).» 


Alors, Valéry a quitté Sète avec 
ses parents pour Montpellier ; 
mais c’est vers les plages de Pala- 
vas, de qu'ils aiment 
aller. La découverte d'un coquil- 
lage sur l’une d'elles donnera nais- 
sance à Eupalinos. Un texte peu 
connu, les Rives du Languedoc - 


= évoque ces balades intenses : «J! 
me souvient de très anciennes Pro- 
menades, le long de la mer d'azur 


juillet 1935. 


sombre, toute hérissée d'étincelles. 
Nous étions deux ou trois amis qui 
trouvions une ivresse extraordi- 
me à marcher sur se bords _. 
longtemps que nous le pouvions, 
sans autre but que le soleil (S).» 1 
y a un Valéry qui précède Camus 
et qui manifeste un goût des 
simples et éternelles. « Et si 
la faim venait, un miracle parfois 
nous donnait notre nourriture. On 
rencontrait, dans ce désert marin, 
quelque tribu nomade. de S 
mena si 
et peut-être la plus libre des vies. 
La famille primitive était là (...). 
Ces braves gens, pour quelques 
sous, nous préparaient d'incompa- 
rables soupes de poisson. » 


Ses youx u'oublieront piles la 
force du soleil. Et en quels termes 
il parlera des noces du nageur 
avec la mer ! «Se jeter dans la 
masse et le mouvement, agir jus- 
qu'aux extrêmes, et de la nuque 
aux orteils (.….) tout le corps se 
donne, se reprend, se conçoit et 
veut épuiser ses possibles (...). 
Donc, nage !» 

Après lavoir quittée, en 1884, il 
reviendra peu, en effet, dans sa 
ville natale, sinon pour quelques 
heures ou quelques jours à chaque 
fois ; on lui connaît un échange de 
correspondance avec la municipa- 
lité de Sète, qui le félicite, en 
1925, de son élection à l’Acadé- 
mie. Au début des années 30, il 
donne une conférence dans sa 
ville mais, ce jour-là, il est presque 
aphone, n’est pas content de lui et 
l'écrira dans ses Cahiers. Plus 
frappant sera son passage à Sète le 
4 mai 1942; dans une France 
occupée, vichyssoise, il prend la 
parole au cinéma Trianon, sa 
conférence s'intitule «Souvenirs 

», mais ceux qui étaient 
là en 1935 et qui reviennent 
l'écouter ce soir-là ne s'y trompent 
pas. La salle est pleine. Aux pre 
miers rangs ont pris place des étu- 
diants venus de Montpellier. 
Huguette Laurenti se rappelle un 
homme en séfar d'amertume » qui 
face à ces jeunes gens va de nou- 
veau vibrer, parler avec élan de la 
force de l'esprit, dire que c'est 
cette force qui permet de tenir. La 
presse locale, si prolixe à son sujet 
quelques années auparavant mais 
acquise à Vichy, ne rendra pas 
compte de la conférence. C'est la 
Rs fois qu'il verra sa ville 

le. 


11 meurt à Paris, le 20 juillet 
1945. Sa dépouille mortelle arrive 
en gare de Sète, le 26 juillet, où 
elle est riée dans Le parloir 
de son collège, organisé en cha- 
pelle ardente. Dans l'après-midi, 
ce sont des élèves qui veillent son 
corps ; le soir, des anciens. Le 
cinéaste Henri e en est: 

Jusqu'aux 


« Nous sommes restés 
lueurs de l'aube (6).s Le iende- 
main ont lieu ues, par un 


jour de canicule. Le cercueil 
rejoint le caveau de famille du 
cimetière Saint-Charles. Un ora- 
teur dira : «# Si la Providence a 





"pas sans sa 





voulu qu'il naisse à Sète, il a voulu, 
lui, venir y dormir (T).» Un nou- 
veau destin, un nouvel élan s’en- 
roulent sur La ville. 


1 faut marcher dans ce cimetière 
pentu, se souvenir du poème qui 
lui donne aujourd’hui son nom — 
« Les morti cachés sont bien dans 
cette terre, Qui les réchauffe et 
sèche leur mystère », — être per- 
suadé que plus d'une fois Valéry, 
de son vivant, -dat-le parcourir 
comme un «revenant ». La mer est 
là, devant, débridée et soumise 
désormais au texte souverain. À 
côté se dresse le Musée Paul- 
Valéry, riche en dessins et aqua- 
relles de l'écrivain. La veuve du 
poëte confia à son ancien conser- 
vateur, Gabriel Couderc, que son 
mari « dessinait et peignait autant 
qu'il écrivait ». Et le nouveau, 
André Freises, estime en Conpais- 
seur qu'il s'agit d’œuvres 
« fraiches ». Valéry ne se ï 

petite boîte 
d’aquarelle ; dans Les marges de 
ses cahiers, on trouve des 
esquisses de navires, de ports, 
alors qu’il écrit sur un tout autre 
sujet. 

Sur Le canal, les thoniers accos- 
tent toujours au même endroit : le 
lycée est bien là, avec ses trois 
cours qui s'étagent comme trois 
grandes terrasses où la jeunesse 
sacrifie au soleil, aux jeux ; Valéry 
y partage sa gloire avec Brassens — 
renvoyé du lycée, lui, alors qu’il 
était élève de troisième et dont un 
grand médaillon de bronze rap- 
pelle le passage. La Médiathèque, 
elle, vient de s'enrichir d'un nou- 
veau fonds : lettres inédites de 
Paul Valéry à Pierre Louys, à Paul 
Léautaud. Dans les réserves, les 
éditions rares des ouvrages du 
poète ne cessent de s'accroître, 

Mais si Sète est resté Sète, cette 
«ile singulière », n'est-ce pas lui, 
Valéry, qui nous le rappelle 
aujourd’hui, tandis que midi 
sonné, que les rues aux maisons 
basses se vident et qu’il ne reste 
plus que le soleil ? Le soleil, le ciel 
et la mer, les trois « déités» qui 
comptaient à ses yeux. 


Jean-Pierre Baron 





ie CF des Rues de Ste, ville de Sête, 
2} Le iscou ï 
AE texte du discours a été repris 


(3} Sur le Sète de cotte époque, 
Claude Bonfils, Sète, amorph 
Equinque, (OL He, Méti loses, 

(4) C£ Cahiers Paul Va b 
mard, 1975, - Re 

(5) On lira avec profit Willy-Paul 
trame Valéry e1 la Méditerante de, 
Faure, Paul Ve GLS à Gore 


médil Hon- 
gons de France, 1 54. Merci à Me Cuve- 
ier de nous avoir orienté vers ces 


(6) CT le dossier établi par Les élèves da 
pee En Vale à l'occasion du center 


CP CF le Midi Ubre du 28 juitiet 1945. 











Painrasre. ie 

















SANS © VISA 


e Le Monde e Samedi 28 novembre 1992 33 





LIVRE 


rare area 
| ee ture à Montréal), Histoire du week-end. On 
: Cüi- croyait quasiment tout devoir, en ce 
nois dans Le mme laps de temps no dispo domaine, à a Bible où le Père éternel lui 
ea dix de pe même se reposa le septième jour de la 
considère ro Mons SS Genèse et au Front populaire et ses «congés 
ps SAS payés». Witold Rybezynski nous prouve que, 
Cependant, à la fin de l'Ancien Régime, . sous les pharaons d'avant l'ère biblique pro- 
les sujets de Sa Majesté Très-Chrétienne ces- precueat dite, «le sruvail étais interdit en 
saient déjà de travailler cent vingt-huit jours  Egypie soixante dix jours por ans et que ks 
par an, soit pratiquement autant que les calendriers de Sumer, de Babylonis et d'As- 
compatriotes du président Bill Clinton. Cest  syrie, probables inventeurs de l'année divisée 
je Héron ne is Le Cap ne ms En en douze mois, comportaient, chaque pleine 
‘emple, qui fit tomber à trente-six journées chabanou (shabattu 
annuelles les vacances des sans-cufottes. I] ne dm Linden f 
: e L'auteur estime, non sans quelque vrai- 
RE semblarice, que les isradlites, lors dé leur exil 
Popularité de Napoléon Basaparte, d'ail entre Tigre et Euphrate, au sixième siècle 
F . : ailes avant Jésus-Christ, y adoptèrent ie chabartou 
bientôt petit-neveu de Louis XVT par son  ehoho en hébreu; sabbar en français dès 
mariage avec Marie-Louise d'Autriche. le douzième siècle — «jour d'observance reli- 
Les boicheviks, plus tard, devaient eux  gieuse pendant fequel out travail est pres- 
anssi commettre la même bètise en réduisant Gin, La poice canal fa pabrue pour aies 
considérablement les jours de congés —ilest  profznatens du sabbat» maïs le Messie n'en 
vrai généralement non rémunérés, comme eut cure et commit des miracles ce jour-b, 
dans le royaume des lys, — de Pâge tsariste. IL manifestant ainsi sa volonté de rompre avec 
y avait en, c'est vrai, des abus, par exemple le judaïsme. Les juifs avaient d'autre part 
dans ces régions comportant des orthodoxes trouvé, au pays des Jardins suspendus, ia 
et des catholiques et où on vivait sous le PRE TN en célébration du Soleil, et les fidèles de Mithra Notre chercheur polono-britannico-cana- 
festif des deux calendriers, avec — le mithriacisme, foi ensuite disparue, venue  dien ne s'est pas contenté de reconstituer 
deux cents jours chômés sur troïs- Encre Eu hé, is de Perse et qui fit courir durant des siècles … l'intermineble filiation historique et religieuse 
d milieu en fixant à soixante-douze le en Palestine en 1 se montra des millions d'hommes — fêtaient également du dimanche, du week-end, des fêtes carik- 
Poe récicent à l'égard de wosk-nd de quarante le dimanche. Quant aux hindows, c'est sans … lannées, des vacances d'été. Il s'est également 
ee re des jours chômés. huit heures, craignant qu'il ne “oeil relation avec les cultes du Proche-Orient penché sur les occupations humaines des 
nr Re ee nn ner ation! qu'ils ont choisi, dans la nuit des temps, le moments de liberté, depuis limmémorial 
Les Romains, à ns nonbre d'entreprises inndlennct fanction- dimanche comme pause, car «a tête de la combat d'ours ou de cogs jusqu'au roman 
£ » 2° e la grandeur . : e semaine» étant chez eux réputée moment feuilleton inventé sous Louis-Philippe, par 
Shsgue, s'enkent Frudatios de 10 a a non défavorable, on préférait s'abstenir d'action Emile de Girardin et Honoré de Balzac et 
près comme les Chinois de 1992; le Bas les juifs orthodoxes, lesquels pensent qu'une durant ces vingt-quatre heures. En Occident, bien sûr précurseur du feuilleton télévisé, 
Empire laissa ses ressortissants vaquer à leurs seconde journée vide canalisera les activités c'est à l'empereur Constantin Is le Grand Longtemps les animaux furent les victimes 
plaisirs cent soixante-quinze jours par an. profanes au profit du respect du shabbaz. que revint, en 321, de décréter le dimanche toutes désignées des distractions de l'huma- 
Panem et circenses plus souvent encore que Quant aux premiers chrétiens, ils situérent férié — sauf pour les paysans. La Chine nité: les hommes agissaient, les femmes 
pour nous! L résurrection de Jésus un lendemain de ssb- attendiit 1911 pour se rallier, dernière grande  regardaient, quitte à faire semblant de cacher 
bat, le dimanche, dès lors «jour de Dieu». nation à le faire, à la semaine de sept jours leur émotion dans un mouchoir. Si enclins à 
L'Antiquité avait déjà fixé à cette date la débutant par un dimanche inactif. présent à fustiger les corridas d'Espagne et de 





# à Sur les collines de Girnar et 

ê Palitana se dressent des temples 

“ d’une beauté envoñtante. Mais 
l'Ouest de l’Inde recèle d'autres 
trésors. 

Dans la réserve naturelle de Gir 
vivent les derniers lions d’Asie, 
mais aussi des panthères, des cerfs 
et des hyènes. 

Les grottes d’Ajantä et d’Elorâ 
abritent des peintures et des 
sculptures d’une qualité artistique 
incomparable. 

Pour un séjour balnéaire, le 
littoral de Goa vous offre des 
kilomètres de plages dorées. Et 
partout en Inde, vous recevrez le 
même accueil chaleureux. 

Le Nord, le Sud, l'Est et l'Ouest: 
l’Inde est pleine de trésors. Partez à 


leur découverte! Trés OTS 
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notre Midi - où elles ne furent introduites 
que sous le Second Empire, pour compiaire à 
l'Espagnole Eugénie qui, paraît-il, s'en 
fichait.. - ou les chasses à la palombe en 
Aquitaine, kes Anglais eurent jusqu'au siècle 
passé leur Saint-Firmin, à Stamford et autres 
localités, où on jetait un infortuné taureau du 
haut d’un pont avant de le repêcher pour 
l'achever. 

PRÈS nous avoir montré la naissance 

officielle du terme week-end -— alors wee- 
kend en un seul mot, dans un texte anglais 
de 1879, - Witold Rybezynski nous entraîne 
sur les traces de hobby -— «poney» au Moyen 
Age. Les Anglais n'ont que ce mot, les Fran- 
çais ont le choix entre le populaire «dada» 
et le huppé «violon d'Ingres». Aussi disent- 
ils de plus en plus souvent «hobby», y com- 
pris désormais, selon un usage américain, 
dans leur curriculum vitae. 

En conclusion, l'auteur d'Histoire du week- 
end nous invite, nous les gens de la « civilisa- 
tion des loisirs», à un peu plus de modestie : 
non seulement, de Fabre d'Eglantine à 
Lénine, nous n'avons inventé que des calen- 
driers anti-vacances mais encore nous grigno- 
tons maintenant, au profit du commerce, le 
sacro-saint repos dominical, appliquant d'ail- 
leurs là sans le savoir un vieux conseil de 
Voltaire : « SF vous voulez détruire la religion 
chrétienne, supprimez le dimanche!» Ladite 
religion n'était plus très vaillante rnais le jour 
de la messe, à défaut de faire église comble, 
surangeait intact. VertaH-on un jour le week- 
end sans dimanche? 

Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 
»> Histoire du week-end, de Witold 
Rybezynski. Liana Levi, collection 
«Histoire ». Traduit de l'anglais par 
Claude Bonnafont. Avec index et 
A ss de bibliographie. 230 p., 
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Bridge 


n° 1512 


LE STYLE 
DE BEGUIN 


Le Suisse Pierre Beguin, qui vient 
de nous quicter. avait un style origi- 
nal et imagé pour raconter fes coups 
de bridge dans ses chroniques de la 
Gazette de Lausanne el du Journal 
de Genève. Voici celle intitulée «le 
Père Toïne». La donne avait été dis- 
tribuée dans le maich Pays-Bas- 
Dancmark du championnat d'Europe 
de 1979 à Lausanne. 





Le camp N°$ est vulnérable ct Est 
donneur. Dans fa safle ouverte, fe 


Néerlandais, qui porte un prénom à 
la Maupassant, Toine Van Huof, 
joue la manche à Cœur au terme des 
débats suivants {plus ou moins 
incompréhensibles !} : 


Ouest Nord Est Sud 
5 7 passe pass 

passe 1$ 14 passe! 
24 conte passe jé 

passe 4 passe 4 


Bref, le Danois va Ouest entame le 
3 de Pique, comment vunduirie=-vous 
le cuup au contrat de QUATRE 
CŒURS * 


Réponse : 

a L'innocent, qui prendrait de l'As 
pour couper un petit sur-lc-champ. 
verrait le flanc bondir sur l'aubaine. 
Cents. il faut couper un Pique pour 
emener l'affaire à bien, mais au bon 
moment. À cette fin, notre Batave 
choisit La solution la plus élégante. ff 
laisse pauer le Roi de Pique ! L'ad- 
versaire à beau renvoyer Pique coupé 
pour s'emparer du Roï d'atout qui 
suit : l'As de Pique contrôle le coup 
et le reste n'est que jeu d'enfant. 

v Dans la alle fermée, le Danois 
en Sud, qui joue la même manche à 
Cœur, reçoit l'entame du Valet de 
Trèfle et ne trouve pas la juste 
cadence, Après avoir pris en main, il 
avance un atout vers lc Roi dont la 
droite s'empare pour rejouer Trèfle. 
Noire demandeur tire une deuxième 
fois atout, engrange la ievéc de l'As 
de Pique, coupe un petit Pique, sc 
défausse encore d'un Pique sur un 
Carreau çt tente de rentrer à la 
Dame de Trèfie. La gauche la fauche, 
passe la main au 10 de Pique du 
partenaire et surcoupe fe Carreau qui 
suit. 


» Vous avez sans doute trouvé le 
bon rythme centre loutc entame. I} 
faur. à l'instar de Toine lc Frison, 
commencer par tirer un coup à blanc 
dons le Pique en jauant un petit de 
chaque main... 

# On le connaissait à dix licues 
aux environs le père Toinc. Toine- 
ma-finc, Antoinc Mächcblé, dit 
Brülot. le cabarctier de Tourne- 
vents 


GRAND CHELEM 
À MALMOE 


Sauf cn tournoi par paires, on à 
intérêt à jouer Le coup à la couleur 
plutôt qu'à Sans Atout, afin d'avoir 
unc plus grande liberté de manœuvre 
(comme une coupe par la main 
courte du mort). Mais la maichance 
peut cependant être au rendez-vous 
comme dans cette donne du tournoi 
cn qui a cu lieu à Maïmoe en 


D 


Sur l'entame du 9 de Pique, com- 
ment peut-on gagner Ie GRAND 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense ? Comment gagner le 
GRAND CHELEM SANS 
ATOUT contre toute entame et toute 
détense ? 


Note sur les enchères 
Les enchères (S. don. tous vuln.) 
pourraient être les suivantes : 


Sud Ouest Nord Est 

1% passe $ passe 
LA passe 34 passe 
5% passe T® passe. 


Sur «7 Piques», if n'est pas iflo- 
gique en tournoi par paires d'es- 
sayer «7 SA». 


LES NOUVEAUX 
LIVRES 
Dans la série «Les cests de 
Miche} Lebel», le champion fran- 
cais vient de publier aux éditions 


u Rocher un iivre d'exercices de | 


112 pages intitulé #5 Maniemenis 
de couleurs. On y trouve quarante 
donnes bien choïisics présentées à 
deux, puis à quatre jeux avec des 
cotations pour les solutions adop- 
tées ut des conscils pratiques. La 
présentation est très claire. mais le 
prix trop élevé (120 F). 


Philippe Brugnon 


| 
| 38. 
î 





Anacroisés . 


Les asacroisès 
sout des mots 


défiaitioes saut 
rem par 
les letires de 
sets à trouer. 





Comme au 
Scrabble, où 
nt conjuguer. 
‘ons les mots 
farrent dans 
l'Officiel du 
Sersbble 
{Larousse}. 


HORIZONTALEMENT 

1. DENOORT. - 2. BEIM- 
NORS (+ D). - 3. JORRSU. - 
4, EESRSTUV. - 5. AACDGNO. 
- 6. AACDRSS. - 7. ACENLST 
{+ 3) - 8. AEINOSS. - 
9. AGIRNST. - 10. AEIILMSS 
# D. LL. ÉEINNST (+ 2). - 
12. AEEFLS, — 13, ABENRS. - 


14. AEEGNRST (+ 6). - 
15. AAEEHMNT. — 16. AEEIN- 
NOS. 17. EEMNNOU. - 
13. EEIMNPRS (+ 1} - 
19 AEENPRRT {+ 5) - 
20. AEERSTT (+ 4). 
VERTICALEMENT 


21. EFILRSUV. - 21 ABEGNTU 
{+ 1). - 23. AEEIMNST (+ 5). - 
24. AILLOPRT. - 25. AELNORTU 
{+ 3). - 26. AEIMNSTU {+ 2}. - 
27. AAAEHNR. - 28. EINOSSS 
{+ 1). - 29. ACEEIST (+ 1). - 
30. EEOSST. - 31. EEEGNS (+ 2). - 
32 CMNORSU. - 33. EEGNRRSU 
{+ 1} - 34, AABDEGR {+ 1} 
35. AEEMNRST (+ 4) 
36. ELOSSST. - 37. ANNORTT. 
DEEEGIOS (+ 1). 
39. AEINNSST (+ 3). 
40. AEGNSSU. - 41. AEESUX. 





EURE À 


n° 743 
23 NH HUB MIN AIME HSE 34 441 





SOLUTION DU Ne 742 
L. EFFRENEE. - 2 NULLES. - 


3 CAKIBOU (COURBAIS - 
4. DESUETES. - 5. ISSUES (SUISSE). - 
6. INGRAT (GARNIT, GRANIT, GRA- 
TIN. RATING). - 7. VAINCUES 
1ENCUVAIS). - 8. ANETHS (HANTES. 
THANES). - 9, VOCEROS. - 10. BOI- 
TIER. - 11. COURONNE - 12. XIME- 
NIE, arbrisseau des régions tropicales. — 
13. OSSEUSE. - 14. SINUSITE (INU- 
SITES, NUISITES). - 15. USAGEES 
{GAUSSEE. GUEASSE). -. 


16. RENALES. - 17. ANEMIIEZ. - | 


18. INFUITIF, - 19. SUSTENTE. - 
20. ECRIVAIN. - 21. COPRAHS. - 
22. FAISAN (FANAIS). — 23, ECOSSES, 
- 24. FRASIEZ (FRAISEZ). - 25. USI- 
NEES. - 26. EBRECHE - 27, BOU- 
CLAGE. - 28. SUSSIONS. - 
29. VINEUSE (ENSUIVE). - 30. OISI- 
VÉTE. - 31. NEOGREC (CONGERE, 
CONGREE). - 32. EXIGUITE. - 
33. TERRINE (RENTIER, RETENIR, 
TERRIENJ. - 34. LUPANAR. - 
35. MUEZZIN. - 36. TOPLESS. - 
37, ASSAINI {ANISAIS. NIAIÏSAS). - 
38, IMITATIF. - 39, MAUGREEE 


Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 





Mots croisés 


no 742 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 





HORIZONTALEMENT 

£. On es cspère antenlifs pusqu'ils 
n'ont rien à faire d'autre, — ÎL. Source 
de musiques. Mobitisai les énergies. 
Hi. Dans l'atume. Sur l'Oudun. Se sui- 
sent. JV. Rappore. Pour un point. - 
V. Relax Fil machine arrière, - 
VI. Elle est cuite comme ça, Sous 
ou sur la joue. - VIL. Dans l'auxiliaire. 
Cest Lloujours du feuillage. - 
VU. incite à la trêve. Signé Pilate. - 
IX. Toujours verte. Donne toujaurs le 
temps du temps. - X. Mcttent en ser- 
vice. Ainsi là monture est prète, - 
XI. Sc saoulent de culture. 


VERTICALEMENT 

1. Nc nous apponc pas de grandes 
lumières. - 2, Pour Sparte, Fasse un 
pas vers là culurc. - 3. Deux fois 
saints, - 4. Conjonction. Redonnent 
des forces... ou dés chagrins. - 5. Dans 
h cathédraic. En entier, pas entier. - 
6. Ne 5e montrent ni en chair ni en 0 
- 1. Réclame un anti-douleur. Coupa 
cour, - 8. Un commerce avec specta- 
cle, Moanaic forte. Aujourd'hui pour 











le poète. - 9. On en sort. On l'a pris. - 


10. Note. De toute première fraicheur. ' 
— I, Suite de détonations. Chercher ; 


l'accouplemens. - 12. Valident les 
documents. 


SOLUTION DU Ke: 741 
Horizontalement 


1. Haltérophiles. - 1 Oléoduc. . 


avare. - LE. Caviar. Bicuir. - {V. Kra. 


Maelsirôm. - V. Emis. Lia. Tino. - : 


V£. Yonne. Risée. - VIL £s. Ocrera. 
Ran. - VU. 
IX. Rouai. Maugrée. - X. Substilu- 
tions. 
Verticalement 

L Hockeyeurs. - 2 Alarmés. Ou. 
3. Levain, Eub. - 4. Toi. Snobas. 
5. Edam. Ecrit. - 6. Rural. Rè. 
T. Oc, Eire. Mr. - &. Blaireau. 
9. Hals, Salut. — 10. Ivette. Agi. 
1. Laurier. Ro. - 12. Enion. Amen. 
13. Scrmonnées. 


LR nu 


François Doriet . 


Etre. Eli. Me. - : 


| 
{ 
} 
LIGUE ALLEMANDE 
l 


yern Munich 

| Lé éSliT.RS(N Th 
: 1 Cé|18.S'D Dei 
1 3 Cxs dé | 19. Tbt 
. LC Cxéd | 20. FA! (my G 
! SL # d5} 91. Cub!(o) T3 40 
! 6 FU C6 | 22 Taéé lot Bei 11a) 
° 10 Fét(a)|35 Dadj  Dxl 
! Lotto  Chéts)|24 Rhl Dati 

1ù or Cds out Rs 
ï Ni TH FfS | 27. Cas (r) 1810 
DZ Cul 0028 Dé Téz'(u) 
© 13. DG(g DTT+ RE) 
Ep 1130. Thè+{a) Re? 

U5. C3'tht Caç3tit[3l Ts Rats 
ilébe)  Fe()|22 T8 RgT 
î TV RE Nee(n 
l NOTES 


u} Cette varianie principale de la 
«Partie russe n (avec 6... CÇ6 et 7... 
- Fë7 ou 6... FéT ci 7... C6), défense 
déjà site dans le Manuscrit de Gat- 
: tingen de 1490, a &té étudièe par Jac- 
nisch dès 1$42 et expérimentée à la 
: méme époque par Perros. 
hr Attaquant immédiatement le 
i centre ennemi. 

4 Qu 3... CHE : 9. Ce, 0-0 : 10. 
Tél 110. çxd5, Cxd5 : F1. Fèé, Féñ 
avec égalné ou 10. h3 dxsd: 11. 
Fagt. Cas : 12. Fd3. Fé6 : 13. Tél, 
5 G6) dxgd : LE. Fret, Fg4 avec un jeu 
, équilibré ou encore $... F66 : 9. Tél. 
‘CT: 10. 65. 00: 12 Cei. Fgi: 12 
F3, Fxç5 ! (Short-Smüyslov, Hastings, 
1386-1989). 

d} Dans la 41< parie du match du 





| 
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Scrabble. 


n° 410 


LE JEU 
DE LA RÉSURRECTION 


Pour fêter les soixante-dix ans de la 
découverte du tombeau de Toutan- 
khamon (cf l'article récent publié par 
un grand quotidien du soir), nous vous 
convions à une balade archéo-kxicable 
avec, malheureusement, davanlage de 
mas grecs ou arabes qu'égypticns. En 
guise de pierre de Roxelle, voici {es 
tirages correspondant à quelques-uns 
de ces mots archéol ogiques : 
AAEIMNNR - AAAMBST - EALIQSU 
- ADÉEENN - ALBINOS - CAP! IS 
- EGINRSY - BEINNU. 


Le roi qui réunit la Basse ct la 
Haute-Esypte porte le RSCHENT (mot 
égyptien !, à prononcer pskènt), coil- 
fure forméc d'un mortier rouge ct 
d'une mitre blanche qui symbolisent 
les deux couronnes. Le nouveau 
royaume uni est divisé en NOMES 
(provinces) ; au sud, la Nubic, pays 
des cataractes du Nil, est cavahic, ct 
les richesses NUBIENNES {or, pierres 
précieuses, plumes d'autruchc) sont 
pillécs. Plus au nord cst la ville « nou- 
vellc » d'Amarns (AMARNIEN, 
ENNE). L'ENNÉADE est unc compa- 


gaie de neuf dicux créateurs du 
monde, parmi lesquels Isis, protectrice 
des mères et des enfants à laquelle le 
cuite ISAQUE rend hommage. 


Les tombeaux prolongent la vie des 
morts. Les viscères, essenticls à la sur- 
vie des défunts, sont conservés dans 










horizontales sont 


D'aenne 


Echecs 


ne 1515 


championnat du monde, à Moscou, en 
pe Karpov conserva le F-R par 


€} Une idée de Beliavsky dans sa 
parie contre Smyslov à io-Emilia 
cn 1987. Une autre suite bien connue 
consiste en 12. Cç3, Cxç3 ; 13. Pa 
Féé (ct non 13, c6: 14. Fh6!, g 
{si F4... gxh6 ; 15. TéS, Dd7; 16. 
Tiét, 3 17 dS£ çxd5 ; 18. Txé6, 
fé ; 19. Dxh8+} : 15, Té5. Dd7 ; 16. 
Ta<l, Fé6; 17. C85!, 0-00; 18. 
Cxf7! ct les Blancs gagnèrent 
{Brownc-Bisguier, 1974}: 14. Dxe7, 
Fd6 ; 15. Dee. CA: 16. Fd2, FFS ; 17. 
Db3, Dxb3, 18. axb3, (6 : 19. Fç3, 
F7 et k paire de F compense le 
perdu comme lindique nor e 
Son récent ouvrage la Défense Petra, 
paru chez Armand Colin. 

4) 12... f6: 13. DS3, g6 ! et 12... 
86: 13, DF3, Dxdd sont jouables et 
peut-être supérieurs au grand roque. 

À Et non 13. Cç3 ?, Dxés ! 

._ hj Et non 15. Cdi, Cxf2 1: 16. 
iDxd5. Ch3+; 17. Rg2. TxdS : 18. 
lexfs, Fxél : 19, Cxél, Té8 ! ni LS. 
Re, F2 ! ; 16. T2, Fxdi : LT. gs, 
Dxés : 18. Dvéd, DeS ! 

il Ni (5, Fax 7 16. DxfL 

D Ni 16... Daf3 : LT. Ca. 


4} archipos fère 17. Dxds. 
TudS : 18 # 1 ie 

1 Un sacrifice de pion qui gagne un 
Lemps important pour l'attaque. 

m} 20, Cxçé est moins fort qu'il n° 
prit : 20... Oxf2+ 1: 21. Dxfi, 
Af2+ : 13. Rxf2, bxcé: 23. Ff4, 
M. Th8+. Rd7: 25. Tb+, 





s Mais gr ji ee 
7: 11 Dxçét, , à. +, 
Rd? : 24, Tb7r, Ris ; 25. Te7+, Rb8 : 
26. Thé+, Ras : 27. Tb-b7 ! et si ?1..., 





bxç6 ?: 22. Tb8+, Rd7 : 23. Tb7+, 
Rç$ ; 24. Te7+, Rb8 ; 25. Txç6+ avec 
gain. 

0} Une défense extraordinaire. 

#} Et une réplique du même ordre 
La prise de la T it aux Noirs 
la nullité : ge exemple, 22, Dr«di, 
Oxf2+ ; 23, Rh], Fd5+ ; 24. DxdS (ou 
M, o:d5, Trél+ ; 25. Txél, Dxél : 
26. Rg2, Df+: 27. Rh3. Dxf4). 
Txél+ : 25. Txél, Dxéi+ : 26. Re2, 
Df2+ : 27. Rh3, DE !: 28. Rxhd, 


Drft+ etc. 

gl rise de la D perd : 22... 
Txi3 ; 23. TxéB+, Rd7; 24. Tdi, 
Rxç6 (si 24. Rxé8 : 25. Td8 mat): 
25. Tç8+, Rb6 ;: 26. Tbi+ mais 22. 
Txé6 perd également après 23. Dxd3, 
Dxf2+ ; 24. Rhl, Tél+ ; 25. Txél+, 
Dxél+: 26. Rg2. Df2; 27. Rh3, 
bxçé : 28. Ddé ! 


r} IL Faflait éviter la variante 27. 
Txb7+, Rxb7 : 29. Dd7a, Rb6!: 29. 
Dxés ?, Dfl mat. 

s} Encore une défense stupéfiante 
qui seule sauve les Noirs de la perte. 
Le pion b7 est, en eflet, indéfendabie : 
si 27. b6: 28, Tdi !, bxaS (ou 28... 
Df7 : 29. Ddé+ avec gain) ; 29, Dd74. 
Rb6 ; 30. Db$+, Rç7 : 31. Td7+ et les 
Blancs gagnent. 

4} Si 28. Txb7+ ?, RçS : 29, 
Déi+: 0. Rad, TdŸ F7 

4) On ne sait plus maint 
ca l'attaquant a ben ma 

v} Et non 29... Rç8 ? : 30. Dréée. 

w) Après 30. Cçbs, ReB: 31. 
Dxé6+, Rx? 1,32. Cast, KT: 7 
Dcé+, Rd8: 44. Cbl+, RE7 : 35. 
Des, RIT les Blancs sont perdus. 

x} Ultime piège ; si 31... Rd 2: 
32 ç3e 1, Rxgs ; 33. THS4, Rd6: 34. 
Cote. F 


pe 





x-Scrabble, 19 actabre 1992 Tournois, 70 ter, avenue Ledru-Roilln, 
Le lundi à 20 h 30. Initiation le vendredi à 14 heures. 


Utiäsaz un cache afin de na voir que le premier tirage. En 

d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur la grile, 
désignées par una lettre de À à 

da 1 à 15. Lorsque la référence d'un mot ca # 
aq pra br ga da 

signifie que le reiquat du tirage t a été rejaté, voyeles ou 
Le dictionneire de référence est J'Officiel du Scrabble (Larousse). 


sp (b) diaïocte chinois. : 
I. mere LE Ravard Florence. 794 « Dumerain Monet 
SRRSE NE H EN, MASTABA, ISIAQUE, ENNEADE, OLI| , CANOPES, 


des vases, les CANOPES. Le MAS- 
TABA est une ide 1ronquée dont 
une des satles, le SERDAB, contient 
l'eMigie du mort, lequel a Les narines 
chatouillées par des effluves d'OLI- 
BAN, encens. Le tombeau peut être 

rdé par un SPHINX. lion à tête 
homme, ou une SPHINGE. Parfois, 
les tombes sont des galeries creusées 
dans ke roc, les SYRINGES. 


Le tem, ptien est l'habitat du 
dieu sur en Le NAOS, chapelle, 
en cest l'élément essentiel ; il est pré- 
cédé du PRONAOS. Le SPEOS est un 
temple rupestre. 

On écrit sur du papyrus, bien sûr. 
mais aussi sur l'OÉTRACON (pl. 
OSTRACA), tesson de poterie : on 
joue de la musique sur un SISTRE, 
sorte de hochet multiple. Le CHA- 
DOUF, apparcit à contrepoids, permet 
de puiser l'eau. 

Le scarabée est omniprésent En 
Egypte, un mot cxprime l'essence 
méme de la chose quil désigne : deux 
choses différentes qui ont le même 
nom ont donc une essence identique. 
C'est le cas du mot kheper, qui signifie 
à fa fois insecte bousier et venir de 
soi-même à l'existence, à la lumière. 
Le scarabéc ésyptien est donc le sym- 
boie de la résurrection. Curieusement, 
en italien, scarabeo a également un 
deuxième : us : Scrabble (solution des 
tirages aprés la partit). 


Michel Charlemagne 


ss. 
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H4 | 74 

se) à es 

Eee ÉD 

al > ete & te Mau 

pet 3 . Tari Mrs 
ARILL{E)S NS | 70 
INCONELS -14G il. 62 
HITS 12C | 4 
MACQUEE LS | 3 
DENTELE 15B | #5 
BOUDA N2 | 7 
ZAR(Z)UELA (a) 68 99 
EXIGEZ BI 50 
KA 13G 46 
O1 37 
LA 36 
C1 33 
°C | 3% 

28 
10L 


3} Une païtie nulle, j: M 
% crue nulle, juste fin d'un 





SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ke 1514 
N. RIABININE (1991) 
(Blancs : Rd6, Fg8, Pd4, F6, g5. 
Noirs : Rg4, Fal, ce : 
Si L. £7 7, Fxdd : 2 (B=D, Fe5+! 
(ou 2 &6, Fe? d 
1. g! ! {et aou L.., Fxd4 
came de 2. a de 
Fxd4 : 3. =D, Fi ; 4 Rues, CUT à 
FRS CE: , 87, CÉ6 ; 7. Fxé6, 
Fi, C4! ou ; 6. Cb7; 7 





ÉTUDE Ne 1515 





NN Q Oo O © 








a bcde Ton 
ne (6): Rat, Fh$, Cét, Pas. ad: : 
ge (6}: Ras, Fu, Cfs, Paî, ba, 


Les Blancs jouent et font nulle. - 
Claude Lemoine 
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DS Pûcte de Noël (la acosse de 


N: 
ee aux, dDICS dans DO Que 





considéré A t comme 
Pr ocolatier de sa jeune 


Noël à la maison ? L'hôtesse éta- 


mayonnaise 
ton, bien sûr, et non point cette 
chose surgelkée venue 1 

1 y a les bugtres Î y 8 le saumon 


de plus le or «Tour du monde» 
Se den sauva sa nE et 


PE so Le 
tout frais 

Monde du Saumon (27, Tue Yves. 
Kermen à Billancourt ; 


té : 46-09-02-28). En moins oné- 
reux encore mais satisfhisant en 
d'œufs de cabillaud famés), accom- 
pagné de biais que vous POuRE, 


commander à Blim 
Rvia Fone : RE s 4848009) 


ET cœur COR 
De Dhà 3h du 


PÉRATCRSESTT 
44.41. 1 ei 


. Ghez Les # 





Coup 


Le foie gres ? Si vous le 
‘et savez hs one cu. 


rez-vous qu'il-soit authenti t 
des Landes où du Périgoid à ton 


d'importation, comme Cl de trop 
de marques commertiales, 

Et notez que nombre de bons res- 
taurateurs, à l'occasion des fêtes de 
fin d'année, vendent à emporter du 
foie gras de leur préparation, 

eatre à Roger 


FR & h À: avenue 
ane Mesa (Resauran du Merci 
59, rue de Dhs 3 tél. 
48-28-31-55). 

La ce chaude du repas 
De pa ep Bresse. 


pourait de un 


du Bel Vi int À me en 


‘Vous pourrez vous renseigner 
re 


me Nid; LL ra ke 


” la Madeleine 
Sr Malesherbes ; tél. : 
UVEreZ. 


1265-51-59) OÙ vous To: 

"tous es à-fèter et l'mat- temen) 
pie vin de f, x 
oblige ! d' encore à Paris 
comme en et chez qui « ke 
vin parie » 


. La fête an restaurant ? C’est ce 


Semaine gourmande 


L’Olivier 


J'écris L'Olivier, pr _—— 
paraîtront ces lignes, ce 
doute L'Hoedic (du nom 1 de Te 
bretonne face à Quiberon). Et 
parce que le nouveau chef-patron, 
Marcel Goareguer, entend bien 
«afficher» sa bretonnante origine 
(n'est-il pas le fils de L'Argoat 7. 
Donc, s’il faut quelques mois pour 
obtenir changement  d'enseigne, il 
ane lui a fallu que d'arriver, dans 
ce cadre tout neuf et sea 
pour apporter l'air marin d'un 
cuisine d’exception, Cadre agréar 
ble donc, à quelques mètres de la 
porte de Versailles, service fémi- 
nin et cuisine de qualité (terrine 
de thon à la crème citronnée, _ 


de petits-gris et artichauts en 
sillade, sauté de lotte fleur ss 
thym, ragoût d’huitres au cham- 
pagre sur blanc de cabillaud 
paché, parmentier de raie, esca- 
lope de saumon à loseille (les 
chefs ne se génent point de copier 
leurs aînés, mais, ici, c’est avec 
Pautorisation des Troisgros que 











Saint-Germain-des-Prés 
|. Maison du XVL siècle 
CUISINE TRADITIONNELLE 
SOIRÉE JAZZ en fin de semaine 

6, rue du Sabot {6-) 
= 42-22-21-56 


24 Bd des italiens. Paris 9° 


Tél.: 47,70.16.64 














TABLE 





que devraient étre (cantines excep- 
tées) tous les repas pris an restau- 
rant, que ce soit un Simple mais vrai 
«bistrot » ou une grande maison 


renommée. Certains d’entre eux 
proposent pour les réveillons des 
menus. En comme on dit 


Situation, 
Jen Sie Ce mul on de Panc 


d'abord, sur le menu proposé, [a 
ous assisterez ce 


l'Arbuci { d 

4441-14-14) à la Saint Sylvestre 
« Belle » du Procope Le 
rue de F omédie ; 
43-26-99-20) pour 1 200 F, : 


Ledoyen (carré à 
; téL : 47-42- F2 
Des Saint-Syivestre du Grand Hôtel 


50 F, selon votre choi 
Saint-Sylvestre de l'Hôtel Meurice 
(228, rue de, Rivoli; tél. : 
rt a FO Far RE 


rué Mabiion LS AA 

avec son dîner musical ! 
300 F env.) et sa nuit 
il couleur café », 


Goareguer prépare ce plat, et 
Pierre Troisgros sera de mon 
avis : à le «tester», il est aussi 
savoureux qu'à Roanne!), avec 
aussi l'andouillette AAAAA de 
Duval au cidre avec sa crèpe de 
sarrasin et un «piboyé» d'agneau 
jus de truffes. Remarquable foie 
«maison» et bons desserts 
mmes «bigouden », pruneaux 
au thé et caramel au cidre). Carte 
des vins aux prix modérés (un 
château cahuzac du porn à 
85 F). Carte des cafés arab 
(moulus à la nn) Un 
ni déjeuner (choix SD 
fromage ou dessert 
4 dîner (choix d'entrées, plat, fro- 
age, dessert, café et « douce- 
es A ZSOE. A la carte, compter 


> L'Olivier, 22, rue Ernest-Re- 
nan, Issy-les - Moulineaux 92130: 

tél. : 40-93-42-00. Fermé 
samedi midi et ne Salon 


Le Petit Salé 


Guide est revenue! Il y a quel 
ques années, elle ouvrait ce Petit 
Salé véritable bistrot «de bonne 
fe», puis elle avait, je crois, 

mis en gérance, et la qualité n’y 
était plus. Mais Guida est reve- 
nue, dans nn cadre embelli mais 
Res familier, avec ses plats du du 


SV otemmenent classi- 


tilles, cassoulet, 

tra. oise AAAAA (de 
chez Duval, bien sûr!). Entrées 
«en situation », desserts uats 
nansse au “chocolat, crème 
rûlée, tatin) et petits vins «au 
comptent: », C'est-à-dire selon ce 
gro de Ja bouteïlle à 
0 F. C'est simple, bon enfant, 
fénéreux et «sympa». Comptez 


> Le Petit Salé, se uns des 
10-57. Srous les jours. 
ing à Méridien. CB - DC - 


Sud-Ouest et Cie 


On se souvient peut-étre du 
bistrot de 


À Globe d'Or, ce modeste 


4 ), le menu basque 
(680 F) se terminera par un sorbet 
à l'Izarra. Au Toit de 


; tél : 46-24-78-04), si dans 
les salles du premier le 
réveille cle (1300F vin 
compris) ne ui La pro 

« copains » de Jacques 

couard ps l'intimité 
Lu réveillon rez-de-chaus- 

se O0! D Tandis mous 


rent (41: avenue Gabriel : 
St il vous faudra 

1 500 F (sans les vins) pour un 
menu if (21 heures), qui sera 
aussi la du caviar. 


Bien d'autres restaurants organi- 





la rue Saint-Honoré, dédié par 
Gérard Constiaux à {a cuisine du 
Sud-Ouest. Le voici désormais 
dans Ja première partie du boule- 
vard du Montparnasse, où les res- 
taurants ne manquent certes 
point. Il n'empêche, celui-là trou- 


succès, grâce à cette 
cuisine de l'aimable chef-patron 
(carpaccio de canard aux herbes, 
gésiers de canards confits, foie 
gras, salade landaise, 

Canard au foi 


magret au miel, au poivre noir, 
quercynoise ou civet 
de « manchons » aux pâtes 
fraiches... avant les gourman- 
dises), Mais surtout, grâce à sa 
Ron choix d'une des entrées, 
puis des plats ci-dessus, gourman- 
dise et café avec l'apéritif maison 

et une demi-bouteille d'un vin de 
là-bas, le Cocumont Tout cela 
pour 175 F net. Bon, original, 
copieux et amical ! 


> Sud-Ouest et Cie, 39, boule- 


vard du Ge. 
ee h Penn eh -35. Tous les 

rs. Pa Montparnasse. 
AE - DC - CS. 


Relais des gardes 


Ici ce n'est pas l’emptacement (à 
deux pas de la forêt) qui a changé, 


cédé son restaurant à son maître 
d'hôtel, M. Mouna, horame de 
métier. C’est dire que la cuisine 
reste égale, signée de J.-C. Caha- 
nt avec uu menu à 190 F 
core: et ce sera peut-être la 
gelée de queue de bœuf, bien suc- 
Culente !}, poisson ou viande (du 
cabillaud rôti au sauté de rognon 
de veau aux pommes), ea 
dessert (dont le baba au rhum 
cher à notre enfance !). Belle a 
un saint 

à 95 F. A la carte, compter 350, à 
400 F. 

re Le res des , 42, ave- 


du Général 
12190). Tél : 45-34-11-79. 
rmé samedi et dimanche soir, 
Reg es: avenue du Château. 


# LR 





de fêtes 


seront leurs fêtes : renseignez-vous. 
C'est ainsi que Le Diamant rose, à 
La Colle-sur-Loup (tél. : 
93-32-82-20) propose, avant d'inau- 
gurer 1995 avec son réveillon 
(790 F}, un « menu enfant» à 
200 F pour celui du 25 décembre. 


Il est aussi permis de rêver ! Que 
pensez-vous de ce menu : huîtres de 
consommé en tasse, filets 

de sole Maxim's, boudins blanc et 


darine glacée, büche de Noël et 
fruits... Le tout pour... 25 F ! Mais 
C'était le réveillon « fin de siècle », 
ea 1893, chez Maxim's ! 

Pour les réveillons de Noël, en 
famille, vous pouvez faire appel 
aussi à un bon traiteur. A Paris 
comme en province, il n'en manque 

Le traiteur « capitale type » 
depuis DL Te ji bien être 
Dalloyau rue du RUE 
Saint-Honoré, tél. 3-59-18-1 
maison principale) ee ses plats 
cuisinés, du foie gras aux terrines de 
caille, des fruits de mer aux 
volailles, jusqu'aux bûches tradition- 
- {sept versions) et la création, 

cette année, de nouveaux 
Menu Saint-Syivestre (pour six per- 
sonnes) à moins de 300 F 


Les fôtes peuvent être aussi l'occs- 
sion d’un cadeau « imprimé ». Les 


ouvrages de receties sont frop nom- 
breux aujourd'hui, mais du moins je 
puis vous en recommander deux, 
indispensables : les Légumes de mon 
moulin, par Roger Vergé, dont la 
cuisine en son Moulin de Mougins 
est ce que l'on sait (Flammarion 
éd.}, et. chez Robert Laffont, Fiva- 
rois, la cuisine de l'émotion, de 
Claude Peyrot, le plus inspiré des 
cuisiniers actuels. C'est, [à, du 
solide. 


Pour ceux qui apprécient les 


ou luxueux à {a mode, citons 
aus Table des doges et Prome- 
à Bruxelles (Cas- 


os. éd.), la a d'Alain 
Ducasse (Albin Michel), et Je Val de 
Loire, de Jacques-Louis Delpal 
(Nathan). Avec, enfin, une Histoire 

whisky, cl arion. Mais 
c'est en relisant la vie de César Ritz 
(vieux bouquin retrouvé sur les 
quais) que j'ai pensé aux réveillons 
du grand palace de la place 
Vendôme. Celui de Noël {1 000 F 
sans les vins) se terminera par une 
bûche aux divers parfums. Celui de 
la Saint-Sylvestre (ou plutôt ceux) 
passe de 1 800 F au Rit Club à 
2 300 F à L'Espadon, et à 2 700 F à 
la piscine. Bon appétit quand 
même ! 


La Reynière 


Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNES 
SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51190 AVIZE 

Prestige - Millésimes - Rosé 
Blanc de Blancs - Brut - Demi-sec 
Tarif sur demande. 

Tél. : 26-57-79-79. 

Visite des caves sur rendez-vous. 





CHAMPAGNES 
BRUT MILLÉSI 
Propriété R. M. rs P.&F. 
«Les Almanachs» 51480 Venteuil. 
Tél : 26-58-1837. Fax : 26-58-69-46. 
Vieilli en foudre de chêne. 
«Cuvée Le RÉDEMPTEUR brut 1985. 
Tarif sur demande, visite/rendez-vous. 
Rech. exportateur CEE 


NOE L'ANTIQUAIRE DU VIN 
vous propose dans son magasin 
un choix # unique » de vins Anciens 
ET DE COLLECT! ul 

un Choix « Unique 
de tous les grands crus Gassés 
pour toutes vos fètes er réceptions 
Prix exceptionnels 
12, rue Malsr, 75007 Pris 
Tél. : 45-50-29-79. Fax : 45-50-29-87. 


CIDRIERS 


BOUILLEURS AMBULANTS 
Se déplacent dans ie Loiret 
l'Eure-et-Loir, l'Essonne, 
la Seine-et-Marne, les Yvelines. 
DAMAY 


Tél. : (16) 38-34-10-82, 





« L'abus d'alcoo! est dangereux pour la santè, consomme avec modération, » 





VACANCES-VOYAGES 





HÔTELS 


Côte d'Azur 


NICE 
HÔTEL VICTORIA"** 
33. boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - Tél. : 93-88-39-60. 
Plein centre-ville, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, miaibar. 


Côte basque 


HÔTEL DE CHIBERTA 
ET DU GOLF ***NN 
3 km de Biarritz) 


La « Forme » de l'océan 
et le calme de la forêt de pins 


Séjonr eu chambres tt confort 
balcon, jardin tél. direct, TV Canal +}. 
HIVER 92/93 
stersses 
EN FORMULE HÔTEL : 
Forfait 7 nuits et petits déj. 

+ 6 « polis en liberté » (Chiberta 
Biarritz-Hossegor-La Nivelle 


Scignossc-Arcangues). Prix par pers. 
en ch. double : à partir de 2 775 F. 


SPÉCIAL NOËL {mème prestation) : 
du 26-12-92 au 4-L-93 : 
3 350 F par personne. 


estronss 


EN FORMULE RÉSIDENCE-HÔTEL : 
jour semaine 
pour 1 ou 2 personnes : 1 575 F. 


à pair de 1 700 F {sem} 
verse 
— Service de plateaux-repas. le soir. 
— Navette Thermes Marins. 
104, boulevard des Plages, 


ANGLET 
Té. Réserv. : 59-52-15-16. 
Fax : 59 52-11-23. 


u 
NE 


05400 CEÜZE . 
{Station famillale des Hautes-Alpes 
à 20 km de GAP) 
HÔTEL GAILLARD** 
au pied des pistes de ski, 34 chambres 
avec bains, w.<., téléphonc direcl. 
Cuisine de qualité, 
Pension complète de 230 F à 270 F par jour. 
Réduction enfats. 
Tél. : 92-57-8042. 





05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Saint-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS* 
LOGIS DE FRANCE 
Soleif, calme, toutes possibilités de ski. 
Tél. : 9245-83-71. 

Fax : 92-45-80-58. 


SORBONNE 


HÔTEL DIANA** 
73. rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 
Tél. direct. TV couleur, De 300 F à 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 
Tél. : 43-54-92-55. 


LEYSIN (Alpes Vaudolses) 
HÔTEL LE GRAND CHALET *** 
pour vas sports d'hiver 
Demi-pension, dès 76 FS lenv. 295 FF) 
Tél. 19-41/25/3411-36. 

Fax 19-41/25/34-16-14, 
CH-1954 Leysin. 
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Aux journalistes venus de 
Paris enquêter sur la catas- 
trophe de Courrières, en 
1906, qui ieur demandaient 
comment écrire « terris », 
les mineurs répondirent : 
«Comme fusiis!» L’ortho- 
graphe est restée. La plupart 
des terrils aussi, symboles 
de l'épopée ininière, comme 
celui de ia fosse Renard, le 
paysage de Germinal. 


OLA, qui iraïaillait à la pré- 
paration de Garminal, accou- 
rut dans le Vaienciennois à l'an- 
nonce de iz graude grève de 1884. 
« Pays superbe pour le cadre de 
mon bouquin», consigne<-il dans 
ses carnets. "Accompa mé du 
député des lieux, Alfred Giard, 
une connaissance, dont il se fait 
passer pour le secrétaire, el sur 
qui il compte pour meuer son 
enquête, il se rend à la fosse 
Renard (- 675 mètres), à Denain, 
pour une descente au fond. On 
possède encore le billet, en date 
En 25 février 1884, signé du direc- 
teur général de la Compagnie 
d'Auzin, un certain de Forcade, 
par lequel x Monsieur Emile Zola 
est autorisé à visiter au fond et à la 
surface les établissements de la 
Compagnie ». 

Le voici dans la «salle des pen- 
dus». On lui à fait revêtir la che- 
mise, puis la «cule» (la culotte), 
on l'a coiffé du «béguin bleu» et 
de la barrette, le «chapeau de cuir 
dur». Puis il est allé chercher la 
lampe, et il est entré dans la cage. 
«Monte-t-on. descend-on?.. il ÿ a 
comme des immobilités. puis de 
légères secousses, un dansement. 
des heurts» (inquiétude). Bruit de 
pluie, qui tombe en averses. Enfin 
le fond. On s'enfonce dans les 
galeries. Des formes s'agitent 
«dans la nuit fumeuse». Des 
enfants courent derrière les ber- 
lines. Plus bas encore dans la 
veine, les piqueurs : « J'er ai vu 
un tout nu.’ Pariout des yeux st 
des deats blanches : « Quañd ils 
rient, des nègres. » Des voix étouf- 
fées. Alors il a ressenti une 
“pesanteur sur les yeux». En réa- 
lité, en se traînant wd quatre 
paires dans une forte chaleur», il a 
été pris d’une angoisse, il lui a 
semblé revivre en vrai son cauche- 
mar familier, apparu autrefois lors 
d'une typhoïde, le «cuuchemar du 
tunnel, celui qui saisit aussi 
l'abbé Mourei. 

Remonts à ic surface, il n'a pas 
perdu de lemps — On pense Que sa 
visite n’a duré que quelques 
heures dans l'après-midi, — il a 
arpenté carnet en main le carreau, 
inspecté le chevalet avec sa « char- 
pente de cathédrale », poussé jus- 
qu'au +1er7 >, où se trouvent, à 






son avis, « des cciss où des enfants 
pourraient joue». Et il a encorc 

noté : e Pi de religior. Les re 
ne von &uère lez coron:: 


va seulement les chercher pour ps 
agonies. » Et encore : a Les visites 
des médecins sont beaucoup trop 
rapides.» Rentré à Paris, la docu- 
mentation de Germinal enfin ras- 
semblée, il va bien vite se mettre 
à la rédaction. Et il écrira à un 
ami : « C'est un de ces livres qu'on 
fait pour soi, par sanscience. » 
Lors de La catastrophe de Cour- 
rières, en 1906, les journalistes 
venus de Paris demandèrent aux 
mineurs comment il fallait oi 


graphier le mot «terri». Zola 
ï ailleurs l'écrivait ainsi. 11 al 
fut répondu sur le ton de la 
vocation: « sonne fusil 1 


Depuis, cette 
semble l'emporter $ sur la première. 
Après avoir battu des records 
de longévité, La fosse Renard s'est 
tue dans les années 50, Denain 
confia son sort à la métallurgie, et 
ce fut là encore le drame, en 1978. 
Quelques années avant, on s'était 
avisé que le chevalet de Zoia était 
toujours debout. On le dynamita. 
«il s'est couché comme un 
enfant», se rappelle un ancien 
mineur. De la fosse Renard. il ne 
reste plus aujourd’hui que le terril, 
comme un objet inutile, en 
pénitence au fond de La commune. 


Le terril de Germinal se prend 
pour un petit cousin du puy de 
Dôme. Il est velu comme un vol- 
can auvergnas aux vertus régéné- 
ratrices. flancs disparaissent 
sous une épaisse chevelure de fou- 
gères rousses qui ondulent sous la 
caresse du vent automnal. Son 

be est régulier, l'auréole som- 
mitale pointée vigoureusement. 
« Terriblement sexy », soupire un 
adorateur. 


un grand silence, comme si ceux 
qui restaient en su en surface, retenant 
ent à capter le 
moe signe de vie. Alors, les 
ient sur le terril qui 
était le sou lien qui les unissait 
avec ce qui se passait dans le sous- 
sol», explique un vieil homme. 
Jusqu'à la fin des années 40, le 
charbon remonté en surface était 
trié à ja main et les «cafus » — des 
femmes - chargées de la 
laissaient partir au terril du petit 
charbon». Jouant à cache-cache 
avec les gardes, des mines, les 
«grappilleurs» s'en allaient alors 
ruaeere «glaner» les précieuses 
»: Et les tribunaux _ 
buaient les . es 
pouvoir enrayer la « grappille ». 
u 11 fallait accéder aux ‘ lis, 
remplir : san sac et la pente 
dès qu'un képi était en vue», 
raconte un ancien mineur. Céké- 
brée ici comme un sport régional, 
la grappille n'était pas sans dan- 
ger. Elle fit deux morts lors de la 
grève de 1963. Le charbon man- 
auait dans les cités, et deux gla- 
neurs furent pris dans un ébo 
ment (1). 

« Dans le terril, c'est comme 
dans le cochon, tout est bon», 
dit-on ici. En pleine récession 
charbonnière, les Houillères cru- 
rent se trouver devant un magot 
inespéré. Au début des années 70, 
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ae a De 


ont Germinal 


lorsque se profila La crise pétro- 


TEST ph pas Loigeays 
ne l'était plus depuis 

devenait subitement exploit 

On les transforma en mines à ciel 
ouvert. Les plus riches en char- 
bon, les plus anciens, édifiés avec 
les rebuts des «cafus», allèrent 
alimenter les centrales thermiques 
de la région. Pour les autres, l'ex- 
ploitation et La réutilisation s’affi- 
nèrent : no d'autoroutes, 
revêtements de sols, briques. La 
réserve d'imagination des aichi- 
mistes qui travailient à la trans- 
formation de ces schistes rouges 
apparaît aussi inépuisable que le 
gisement lui- 


Ge e On mr D 
æ "épopée 
minière. Elle Loir bo 


tection stoppe les pelleteuses qui 
lorgnaient sur les schistes rou- 
geoyants. « {ci on a tout pris aux 
gens, on leur a, à ous, menti. 
C'est une région assassinée. Si on 
on ts cela serait venir 

 Gy Cars dit avec véhé- 
Due Ce Journaliste 
et éditeur à 


pose 
ment sur les «monticules 
», Coupables d'avoir entre- 
teau une di 
bassin minier, élevés désormais à 
k dignité de chaîne montagneuse. 
Voici que l’homme se pique d'ex- 
ploration sur ces pentes, y 
ramasse l'épilobe et le séneçon 
d'Afrique, tente de percer les 
secrets de cette forêt fossile, 
remontée des profondeurs du 
temps par la sueur des siens, ima- 
gine des paradis carbonil 
Indes noires, Pre de f de 
arborescentes et de libellules 
géantes. C'est que les entrailles du 


monstre intri encore. Des 

fumerolles Pris pen échappent. 
Quand on lui prend sa tem; 

rature, celle-ci peut atteindre 

de mille degrés, mais sur ses 


pentes règne une 

était donc évident que les profi- 
teurs ne tarderaient pas à se mani- 
fester : le lézard des murailles, le 
crapaud accoucher, le criquet à 
ailes bleues, s’y sont précipités, 
rejoints par l’hirondelle des 
rivages, le traquet mofteux ou le 


a 


faucon crécerelle. Et l’herboriste 
bute sur des mousses. qui, 
t-on, ne séjournent que sur les vol- 
cans hawaïens. Mieux: même, le 
terril s'est fait thérapeute et 
regorge de plantes médecinales, la 
tanaisie qui traque le ver intesti- 
val, la prèle des champs diuréti- 
que, ou l'oseille purgative... 
Aujourd’hui, le terril est une 
espèce en voie de mutation, ne 
most quel parti prendre, celui 


comme Renard ou Escaudain, 
montent la garde près des corons. 
D'autres se ut! faits bases de loi- 
sirs ou D'avu- 
tres rêvent de peer leurs flancs 
aux joies de la glisse et des sports 
d'hiver. D'autres, s’affaissant, se 
sont faits lacs romantiques ou pré- 
fèrent s'endormir sous une Cou- 
verture forestière, oubliant leur 
origine humaine. 
«ll y a encore des gens pour dire 
qu'il faut les raser», explique 
Jean-François Caron, conseiller 
régional (Génération Ecologie), 
président de { esocieion La 
Chaïne des IL y a un Lobby. 
Les pires, ce sont certains Lillois 
qui considèrent n'avoir rien à voir 
avec le bassin minier et qui s’esti- 
ment injustement pénalisés sous 
prétexte qu’on leur en impose la 
vision. Si on s’avisait de faire 
ître les rs, si on les 
mettait à plat, cela reviendrait à 
étaler une couche de quarante 
centimètres d'épaisseur sur l'en- 
semble du Nord-Pas-de-Calais. Ils 
sont donc bien là. La question 
n'est pas d’être pour ou contre, 
mais d'essayer de valoriser ceux 
qui méritent de l'être et d'avoir 
une gestion cohérente de 
l'ensemble. 


Ce sont des éléments forts du 
paysage, même s'ils posent des 
Mais il n'est plus E 


tion de détourner notre 
d'imaginer un mur de Re 
permettrait de traverser la région 


sans les voir. IL ne faudrait pas 
aussi chercher à travestir la rés- 
lité, en ne présentant par exemple 
que des terrils «boisés», retournés 
en quelque sorte à la naïure, sinon 
ils vont ressembler à des monts 
«ordinaires». Quand on traverse 
la Belgique, on ne les voit pas : ils 
sont tous boisés, et pourtant ils 
sont cent à cent cinquante sur le 
bord de la routel 

a Je suis venu à la défense des 
terrils par l'ornithologie, raconte 
Jean-François Caron, En les obser- 
vant, ma ne a complètement 
changé. J'y vis des expériences, en 
y faïsanr par exemple du para- 
pente, que je ne peux pas vivre ait- 


leurs, L'émotion est forte en 7 
: on s'élève d'un coup 

dessus des maisons, il y a À l'efôrt, 
le vent, ce sont des sensations inso- 
lites ici, Je les trouve beaux. Un 
terril, c'est un lieu à la fois magi- 
quement artificiel et vraï. C'est un 
objet incongru, qui n'a rien à faire 
dà où il est, qui s'est posé là, et la 
chose peut repartir d'un instant à 
l'autre sur une autre planète. 

» Pendant très longtemps, jus- 

qu'à la fermeture de la mine, Ce 
eu d'ici avaient honte des terrils. 
Cela ne voulait rien dire que de 
vouloir les conserver. À pi les 
mentalités ont changé. Les 
témoins de es dis- 
paraissent, il y a de moins en 
moins de chevalements et les cités 
minières sont réhabilitées. Peu à 
peu l'identité minière n'est plus 
représentée que par le terril, qui. en 
est devenu en quelque sorte le 
refuge. On découvre que ce n'est 
pas un milieu «stériles, mais qu'il 
y a des plantes, de la vie, C'est 








devenu un élément structurant du 
paysage. Il est l'identifiant, le 
> le nouveau clocher du vil. 


La sa per, ma ce 

qu'une histoire malheureuse. 
Êlle malt ses valeurs, le courage 
surtout De tout cela nous prenonr 
np om aujourd'hui. Ce n'est 

du passbisme, mais notre iden- 
fé enfin révélée. Nous n'avons 
plus honte de notre passé minier, 
St nous laissons disparaître ces ter- 
rils, nous n'aurons plus rien cette 
fois.» 

« Le terril est à la fois rouge et 
noir. tante 
mineur. Toute son édification, jour 
après jour, est passée entre ses 
mains. C'est un mouvement inces- 
sant parti du fond de la mine. Une 
construction humaine, une terre 

, # 


De notre envoyé spécial 
Régis Guyotat 





(1) Han un nouvel or noir?» 
Enquête de Eeckemann parue 
ue Voix du Nord da 13au 16 fémier 





Guide 


e Le nombre des terrils dans 
la région Nord-Pas-de-Calais est 
d'environ 265. L'exploitation 
{schistes a et produits 
cherbonneux) ls 


sont 
souris Gopule WI One en à fui 
disparaître un certain nombre. 


L'association La chaîne des’ 


terrils (Centre culturel et social 
Les Maricheïles, 62800 Liévin : 
tél. : 21-424 -52-56) s'est donné 
pour tâche, en liaison avec les 
collectivités locales at les Houït- 
ières, l'élaboration d'un pian 
d'aménagement et d'exploita- 
ne uses de 
et cut 
turolle. Sur les 265 terräs recen- 
sés, une Le Centaine 
devraient rester la propriété des 
Houïllères dans un but d'exploi- 
tation. Les 150 autres, par un 
transfert et de ges- 
tion aux collectivités per le bisis 
es société d'économie mixte, 
evraient &tre préservés ou 
 é à des He touristi- 
finaité 
Fopération étant la on 
progressive du s«territoire» 
minier par ls collectivité, 
Concernant le terril de Germi- 
nal à Denain, un comité de 
défense {Alain Leray, BP 52, 
59721 Denain: té. : 
27-31-98-74) existe depuis 
1979, qui non seulement s'est 





préoccupé de sa sauvegarde, 
obtenant un arrêté de protection 

biotope on dete du 7 septembre 
1989, mais organise également 
un circuit de randonnées 


tres à travers les terrils du 
Valenciennois et un parcours 
touristique minier Emile-Zola à 
Denain. 


Le Maison du parc naturel 
régions de Ja plaine de la Scarpe 
et dé l'Escaut (Le Luron, 59230 
Saint-Amand-les-Eaux: 161, : 
27-27-88-27, contact Jean- 
Marc Gasperi} participe à l'amé- 
nagement des terils du Valen- 
ciennois, notamment les torris 
Sabatier et La Mare-à-Goriaux, 
Apres) en espaces naturels 
et de détente. Depuis le sommet 
du Sabatier, où l’on accède par 
ue sentier de promenade, un 

nnant paysage j 
ge industriel se 


Sur la fosse et le tar de Ger- 
minal et l'histoire industrielle de 
Denain, on peut fre les Hommes 
dore Cane LP 01 mens 

ux, BP 101, 59722 
Denain Cedex}. 


Ps peut consulter égelement 


d'Emile Zols, collection «La 
Pléiade», tome 3, avec l'étude 

réalisée par Henri Mitterand sur 

Mes notes à Anzin, de Zola. e 
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